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AVANT-PROPOS. 



Les trois plus puissants agents thérapeutiques 
de tout le règne végétal sont, pour nous, le 
quinquina , Topium et la belladone. 

Cette dernière, la belladone, de toutes les 
plantes médicinales de l'Europe, est, pour nous, 
la plus utile, et par nous la plus employée de- 
puis plus de trente-sept ans. 

Mais, suivant le titre de cet ouvrage, nous 
ne devons parler que de la fameuse solanée qui 
remplit aujourd'hui le monde entier de sa grande 
renommée et de ses brillants succès. 

La belladone est pour la thérapeutique une 
ressource immense et toute moderne. Qui , en 
France , il y a quarante ans , employait ce pré- 
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cieux végétal ? Personne. On ne le trouvait que 
dans quelques jardins botaniques, de même 
qu'on y rencontre les plantes vénéneuses, comme 
pur objet de science ou de curiosité. 

Nous avons commencé à employer la bella- 
done dès l'année i8i5 , grâce à un pied de cette 
solanée célèbre, que nous trouvâmes alors par 
hasard dans un jardin inculte. Sans cette cir- 
constance fortuite, très-importante pour nous 
par ses suites, nous eussions été privé d'une très- 
grande ressource dans la plupart des maladies 
nerveuses, vu que, nous le répétons, la bella- 
done, à cette époque, n'avait point encore pNs 
rang dans la matière médicale, et qu'elle ne se 
trouvait point encore dans les c^icines, au moins 
en France. 

Il résulte donc, de ce simple aperçu., qu'il est 
très-important, et beaucoup plus qu'on ne pense 
communément, que les médecins possèdent au 
moins quelques connaissances pratiques de la 
flore française; car enfin , il faut le dire, la plu- 
part des médecins de nos jours dédaignent beau- 
coup trop l'étude si intéressante de la bota- 
nique. 

Ce travail est divisé en trois chapitres. — Dans 
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le premier, nous présentons un exposé abrégé 
de J'histoire naturelle de la belladone, de ses 
effets physiologiques , ou plutôt pathogéniques , 
et de ses effets toxiques. — Le second chapitre 
traite avec détail des vertus thérapeutiques de 
la belladone , et fixe sur ce point à peu près l'é- 
tat actuel de la science, en ce sens, du moins, 
que nous rapportons tout ce que nous ayons ob- 
servé par nous-méme , depuis plus de trente-sept 
ans , sur la puissance thérapeutique de la bella- 
done, et tout ce que nous avons pu recueillir 
d'important de l'observation des médecins natio- 
naux et étrangers. Nous faisons suivre ordinai- 
rement ces nombreuses observations de quelques 
réflexions et appréciations thérapeutiques. — 
Enfin, le troisième chapitre a pour objet les 
principales préparations pharmaceutiques de la 
belladone, sa matière médicale, sa thérapeutique 
et sa posologie. 

Nota. Nous avons proposé un traitement nou- 
veau contre le choléra asiatique et la rage dé- 
clarée et confirmée, qui consiste dans l'emploi 
simultané de la belladone et du mercure. Cette 
méthode combinée , particulièrement dirigée 
contre la rage, est déduite de la pratique des 
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plus célèbres médeciBS du dernier siècle , avec 
des modifications toutefois , qui lui donnent un 
caractère de nouveauté en harmonie avec l'état 
actuel de la science. 
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CHAPITRE PREMIER. 

HISTOIRE NATUEELLB DE LA BELLADONE. — SES EFFETS 
PHYSIOLOGIQUES. «— SES EFFETS TOXIQUES , ETC. 

SI. 

CARACTERES BOTANIQUES. 

La belladone (atropa helladona) , de la famille 
des solanées, de Jussieu, et de la pentandrie mO' 
nogynie, de Linnée (i), est une plante vivace, 
indigène , qui croit assez communément dans les 
décombres et dans les bois. iSa tige est herbacée, 
Terte, cylindrique, dressée, dichotome et ra- 
meuse; elle s'élève à la hauteur d-un mètre et da- 



(i) Le nom de belladone, bella dona, en italien belle 
dame, vient de l'usage qu'en faisaient autrefois les dames 
d'Italie : elles tiraient de son suc ou de son eau distillée 
une espèce de cosmétique pour se laver la figure , lors* 
qu'elles avaient trop de couleur. 
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vantage (de deux à quatre pieds). Ses feuilles 
sont péttolées, alternes ou géminées; elles sont 
grandes, ovales, aiguës, d'un vert foncé. Cette 
plante fleurit pendant les mois de juin , de juil- 
let et d'août. Ses fleurs sont solitaires, grandes, 
pédonculées , pendantes et axiliaires, rarenaent 
géminées, d'un rouge vineux, d'un pourpre obs- 
cur, ou d'un rougè brun, ferrugineux; le calice, 
qui est persistant, offre cinq divisions aiguës et 
profondes; la corolle est campaniforme, à cinq 
lobes .arrondis. Les . étamines , au nombre de 
cinq, sont insérées suc la corolle; les filets, ve- 
lus à leur base, sont courbés en dedans; les an- 
thères biloculaires arrondies et s'ouvrant par 
deux fentes longitudinales. Le pistil s'élève sur 
un disque jaunâtre; il se compose d'un ovaire 
surmonté d'un style filiforme; le stigmate, apla- 
ti, est légèrement bilobé. Le fruit est une baie 
arrondie, légèrement aplatie^ cérasiforme, verte 
d'abord, et plus tar4, à l'époque de sa parfaite 
maturité, d'un noir violacé. Le fruit, embrassé 
par le calice, présente deux loges qui contien- 
nent un suc violet et sucré avec un grand nombre 
de graines réniformes. 

§ II- 

APPRECIATION DE LA LOI DES SEMBLABLES. 

Pour mieux apprécier les vertus thérapeuti- 
ques de la belladone, nous pensons qu'il est né- 
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cessaire OU 4tt raoips très-uUlQ de présenter ici 
un court exposé des effets physiologiques et toxi- 
ques de la célèbre solanée, ne fùt^rçeque pour 
donner lieu à l'applicatioa du principe : Similia 
similibus curantur, ISoxxs verrons, en effet, dans 
\e cours de ce travail, des dilatations mydriasi-. 
ques de la pupille guéries , et même subitement, 
par l'application directe de la belladone. !Nous y 
verrpns surtout traités avec succès une fqule de 
mouvements $pasipodique$9 coAVulstfs, simples 
ou épileptiformes et hystériformes, des. tremble* 
ments partiels ou généraux , d^s mouvements.in- 
solites des bras, des mainsi.et des 4oîgts^ en un 
mot, de nombreux accidents d'épilepsiie, d'hys- 
térie, de chorée, etc. Or, tous ces .fi^cidents sont 
souvent, comn^^e on sait, déterminés par l'action 
toxique de la belladone ; et, par le gr^nd principe 
homœopathique,ou la laides seifiblables^Similia 
similibus j on les modifie très-favorablement par 
notre héroïque solanée. C'est ce que les homœo- 
pathes (qu'on nous pardonne ici cette citation 
homoeopathique) appellent la pathpgénésie de 
la belladone, qui n'est autre chose que l'ensemble 
des phénomènes que la belladone produit su,r 
l'homme sain. Les effets physiologiques et pa* 
thogénésiques de la belladone sont donc parfai- 
tement identiques. C'est pourquoi nous préférons 
le moi pathogénique à celui àe physiologique , 
quand il s'agit d'exprimer les phénomènes pro- 
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duits sur Thomme sain; car ces phénomènes ne 
constituent pas un état physiologique. 

Il serait surtout curieux d'essayer la belladone 
contre le délire nerveux, gai et jovial, qu'elle 
détermine si souvent chez les enfants qui se 
laissent séduire par l'appât de la couleur, de la 
forme et de la saveur des baies de cette plante 
redoutable. 

Maintenant, comment apprécier cette fameuse 
loi des semblables ^ similia similibus curantur? 
quelle est sa valeur^ sa puissance, son attribut, 
sa fin? La chose est simple et facile, suivant les 
homœopathes. Un médicament produit dans 
l'homme sain certains effets ou certains symp- 
tômes, sur tel appareil , tel organe, ou telle fonc- 
tion. Lors doiïc que cet appareil , cet organe sera 
malade, oti que cette fonction sera troublée, 
vous n'aure:B qu'à employer cet agent médica- 
menteux qui agit naturellement sur eux, qui 
exerce sur eux une action spéciale et élective par 
laquelle il doit les guérir ou les modifier favora- 
blement. C'est à peu près comme la méthode 
substitutive ypdLtXdi^aeWe on guérit une inflamma- 
tion ou une maladie par une autre, méthode qui 
est connue et pratiquée depuis un grand nombre 
de siècles. 
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S m. 

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DE LA BELLADONE. 

Nous entendons ici par effets physiologiques 
des phénomènes non toxiques qui ne troublent 
pas notablement les fonctions de l'économie, 
comme , par exemple , un sentiment de séche- 
resse, de constriction de la gorge, du pharynx et 
de la bouche , déglutition plus ou moins difficile, 
dilatation des pupilles, trouble dans la vue, em- 
barras de la tête , céphalalgie légère et momen- 
tanée, vertiges et éblouissements passagers ei 
autres effets analogues. Ces accidents, légers et 
fugaces, supposent que la belladone n'a été don- 
née qu'à une dose faible etnou toxique. 

S IV, 

EFFETS TOXIQUES DE LA BELLADONE. 

Ici les effets sont beaucoup plus prononcés et 
les accidents plus graves , parce que la belladone 
a été prise à plus haute dose ou à dose toxique* 
Ce sont ordinairement les fruits qui produisent 
l'intoxication, c'est-à-dire les accidents très-va- 
riables qui constituent l'empoisonnement. Cet 
empoisonnement n'est pas du tout rare^ on peut 
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inéme avancer que la belladone , les champignons 
vénéneux et la petite ciguë (œthusa cynapiurn) 
sont les trois végétaux qui, en général, causent 
le plus d'empoisonnements en Europe : le pre- 
mier comme fruit, lé second comme aliment, et 
le troisième eômme condiment. 

Les propriétés toxiques de la belladone sont 
dues à un principe découvert par Brandes, et 
connu depuis sous le nom ^atropine , qui s'jr 
trouve mêlé à un excès d'acide malique. De 
toutes les parties de la belladone, la racine est 
celle qui en contient le plus , puis les tiges et les 
feuilles ou les parties vertes, et enfin les fruits. 
La racine est donc la partie la plus active de la 
plante , et on verra plus loin que l'expérience 
thérapeutique parait confirmer la vérité de cette 
proposition. Mais venons aux effets toxiques de 
la belladone, que nous ne pouvons mieux faire 
connaître qu'en préseiïtant un exposé abrégé des 
empoisonnements qu'elle a déterminés. 

Il est certain qu'un homme peut manger quel- 
ques baies de belladone sans danger. 

M. Gigaulti médecin à Pont-Groix (Finistère), 
écrivait, en 1828, à l'Académie dé médecine, 
que, dans le pay« qu'il habite, les paysans man- 
gent souvent des baies de belladone^ qu^ils ap- 
pellent guignes de côtes; souvent il a vu des ac- 
cidents d'empoisonnemetit ^ mais jamais ils n'ont 
été suivis de la mort. Voici cependant des faits 
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qui paraissent déposer contre cette innocuité des 
guignes de côtes prises à petites doses. 

On lit dans Valmontxle Bomare ce qui suit : 
« De deux jeunes gens qui^ dans le jardin des 
plantes de Leyde, mangèrent deux ou trois de 
ces baies, Fun mourut le lend^nain, et Tautre 
fut très-mal. On est d'abord attaqué d'un délire 
court ; on fait des éclats de rire et différentes 
gesticulations même audacieuses, ensuite on 
tombe dans une véritable folie; après cela dans 
une stupidité semblable à celle d'aune personne 
ivre furieuse et qui ne dort pas; enfin Ton 
meurt. On trouve dansle Hecueîl périodûpie de 
médecine, août 1759, une observation remar* 
quable au sujet de deux jeunes filles qui furent 
frappées de manie et des sjrmptdmes précédents, 
pour avoir mangé deux à trois baies de morelle 
furieuse (belladone), et qu'un médecin guérit par 
l'usage de l'émétique en lavage ». (Dict. dhist. 
nat., art. Belle-Dame j belladona ou solanum 
lethale seu maniacum.) 

Vanswiélen rapporte aussi que quatre baies 
de belladone ont sufB pour causer la mort. 

Boulduc rapporte que « quelques enfants de 
Grand vaux, village à quelques lieues de Paris, 
entrèrent dans un jardin inculte et y mangèrent 
du fruit de solanum belladona ou de melanoce^ 
rasum. Peu de temps après, ils eurent une fièvre 
violente, arec des convulsions et des battements 
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de cœur terribles ; ils perdirent k connaissance 
des personnes et tombèrent dans une aliénation 
d'esprit. Un petit garçon de quatre ans mourut le 
lendemain ». (Histoire de V Académie royale 
des sciences ^ 1705.) 

£n 1775, quatorze enfants de la Pitié s'empoi- 
sonnèrent au jardin des plantes de Paris en man* 
géant des baies de belladone. (BuUiard. Plantes 
vénéneuses.) 

Murray parle aussi de quatre enfants empoi- 
sonnés par ces mêmes fruits. Ils furent pris d'un 
délire gai, de mouvements convulsifs et de vo- 
missements. L'un d'eux eut un délire furieux 
avec grincements de dents. La fureur persista 
même après les vomissements. 

Pinel rapporte l'empoisonnement de quelques 
enfants qui avaient mangé des baies de belladone 
dans la cour de la Salpètrière. Ces petits malades 
étaient pris d'un délire gai, riaient, dansaient, 
folâtraient et faisaient divers mouvements des 
bras et des mains , comme pour imiter l'action 
de filer. 

On connaît assez l'histoire de ces paysans qui 
mangèrent des baies de belladone en allant à l'é- 
glise, et furent pris, au milieu du service divin, 
d'accès de gaieté les plus extravagants , se livrant 
à des gesticulations et à des contorsions bizarres 
et ridicules et à de grands éclats de rire. 

M. Sarlandière rapporte l'observation d'un 
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tailleur qui fut, pendant vingt^quatre heures, 
dans un état de somuambulisme précédé d'une 
raideur tétanique. Cet homme fut insensible à 
tous les objets extérieurs et uniquement occupé 
à faire tous les gestes de son état de tailleur, 
comme s'il eut travaillé réellement; plus tard, 
il eut des hallucinaiions, parlant comme s'il eut 
suivi une conversation avec un interlocuteur. 

Gmelin cite je fait d'un berger qui mourut 
dans le coma , douze heures après avoir mangé 
des baies de belladone. 

Deux jeunes enfants, dont l'obervation a été 
rapportée par A. Smith, s'étant empoisonnés 
avec des baies de belladone, présentèrent une 
voix croupale. 

Deux autres enfants, observés par Kœstler, 
outre le délire ordinaire et propre à la belladone, 
offrirent une voix frêle et enrouée, avec aVersion 
pour tout liquide. 

Gaultier de Claubry a eu roccasion d'observer 
en grand les symptômes de l'empoisonnement 
par les baies de belladone. Cent cinquante sol- 
dats, campés dans le bois de Pirna, près de 
Dresde, se jetèrent, pour étancher leur soif, 
sur des baies de belladone, et ne tardèrent pas à ' 
en éprouver tous les effets toxiques. Ceux qui 
n'en avaient mangé qu'une petite quantité avaient 
un délire gai, jovial; ils riaient, folâtraient, 
dansaient; ils avaient des hallucinations, cher^ 
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chaie&l à saisir sur les habits de leurs caufiarades 
des objets fantastiques, ou qui, bien entendu, 
n'y existaient pas. Les pupilles étaient dilatées, 
la vision était troublée , confuse , et les yeux hé- 
bétés ou hagards. Ceux qui en avaient mangé da* 
vantBge pouvaient à peine se tenir debout; les 
bras et les doigts étaient agités de mouvements 
continuels ; ils avaient des envies de vomir, des 
faiblesses continuelles; la langue, la bouche et 
le palais étaient desséchés , l'articulation des sons 
était confuse, quelquefois même il y avait apho- 
nie complète; quelques-uns couraient dans les 
bois^ agités d'un délire furieux, se jetaient dans 
les feux des bivouacs et se frappaient contre les 
arbres; leurs yeux étaient rouges et les pupilles 
excessivement dilatées. Enfin ceux de ces mal- 
heureux qui avaient mangé des fruits de bella- 
done en grande quantité, furent trouvés morts 
au pied même des buissons qui les portaient. 
{Journal général de médecine^ t. xlvïii.) 

Un vieillard de soixante-douze ans, ayant 
trouvé une saveur agréable au fruit d'un pied de 
belladone qu'il venait de rencontrer dans un 
bois, eut là malheureuse idée d'en mêler une 
certaine quantité à la petite provision de mûres 
destinée à son repas. Il n'eut pas le temps d'a- 
chever ce dernier repas : foudroyé, en quelque 
sorte, il tomba pour ne plus se relever, 

Munniks parle d'un enfant qui avait des mou- 



Digitized by VjOOQIC 



BB LA BELLADONE. 1 I 

vements convulsifs de la mâchoire, de la face, 
des extrémités, et, plus tard, la rigidité spinale. 

Le docteur Pioard rapporte que « dans la pa* 
roisse de Vattetot, près Fécamp, plusieurs en- 
fants, en se promenant, furent pris d'affection 
pour les baies de belladone , et ils en mangèrent 
probablement une assez bonne quantité, puisque 
personne ne les gênait. Ces malheureux enfants 
ne tardèrent pas à se ressentir des accidents qui 
semblaient ne devoir point suivre un repas aussi 
frugal, qu'ils croyaient leur avoir été offert par 
la nature. Les deux plus jeunes, qui avaient en- 
viron deux ans, furent aussitôt attaqués de délire 
et de convulsions si fortes, qu'ils se déchiraient 
avec leurs ongles. Ils devinrent, en outre , brû- 
lants comme le feu , et violets par toute la surface 
du corps. La mort les enleva le jour même. Leurs 
camarades, un peu plus àgés^ ne furent pas si 
violemment malades, soit parce qu'ils étaient 
plus forts , soit parce qu'ils en avaient moins man- 
gé; mais ils éprouvèrent un délire des plus sin* 
guliers : ils riaient, chantaient, et se rappelaient 
exactement ce qu'ils avaient dit ou fait pendant 
plus de trois ans. Ce délire fut suivi d'une in- 
somnie qui dura quarante-huit heures »; 

D'autres accidents toxiques ont été produits, 
soit par méprise , soit par malveillance. ' 

M. le docteur Laurent rapporte qu'en i834 
une dame vint le prier d'aller voir deux de ses 
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enfants qui, disait-elle, paraissaient fous depuis 
plusieurs heures. Il trouva , couchés sur le ven- 
tre, un jeune garçon de neuf ans et, à côté de 
lui, une petite fille de dix-huit mois. Le petit 
garçon avait pris vingt-quatre grains d'extrait de 
belladone , et la petite fille douze, au lien d'un 
demi-grain par jour. Les membres du jeune gar- 
çon étaient continuellement en mouvement; il 
cherchait à surprendre les papillons et les in- 
fectes qu'il croyait voir sur les vêtements des 
personnes qui l'approchaient. La petite fille était 
encore plus agitée; .elle faisait toutes sortes de 
singeries , appelait son père , sa mère , ses frères, 
et très-distinctement, ce qui les étonnait beau- 
coup, car c'était la première fois de sa vie qu'elle 
parlait avec clarté. Chezs ces deux enfants, les 
pupilles étaient très-dilatées et immobiles. Dans 
son délire jovial, le petit garçon chantait à gorge 
déployée, il commandait l'exercice, mais trem- 
blait sur ses jambes, marchait en trébuchant; il 
levait constamment l'un des pieds comme pour 
gravir un monticule qu'il croyait apercevoir de- 
vant lui, et tombait sans pouvoir se relever. Il 
s'écriait qu'il voyait des rats, des souris, des 
chats, de grandes bêtes noires, des vers qui 
montaient sur les murs, sur les meubles, etc. 
D'autres fois il s'écriait : oh! les beaux diamants, 
les beaux soleils ! II lui semblait voir tour à tour 
du feu, des étincelles, des illuminations, des 
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chandelles qui yolaîent, des étoiles 5 des oiseaux 
à riche plumage 5 des papillons , des vers lai* 
sants, etc., etc. Il s'extasiait, il paraissait con- 
tent , bien heureux. Les symptômes de l'empoi-- 
sonnèment avaient à peu près suivi le même 
ordre, la même progression chez la petite fille, 
c'est-à-dire que, d'abord accablée, pâle, sans 
chaleur, et dans un état voisin de la défaillance « 
elle avait éprouvé, comme son frère, une vio- 
lente réaction. Déplus, chez elle, une éruption 
scarlatineuse s'était développée presque subite- 
ment sur tout le corps. Enfin, peu à peu les 
effets toxiques se sont dissipés, et quarante*huit 
heures après l'ingestion de la belladone , les deux 
enfants étaient tout à fait hors de danger. 

Un ofBcier supérieur, pour combattre les suites 
d'un mal de gorge rebelle, reçoit, par ordre de 
son médecin , une forte décoction de belladone 
pour fumigations. Au lieu d'en aspirer la vapeur, 
il la boit en guise de thé. Quelques heures après, 
douleur violente à la gorge, qui semblait en feu, 
mal à l'estomac et au ventre, la langue à demi- 
paralysée, paroles incohérentes et mal articulées, 
faiblesse considérable dans les jambes , vains ef- 
forts pour uriner, malgré la plénitude de la ves* 
siej énorme dilatation des pupilles; étranges hal« 
lucinations et exaltations mentales. Mais laissons 
parler le malade lui-même. En me voyant, dit-il, 
dans mon lit disposé d'une manière nouvelle, et 
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placé dans le sens de celui d'un de mes amis qui 
avait la cuisse cassée , et près duquel je venais de 
passer plusieurs jours , je m'imaginai que j'étais 
cet ami. Des lors je donnai à chacun de ceux qui 
m'entouraient les noms des personnes qui soi- 
gnaient mon ami. A l'une, que j'appelais ma 
mère, je la rassurai sur mon état, lui disant 
(ainsi que le faisait mon ami) que je me sentais le 
courage de passer six semaines dans mon lit; à 
un autre, je donnais divers ordres sur l'intérieur 
delà maison (de mon ami). Mais lorsqu'on s'a- 
visait de remuer mon lit, je me révoltais, à l'idée 
qu'on allait déranger l'appareil de ma jambe« 
Tout ce que je voyais me semblait ravissant j les 
personnes qui m'approckaient étaient toutes 
belles à mes yeux; une femme de soixante ans, 
qui m'apportait à boire, m'appa/ut tout à coup 
comme uue femme magnifique; à la fraîcheur 
que je remarquais sur son visage, elle joignait 
une tournure parfaite, et sa taille svelte était, 
selon moi , d'une grande beauté, etc. Toujours 
dans le même état d'extase, mes yeux étaient 
frappés de la beauté des couleurs du papier de 
ma chambre... Je vis une foule de petits indivi- 
dus faire leurs évolutions par un ingénieux mé- 
canisme... Un autre objet vint attirer plus spé- 
cialement mon attention, c'était la pendule qui 
était sur ma cheminée : il me sembla qu'elle ren* 
fermait la mécanique la plus compliquée, et je 
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crus la voir s'ouvrir en deux; puis je remarquai 
trois ou quatre automates qui exécutaient une 
pantomime dont je devinais tout le sujet, tant 
leurs mouvements étaient naturels et expressifs. 
Un de mes amis, feu le général Lamarque, entra 
au moment de cette vision. Je me hâtai de lui 
faire la description de ce que je voyais, et cela 
en termes précis, en expressions correctes , em- 
ployant les mots techniques , joignant à ces dé- 
tails les calculs sur les forces motrices, le nombre 
des dents que chaque roue devait avoir, etc., etc. 
Enfin, m'assura plus tard le général, je lui fis 
TefFet d'un être doué d'une science prodigieuse 
en mécanique. 

Les efiets toxiques de la belladone ont été ra- 
rement produits et exploités par le crime. 

Gmelin parle d'un fait ou la mort fut détermi- 
née à l'aide du jus de bares mêlé à du vin. 

Le même auteur rapporte aussi le cas d'une 
vieille femme qui fit prendre à un individu utie 
décoction de bourgeons de belladone, dans le 
dessein de le voler pendant qu'il serait assoupi. 

Hœchsteter raconte que des domestiques d^un 
seigneur firent infuser, pendant la nuit, de la 
belladone dans du vin de Malvoisie qu'ils firent 
boire à un mendiant. Il fut attaqué d'abord d'un 
accès de délire; il fit des éclats de rire et diverses 
gesticulations; ensuite il tomba dans une véri- 
table folie , dont il guérit en buvant du vinaigre. 
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Quani aux animaux , U parait que la chèvre et 
le lapin sont insensibles à la belladone. Un lapin 
fut nourri pendant trente jours avec des feuilles 
de cette plante sans en éprouver le moindre acci- 
dent. Suivant M. Flourens , la belladone rend les 
oiseaux aveugles. 

sv. 

TABLEAU GENERAL DES EFFETS TOXIQUES DE LA 
BELLADONE. 

D'après les observations qui précèdent , et 
bien d'autres encore que Ton trouve dans les au-» 
teurs, on peut tracer le tableau général des 
symptômes , accidents ou effets toxiques de la 
belladone. En voici les principaux : nausées, vo- 
missements, sécheresse de la bouche et de la 
gorge, soif, dysphagie, anxiété, lypothymie, 
cardialgie, coliques, constipation; embarras de 
tête, céphalalgie, éblouissements, vertiges, pâ-* 
leur de la face, hébétude, yeux rouges, sail- 
lants, hagards; pupilles immobiles et fortement 
dilatées; trouble et même abolition momentanée 
ou permanente de la vue ; délire le plus souvent 
gai, mais devenant quelquefois furieux; loqua- 
cité , chant ^ ris , danse , stupidité , apparence d'i- 
vresse , manie , folie, fureur, gesticulations va- 
riées, contorsions extraordinaires, mouvements 
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fréquents des bras et des mains, mouvements 
convulsifs , tremblements , trismus , raideur 
tétanique» soit de l'épine, soit des membres; 
marche chancelante, faiblesse musculaire gé- 
nérale; hallucinations les plus singulières et 
les plus diverses; exaltation mentale, articu- 
lation pénible, voix frêle, enrouée, croupale, 
aphonie; somnolence, coma, léthargie, som- 
nambulisme; pouls fréquent, fort , vif ou rare, 
faible et irrégulier; respiration courte, précipi- 
tée ou îrrégulière et oppressive, stertoreuse; 
sueurs abondantes, aversion pour tout liquide; 
chaleur cutanée, éruption scarlatineuse, taches 
gangreneuses; incontinence d'urines, dysurie, 
ischurie; enfin, syncopes ou convulsions^ sou- 
bresauts des tendons, rire sardonique, tuméfac- 
tion et sensibilité de Tabdomen; pouls petit, fi- 
liforme, misérable; froid des extrémités, chute 
des forcés, prostration, mort. En somme, la di- 
latation et rimmobilué des pupilles, la séche- 
resse de la gorge et le délire gai, peuvent être 
considérés comme les symptômes les plus conis- 
tants et les plus caractéristiques. Dans le petit 
nombre d'ouvertures cadavériques qui ont été 
faites, on n'a rien trouvé de remarquable et de 
certain qui put donner la raison de la mort, 
comme il arrive souvent dans les cas de délire et 
de narcotisme. 
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S VI. 

TRAITSMSUff DK l' EMPOISONNE MENT PAR LA 
BELLADONE. 

Lorsqu'il y a peu de temps que le poison a été 
ingéré et qu'on a lieu de croire qu'il est encore 
dans l'estomac, on aura recours aux vomitifs; 
plus tard , quand il sera passé dans les intestins, 
on administrera les purgatifs, ainsi que des lave- 
ments purgatifs. Dans tous les cas, on donnera 
des boissons acidulées, des limonades, de l'eau 
vinaigrée et édulcorée. On pourra faire prendre 
upe infusion de café s'il y a somnolence ou tor- 
peur, hébétude ou stupeur; on y joint les exci- 
tants aux extrémités inférieures, etc. On em- 
ploiera, les saignées générales ou locales, pour 
combattre la congestion sanguine de la tête, sui- 
vant les principes de la théorie des fluxions. 
Ainsi, en résumé, vomitifs et purgatifs et de 
larges doses de boissons acidulées; stimulants 
difiusibles, cérébrau?c; café suivant les cas et les 
indications, excitants externes^ etc. . Roques pré^ 
tend que le seul usage du lait a augmeaté les 
symptômes toxiques. Buldinger a vu un individu, 
déjà en voie de rétablissement d'un empoisonne- 
ment, mourir en un instant après avoir pris 
soixante-dix centigrammes de tartre stibié. On 
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peut expliquer peut-être cet effet sidérant, par 
une sorte d'hyposthénisation produite par un 
hypostbénisant énergique, c'est-à-dire, Téméti- 
queà haute dose, surtout si l'on admet que la. 
belladone est elle-même déjà un puissant hjrpo- 
sthénisant. 

CHAPITRE IL 

EFFETS THiaAPEUTIQUES DE LA BELLADONE. 

Dans l'exposition que nous allons faire des 
vertus thérapeutiques de la précieuse solanée , 
nous suivrons l'ordre d'affinité pathologique, et, 
autant que possible, l'ordre de fréquence dans 
lequel nous l'avons employée. On sait que la 
belladone exerce sa puissance thérapeutique 
presque exclusivement sur les maladies ner- 
veuses, et particulièrement sur les affections 
convulsives et spasmodiques, telles que l'épi- 
lepsie, l'hystérie, les convulsions, la coquelu- 
che, etc. 

SI. 

EPILE9SIE ET AFFECTIONS EFILEFTIFORMES^ 

La belladone est à peu près le seul remèda 
que nous employons, depuis trente et quelles 
années, contre l'épilepsie et toutes les autres 
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affections convulsives qui lui ressemblent» comme 
rhjrstérie , etc. Il serait trop long et fastidieux 
de rapporter avec détail toutes les histoires des 
cas d'épilepsie , sinon guéris , du moins suspen- 
dus pendant uulaps de temps considérable. !Nous 
nous contenterons de résumer les principaux 
faits que nous avons eu occasion d'observer par 
nous-méme ou qui nous ont été communiqués 
par quelques-uns de nos anciens élèves. L'exposé 
de ces divers faits sera suivi de quelques ré- 
flexions et appréciations pratiques. 

Un enfant de onze ans était atteint, depuis 
plusieurs mois, d'attaques nerveuses avec perte 
de connaissance, qui le prenaient à peu près tous 
les jours. Administration de quinze centigram- 
mes d'extrait de belladone par jour, en trois 
prises et par gradation : cessation des accès dès 
les premiers jours. Seulement, un mois après,, 
simulacre d'attaque à l'occasion d'une indiges- 
tion. Cet accès parait avoir été le dernier. 

Un jeune homme de dix-huit ans était épilep- 
tique depuis l'âge de huit ans. Au commencement 
de ses attaques, chose assez singulière, il eut 
une frayeur qui suspendit le cours des accès pen- 
dant un an. Mais aussi, à cette époque ou à neuf 
ans, la maladie reparut beaucoup plus intense 
et surtout plus fréquente, c'est-à-dire que, les 
deux premières semaines , les crises revenaient 
jusqu'à vingt fois par jour, et avec une telle vio- 
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lence qu'il fallait trois personnes pour contenir 
le malade. Enfin , les accès diminuèrent peu à 
peu de fréquence, et se réduisirent à trois ou 
quatre par jour. Il est inutile de dire que toute 
connaissance était perdue. Le malade resta dans 
cet état pendant environ cinq ans, quoiqu'il eût 
employé force remèdes dits anti-épileptiques. 
Au bout de ce temps , il vint nous consulter, et 
nous lui fîmes subir le traitement par la bella- 
done. Dès les premiers jours, les accès furent 
suspendus. Le trouble de la vue fit momenta- 
nément interrompre le traitement. Deux mois 
après , le malade éprouva encore une crise qui 
fut suivie de deux autres à un mois d'intervalle^ 
Ces attaques ont été les dernières; au moins , 
après trois ans et demi, le malade n'avait encore 
rien éprouvé. 

Un jeune garçon de quatorze ans, par suite 
d'une vive frayeur, éprouve depuis un an, 
chaque )0ur, plusieurs accès d'épilepsie. Admi- 
nistration des pilules de belladone, et, dès le 
lendemain, suspension des attaques pendant un 
mois, c'est-à-dire pendant tout le temps du trai- 
tement. Les crises ont reparu dès qu'on a inter- 
rompu l'usage de l'extrait de belladone, mais 
bien moins fortes et à de longs intervalles. Le^ 
premiers accès duraient d'un quart d'heure k une 
heure. 

Un jeune homme éprouve plusieurs accès d'é- 
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pîlepsie par semaine et quelquefois par jour. Dès 
qu'il prend la belladone, il ne retombe plus que 
toutes les cinq ou six semaines, et quelquefois à 
de plus longs intervalles encore, c'est-à-dire, 
pendant tout le temps qu'il prend les pilules de 
belladone. Si l'on suspend le traitement, les ac- 
cès reparaissent aussitôt avec leur fréquence pri- 
mitive. Alors on reprend l'usage de la belladone, 
et soudain les attaques disparaissent de nouveau 
pour revenir dès qu'on interrompt la médication 
modificatrice du système nerveux ou le traite- 
ment sédatif spécial. C'est, comme on le voit, 
un cercle sans issue et sans fin, qui, toutefois^ 
,eu éloignant toute idée de coïncidence, ne prouve 
pas moins, d'une manière irréfragable, l'action 
spéciale de la belladone contre l'épilepsie. Il ne* 
reste donc qu'à organiser un traitement perma- 
nent, c'est-à-dire, indéfiniment prolongé, avec 
l'attention d'augmenter graduellement la dose, 
et même de la doubler quelquefois , surtout lors- 
qu'il y a une complète tolérance. 

Un )enne garçon d'une douzaine d'années 
éprouvait des attaques épileptiques tous les jours; 
ses parents , voyant que vingt-cinq centigrammes 
d'extrait de belladone par jour ne produisaient 
aucun effet sensible, ni trouble dans la vue, dou- 
blèrent brusquement la dose des pilules , cou- 
trairement aux termes de l'ordonnance : les ac- 
cès furent sur-le-champ favorablement modifies 
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et éloignés, sans qu'il en Fésultàt aucun ^Set fâ- 
clieux. îions verrons plus loin la dose de rextrail 
de belladone portée à soioMUitef'Cinq centigram* 
mes sans aucun inconv^énient. Voilà un des avan* 
tages que présente la belladone^ administrée sous 
la forme telle que nous la donnons^ Grojez-Tbus 
que l'atropine se laisserait manier aussi impuné^r 
ment ? 

Un jeune homme de vingt- trois ans éprouvait 
des accès épilep tiques presque tous lès jours, et 
quelquefois même plusieurs fois par jour. La 
valériane n'avait point diminué ni la fréquence 
ni l'intensité de ces attaques opiniâtres. La bella- 
done a opéré l'un et l'autre, c'est-à-dire que de* 
puis six mois le malade n'a éprouvé que cinq ou 
t six légers accès et ordinairement sans perte de 
connaissance; on 'les fait maintenant disparaître 
le plus souvent au moyen de l'ammoniaque « 

Un jeune homme de dix-sept ans éprouve 
chaque jour, depuis six ans, plusieurs accès d'é- 
pilepsie avec perte de connaissance, qu'aucun 
remède n'a pu modifier favorablement. On y 
oppose la belladone : dès les premiers jours, le 
nombre dea accès est réduit à la moitié, et, au 
bout d'une semaine, les attaques sont tout à fait 
suspendues. Aujourd'hui, depuis quatre mois 
que le malade prend des pilules de belladone, il 
n'a pas éprouvé le plus petit accès. Il avait fait 
usage de ce remède, jusqu'à présent ,^ à la dose 
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de yiiigt-<:inq centigrammes d'extrait par jour. 
On lui a prescrit de le continuer encore pendant 
plusieurs mois, mais seulement à la dose de dix 
centigrammes. Depuis cette époque, nous n'a* 
TOUS plus eu de nouvelles de ce malade. 

Un jeune homme de seize ans, à figure chlo* 
rotique, éprouvait, depuis cinq à six ans, des 
attaques épileptiques qui se renouvelaient à peu 
près tous les deux mois. Ces accès, caractérisés 
par la perte de la connaissance ^t l'écume à la 
bouche, duraient environ un quart d'heure. De-* 
puis cinq mois que le malade prend chaque jour 
vingt centigrammes d'extrait de belladone, il n'a 
pas éprouvé la moindre crise épilep tique. On a 
suspendu l'usage du remède pendant un mois, et 
on l'a remplacé par celui des pilules ferrugi- * 
neuses, dirigées contre l'élément chlorotique. 
Nous avons eu tort. INous aurions mieux fait de 
continuer la belladone, mais à demi-dose, tout 
en administrant le $ous-carbonaie de fer; car ces 
deux médications ne s'excluent pas. Il y a plus : 
d'après le nouveau principe que nous avons ex- 
posé et formulé déjà ailleurs fvoir V Essai analj^ 
tique et synthétique sur la doctrine des éléments 
morbides, etc.) j nous aurions dû administrer 
chez tous les jeunes épileptiques quelque prépa- 
ration anthelmintique conjointement avec la bel- 
ladone. Dans les épilepsies ou dans les aflfections 
convulsives épilep liformes, ou tout autre acci- 
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dent spasmodique arriyaiit partieuliërement chez 
les jeunes sujets , nous admettons constamment 
un second élément, ou un éiémeul eœtrinsèguej 
c'est-à'-dirè, Télément helmintique; que le ma* 
lade aitounon rendu des vers, peu importe. Si, 
suivant la pratique ordinaire dans ces sortes de 
maladies V vous n'admettez qu'un seul élément, 
soit convulsif , soit vermineux, vous vous expo- 
sez à ne pas du tout soulager votre malade, parce 
que vous avez dirigé votre médication contre 
l'élément convulsif seul, et les accidents étaient 
le résultat de la présence des vers; ou, vice vei^ 
^1^^ vous avez combattu l'élément helmintiqoe, 
qui n'était pas la cause de la maladie, soit qu'il 
n'existât réellement pas, on parce qu'il n'existait 
pas comme cause, mais comme pure coïncidence, 
ce qui est , à la rigueur, possible. Quoi qu'il en 
soit, vous échouez pour n'avoir fait qu'une seule 
médication, et le malade, non soulagé, vous 
échappe. Faites donc comme nous, même dans 
les cas les plus simples en apparence : admettez 
les deux éléments à la fois; attaquez^les par leurs 
médications respectives, et vous obtiendrez un 
résultat certain. Nous administrons toujours, 
dans ces cas^, la belladone associée aux vermi** 
fuges, et un prompt soulagement en est l'effet 
ordinaire, pour ne pas dire constant. 11 faut 
donc toujours satisfaire simultanément aux in* 
dications fournies par les éléments morbides, 
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qisâBd ces indicaiions et les inédieatiotis qu'elles 
récleinent ne soni pas incompatibles et ne s*ex^ 
claent pas« Poursuivons. 

Un médecin nous écrivit dans le temps : 
K L'extrait de belladone fait merveille chez notre 
jeune homme. Depuis la première origine de la 
maladie, qui date du troisième ou quatrième 
mois de la vie, jamais on n'avait vu plus de 
quinze à dix^huit jours entre les accès. Depuis 
environ quatre mois qu'il fait usage de vos pi- 
lules, les crises se sont singulièrement éloignées^ 
de très-rapprochées qu'elles étaient ». 

Un pharmacien, vers la même époque, nous 
manda : « La petite malade à laquelle vous avez 
prescrit des pilules de belladone s'en est très* 
bien trouvée; ses accès épileptiques ont cessé »4 

Un de nos anciens élèves nous dit de vive voix, 
il n'y a pas encore longtemps : « Il y a une ving- 
taine d'années, un homme fit une chute sur la 
tête et en devint épileptique. On fit plusieurs 
applications de sangsues sans résultat. Une ving- 
taine d'accès environ eurent lieu, vous ordon- 
nâtes des pilules de, belladone, et depuis lors les 
accès avaient été supprimés pendant sept à huit 
ans , lorsqu'une nouvelle crise s'est manifestée 
contre toute attente et toute prévision ». 

Un notaire nous écrivait, il y a deux mois : 
ff Les pilules de belladone que vous avez près* 
crites contre les és^anouissements épileptiques 
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de ma fille, ont parfaitemeni bien fait. Depais 
qu'elle en prend » elle n'a plus éprouve aucun 
accident ». 

On nous a écrit d'un département de l'Ouest : 
ff Sept épileptiques ont été guéris par vos pilules 
de belladone. Trois autres malades qu'on m'a 
adressés depuis sont en voie dç guérison... J'ai 
encore guéri quatre jeunes personnes avec la 
belladone et vos pilules antibystériques » dont 
l'une d'elles avait tenté inutilement pendant lonrg- 
temps toute espèce de remèdes j». Il y a tout lieu 
de croire que ces quatre jeunes malades n'étaient 
que de simples hystériques. 

On ajoute encore : « Une autre (probablement 
encore une jeune fille hystérique) ne tombe pas 
tant qu'elle prend des pilules de belladone, de 
sorte que ses parents ne veulent pas qu^elle en 
discontinue l'usage, d'autant plus que ses règles, 
auparavant supprimées , reparaissent quand la 
malade prend des pilules de belladone » . 

Un aumônier des prisons d'une grande ville 
BOUS manda dans le temps ce qui suit : «r Le 
jeune épileptique que je vous ai adressé, il y a 
trois ans, est aujourd'hui complètement guéri, 
ainsi qu'un autre pour lequel vous m'avez fait 
envoyer la formule de l'extrait de belladone ». 

Un médecin du Midi nous a communiqué der- 
nièrement, entre autres résultats heureux obte- 
nus par la belladone, le fait suivant : Un homme 
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de qaarante-siic ans, épileptique depuis cinq ans, 
a été complètement délivré de ises accès aussitôt 
qu'il a commencé à prendre l'extrait de bella* 
done. 

Un autre médecin du Midi nous a communiqué 
les faits suivants : Un bomme de trente-un ans 
est épileptique depuis seize ans; ses accès arri- 
vent tous les huit jours, quelquefois plus rare- 
ment; cependant , il ne s'est jamais passé de mois 
sans qu'il en ait eu deux... Habitude de la mas- 
turbation depuis l'âge de quinze jusqu'à vingt- 
cinq ans. Insuccès de tous les traitements em- 
ployés jusqu'alors. Prescription : Le 8 septembre 
1857, deux pilules par jour, de cinq centigram- 
mes d'extrait de belladone chaque. Le la, trois 
pilules par jour. Le 2 octobre, il n'y a point en- 
core eu d'attaques; même prescription. 10 no- 
vembre, les accès n'ont plus reparu. 12 décem- 
bre , point d'attaque jusqu'alors. Le traitement 
est continué jusqu'au 6 mars de l'année suivante 
sans nouvelle attaque. On proclame le malade 
guéri. Et en effet, en 1844» c'est-à-dire, au bout 
de près de sept ans, il n'était pas encore re- 
tombé. 

Un homme de trente-neuf ans est épileptique 
depuis une vingtaine d'années, par suite d'une 
vive frayeur. Dès le début, les accès se mon- 
trèrent de quinze en quinze jours, puis toutes les 
semaines, plus tard tous les jours, et enfin jus- 
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qu' à dix fois dans les vingts-quatre heures. Plu<- 
sieurs traitements ont été entrepris dans le but 
de diminuer la fréquence des attaques; mais ils 
en ont augmenté l'intensité, de telle sorte que le 
malade, aimant mieux éprouver une légère crise 
nerveuse huit ou dix fois par jour ^ qu'une attaque 
avec perte de connaissance une fois par semaine, 
avait pris la résolution de ne plus rien faire, 
lorsque, le 25 décembre 1837, il fut mis à Tu- 
sage de la belladone, deux pilules de cinq cen- 
tigrammes chaque. Le letidemain , trois pilules; 
trouble notable dans la vue et dilatation extraor- 
dinaire des pupilles. Pendant les premiers jours 
de janvier 1 858, le malade n'a éprouvé. que trois 
secousses. Le 10, il dit ressentir un bien-être qui 
lui était inconnu depuis bien longtemps, et part 
avec cinquante pilules pour vingt-cinq jours. Le 
20 février, le mala,de se plaint d'upé susceptibi- 
lité nerveuse qui le fatigue. Le 28 avril, il n'avait 
plus rien senti et il reprend ses occupations ha- 
bituelles. Le 8 juillet, il revenait d'un grand 
voyage et avait, disait-il ^ perdu le souvenir de 
son ancienne maladie. 

Un de nos anciens élèves, le docteur R,..., 
nous écrivit, il y a quelques années : « La jeune 
malade que j'ai conduite chez vous, il y a bientôt 
un an, était^ depuis huit mois , atteinte d'accès 
épileptiformes , qui se montraient plusieurs fois 
par jour, malgré l'emploi de divers moyens qu'on 
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ch^rchaîl h leur opposer. Vos pilules de bella- 
done oui procuré la guérison de cette affreuse 
maladie; car, dès le douzième ou le quiazième 
jour de leur administration, les accès ont été eu 
diminuant, et au bout de quatre mois la guérison 
a eu lieu. Aujourd'hui, cette jeune personne jouît 
de la santé la plus florissante ». 

Un père de famille nous a fait pari de qui suit : 
«r J'ai rbonneiir de rappeler à votre sourvenip 
qu'il y a environ quinze mois je conduisis chez 
vous ma petite fille » qui était malheureusement 
attaquée de crises nerveuses (épilepsie)... J'ai 
aujourd'hui le bonheur de vous annoncer qu'elle 
se porte parfaitement .%. Seulement, il y a envi^ 
ron dix mois, elle ressentit encore une faible 
crise, mais qui n'était rien en comparaison de 
celles qu'elle éprouvait auparavant ». La bella- 
done a été employée pendant plusieurs mois. 
, Un médecin nous a communiqué le fait sui- 
vant : ff Une jeune fille d'une vingtaine d'années 
vit un militaire se brûler la cervelle. Elle en fut 
si effrayée et si bouleversée, que depuis elle a 
éprouvé à peu près tous les jours des accès d'é- 
pilepsie avec perle de connaissance. Les troubles 
nervei^x étaient si graves et si violents que les 
assistants étaient tout épouvantés. La perte de 
connaissance durait quelquefois pendant plu- 
sieurs heures* Cette fille avait un frère de huit à 
neuf ans ) qui déjà depuis assez longtemps était 
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aussi épileptique. Us oot guéri tous les deux eu 
prenant chacun vingt centigrammes d^extraitde 
belladone par jour ». 

Une petite fille de huit ans et demi éprouvait 
depuis environ un an des accidents épilepiiques 
qui revenaient toutes les cinq à six semaines. Les 
médecins de la localité avaient eu recours aux 
sangsues appliquées à la base du crâne et aux 
vermifuges , mais sans résultat appréciable. L'ex-^ 
trait de belladone fut administré et porté gra<* 
duellement jusqu'à vingt centigrammes par jour; 
et jusqu'à présent, c'est-à-dire» depuis vingt 
mois, il n'y a point eu d*accès. On a continué et 
on continuera toutefois encore la belladone peo^ 
. dant plusieurs mois, mais à demi^dose seule* 
ment. 

Un petit garçon de sept ans éprouvait, depuis 
l'âge de deux ans, des attaques d'épilepsie tous 
les quinze jours. L'extrait de belladone lui fui 
administré, comme dans l'observation précé«- 
dente. Au bout de six mois, il eut un nouvel ac<^ 
cès^ Le traitement fut continué , et aujourd'hui il 
y a plus de deux ans que le jeune malade n'a eu 
de nouvelle attaque. 

Un de nos anciens élèves nous a communiqué 
les deux observations suivantes': <r Au mots de 
janvier 1Ô41 > on conduisit à mon cabinet un 
jeune homme de vingt-un ans, tie^mpéirament 
lymphatique sanguin, qui, depuis cinq mois» 
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avait éprouvé, sans le savoir, des attaques d'é- 
pilepsie. Son père, qui avait été témoin des deux 
dernières attaques, me raconta que le pauvre 
îeooe homme était tombé comme s'il avait été 
frappé de la foudre et en poussant un cri. Sa fi- 
gure devenait noirâtre; sa bouche se couvrait 
d'écume; tout son corps était convulsé et d'une 
raideur tétanique, le cou gonflé, la respiration 
très-bruyante et la connaissance entièrement 
perdue. Les deux dernières attaques avaient eu 
lieu depuis trois semaines et pendant le jour. 
J'eus recours à la belladone, qui, à la dose de 
vingt centigrammes, où le malade était arrivé 
progressivement, détermina un dérangement as- 
sez notable dans la vue, ce qui fit abandonner le 
traitement d'autant plus facilement que l'infor- 
tuné jeune homme ignorait soti état. Un nouvel 
accès engagea la famille à voir un autre médecin. 
Les saignées répétées, les bains, la diète, le ni- 
trate d'argent , furent employés au grand préju- 
dice du malade, car non-seulement l'état général 
cessa d*étre satisfaisant, mais les accès reve- 
naient tous les deux ou trois jours. Le sulfate de 
quinine échouait comme le nitrate d'argent; La 
famille, désespérée, abandonna tout traitement 
pendant quatre mois. A cette époque (onze mois 
après le début de la maladie), les parents vinrent 
me prier de reprendre le traitement. Je donnai la 
belladone à une dose très-minime, et enfin, pro- 
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gressivement à soixante-cinq centigramioes (i5 
grains) dans les vingt -quatre heures (dose 
énorme)- 

<f A la dose de trente centigramnies, les accès 
commencèrent à revenir plus rarementj mais» 
en revanche, ils étaient terribles. . 

«c J'oubliais de dire qu'à Taffection principale 
s'était jointe une sorte de somnambulisme qui 
revenait tous les soir^, aussitôt que le malade 
commençait à s'endormir.. Il se levait brusque- 
ment sur son lit, les yeux ouverts, crachait plur 
sieurs fois de suite, et faisait exécuter au hras 
droit des mouvements rapides de circumduc- 
tion... Je rapporte cette particularité, parce 
qu'elle se rattache à l'affection principale; du 
moins elle a marché en même temps vers la gué* 
rison , sous l'influence du même médicament (la 
belladone). Quoi qu'il en soit, au bout de quatre 
mois de traitement, la maladie a cessé entière- 
ment; et, depuis le mois de mars 184a, le ma- 
lade n'a éprouvé aucun accident. Sa guérison ne 
me paraît pas douteuse. 

« Une petite'fille de huit ans fut atteinte, au 
mois de juillet 1842, d'accidents épileptiques qui 
furent combattu^ pendant trois mois par des 
moyens très-variés. Les deux médecins qui la 
traitaient de concert avaient essayé sans succès 
les calmants ordinaires,, les antbelmintiques, les 
purgatifs. Un autre praticien distingué crut re- 

5 



Digitized by VjOOQIC 



34 CES VERTUS THÉRAPEUTIQUES 

connaître une affection du cervelet et de la 
moelle allongée. II prescrivit de nombreuses 
applications de sangsues à la nuque et sur les 
vertèbres cervicales, des bains, des douches, la 
diète, etc- Les accès se rapprochèrent, et la pe- 
tite malade fut obligée de garder le Ht, à cause 
de la grande faiblesse qu'elle éprouvait. On 
m'appela, et je fus témoin de trois accès qui 
eurent lieu dans l'espace d'une heure : elle en 
éprouya vingt-quatre dans la journée. L'attaque, 
quoique snbite, permettait à Tenfant d'appeler 
sa mère. Tout son corps se raidissait, sa figure 
devenait rouge, la tête s'inclinait fortement du 
côté droit, les membres se contournaient, la 
resprration était haute , les paupières s'agitaient 
rapidement, la bouche se couvrait d'écume et 
l'insensibilité était complète. Chaque accès du- 
rait de quatre a cinq minutes. 

«r Dès la quatrième journée que la belladone 
fut mise en usage, le nombre des accès diminua. 
Un mois de traitement suffit pour amener une 
guérisonqui ne s'est pas encore démentie aujour- 
d'hui (i844)- ^ 1^ vérité, j'ai donné à la malade, 
pendant deux mois, cinq centigrammes par jour 
d'extrait de belladone, mais ce n'était que comme 
prophylactique. » 

C'est, en effet, ce que l'on doit toujours faire, 
et même quelquefois pendant bien plus long- 
temps encore, comme on le verra dans la pre- 
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mlere des trois ob^rvatîonsqnï stiîrent, et cpxe 
nous devons à un autre de nos anciens élèves. 

Un horanie de quaranic-huît ans, d'une cons* 
litution apoplectique, éprouva en voyage uft 
accident que les médecins, qui le virent seule- 
ment après, considérèrent comnae une congesFtioa 
cérébrale et traitèrent eu conséquence : sai- 
gnées, etc. Ces^ accidents se renouvelèreat trois 
fois et furent traités de même. Quand nous 
vlilies le malade, les parents nous décrivirent 
les symptômes de Tépilepsie. Trouvant là un 
élément congéstif qui pouvait compliquer Pépt- 
lepsie ou la déterminer, nous résolûmes d'agir 
contre le$ deux éléments à la fois et nous pres- 
crivîmes : 

i« Deux applications de vingt-cinq sangsues à 
Fanus, a six mois d'intervalle. 

2<^ Quatre à cinq sangsues à Fanus, tons les 
vingt à vingt-cinq jours. 

5® Dix à vingt centigrammes d'aloës en pilules, 
chaque jour, pour obtenir des selles faciles* 

4° JXotre traitement habituel par la belladones 
le premier jour, dix centigrammes d'extrait 
aqueux de belladone, une pilule de cinq centi- 
grammes matin et soir; trois pilules de cinq cen- 
tigrammes le second et le troisième jour, une 
matin, midi et soirj quatre pilules de cinq cen- 
tigrammes les jours suivants, deux le matin et 
deux le soir. 



Digitized by VjOOQIC 



36 DES VIBTUS THÉRAPEUTIQUES 

Cette dose de vingt centigrammes a été conti- 
nuée pendant vingt mois, sans suspendre les ac- 
cès : seulement, vers la fin, ils devinrent moins 
intenses et moins longs. Ce fut pour moi une 
raison de persister dans l'emploi du traitement. 

Les accès > à cette époque, s'éloignèrent et 
disparurent complètement. Il y a eu deux ans, 
le a6 mai 18499 que le malade n'a plus eu. d'ac- 
cès, tout en continuant la belladone à vingt cen- 
tigrammes par jour. Le 26 mai, nous prescri- 
vîmes encore l'usage de la belladone , à la dose 
de dix centigrammes par jour, et nous donnâmes 
au malade des provisions pour un an. (i) 

Il importe de remarquer qu'aucune complica- 
tion ni aucun mauvais effet qu'on put attribuer à 
la belladone, n'ont été observés pendant ces deux 
années , durant lesquelles le malade a pris cons- 
tamment vingt centigrammes d'extrait de bella- 
done par jour. 



(i) Le malade, n'ayant pas ëprouvë d'accès depuis plus 
de quatre ans , vient d'avoir une nouvelle attaque , mais 
beaucoup moins forte et moins longue que les anciennes. 
Il prenait encore une pilule de <;inq centigrammes d'extrait 
de belladone tous les trois jours , et cette nouvelle crise 
s'est déclarée vingt jours après la suppression complète de 
l'usage de son remède habituel. Ou a repris l'ancien trai- 
tement pour un an, à vingt centigrammes d'extrait de bel- 
ladone par jour pendant plusieurs mois, et le reste du temps 
à dix centigrammes. 
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M. le docteur R..., médecin de l'hôpital de 
M... , à qui nous avions conseillé d'employer la 
belladone contre l'épilepsie, nous annonce, pen- 
dant que nous préparons ce travail, qu'il Ta em- 
ployée, depuis un an, chez trois épileptiques, 
dont deux , qui tombaient , depuis environ trois 
ans , toutes les semaines ou tous les quinze jours, 
n'ont pas eu d'accès depuis un an. Le troisième 
n'a pas été guéri , ou du moins il n'a pas obtenu 
le même avantage que les deux autres. 

Voici enfin deux observations que vient de 
nous communiquer un médecin qui a pratiqué la 
médecine avec distinction en Afrique. 

Un jeune homme de vingt-cinq ans, épilep- 
tiqae depuis quinze ans, est si souvent pris d'ac- 
cès, que son curé l'avait dispensé d'assister à la 
messe et autres offices publics, parce qu'il y était 
souvent surpris de ce mal hideux. Cependant, 
travaillant à la forge, comme maréchal, avec 
son frère aîné , il s'aperçut que son bras gauche 
défaillait. Ce bras était le point de départ de 
Vaura epileptica; il y éprouva peu à peu une 
faiblesse telle, qu'il fut obligé de renoncer à son 
travail ordinaire et de se mettre à la culture d'an 
petit champ qu'il possédait; pour cela, il songea 
à se marier, mais son curé l'en dissuadait, et lui 
conseilla de venir me consulter à A... , où j'étais 
alors. 

Il fut arrêté dans cette consultation que Mou- 
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riez se ferait traiter. Je constatai uoe diminution 
très«$ensible dans le volume du bras et de l'a- 
yant-bras, d'où partait Y aura ^ en s'élevant du 
poignet comme une douleur qui dilatait la par- 
tie, traversait le membre et allait au cerveau as- 
sez lentement. L'accès éclatait en ce moment; le 
malade avait le temps de s'y préparer en se cou- 
chant par terre. 

Pour traitement, je prescrivis un bain tiède 
général tous les quinze jours, jet une cuillerée, 
chaque matip, d'un sirop contenant cinq centi- 
grammes d'extrait de belladone par cuillerée. 

Après six semaines de ce traitement, il n'avait 
eu que deux accès , c'est-à-dire cinq ou s\% fois 
moins qu'auparavant. Je fis continuer encore un 
mois, en supprimant les biains. Pendant ce mois, 
il n'éprouva que quelques frémissements ner- 
veux qui se bornaient à Vaura et à un éblouisse- 
ment passager; mais le bras affecté restait faible 
et émacié. 

Je suspendis tout médicament à l'intérieur et 
lui fis faire des frictions avec la pommade bella-^ 
donée sur le bras, chaque soir. Ces frictions se 
continuèrent durant trois mois , sans renouvelle- 
ment d'accès et avec une grande amélioration du 
membre, puisqu'il put reprendre \ts travaux de 
maréchal. 

Pendant les six mois suivants, je donnai taii* 
tôt le sirop , tantôt la pommade, avec des inter- 
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ruptions, et je ne m'occupai plus du malade. 

Huit ans après, en revenani d'Afrique, j'eis 
le plaisir, en passant par Alian^ de voir Mouriez 
fort et vigoureux , et père de famille. U était 
guéri, mais en conservant une susceptibilité ner- 
veuse qui se bornait à de légères secousses mus- 
culaires, auxquelles il ne prêtée nulle attention. 

Un jeune homme de dix-Luit ans, épileptique 
depuis son enfance, à la suite d'une chute avec 
frayeur, avait vu se rapprocher ses accès jusqu'à 
en éprouver plusieurs chaque jour; la plupart 
ne duraient que quelques minutes, quelques-uns 
jusqu'à un quart d'heure. Ouvrier tisserand et 
obligé de travailler pour vivre , il avait fini par 
ne. plus pouvoir trouver de travail, parce qu'on 
le renvoyait, dès les premiers jours , de tous les 
ateliers où il se présentait. 

En 1839, i*"" janvier, ce jeune homme, réduit 
à l'indigence, vint demander l'hospitalité à la 
maison oiije me trouvais alors. Ses traits avaient 
un air de stupidité, son caractère s'était aigri , U 
était dégoûté de vivre et désespéré. 

Une potion contenant trente centigramme 
d'extrait de belladone à prendre dans l'espace de 
six jours, et renouvelée pendapt un mois, le 
guérit. U n'éprouva que quelques demi-^ccès 
dans la première semaine du traitement. J'y joi- 
gnis quelques bains simples. 

Se voyant guéri, il s'en alla chercher du tra- 
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vail. Un an après, jour pour jour, le jeune 
homme revint. Ses traits naturels, son air de 
santé, sa mise propre et sa joie attestaient sa 
guérison. 11 avait travaillé, il était heureux. 11 
venait nous remercier. 

Ce qu'il y a d'assez remarquable dans ces deux 
observations, c'est que, malgré l'exîguité de la 
dose à laquelle la belladone a été administrée, 
les deux maladies n'en ont pas été moins bien 
guéries ou très-favorablement modifiées. 

Voilà un résumé des principaux faits d'épîlep- 
sîe que nous avons eu occasion de recueillir dans 
notre longue pratique, et que nous avons traités 
avec avantage par la belladone. Nous y avons 
joint quelques observations fournies par quel* 
ques-uns de nos anciens élèves ou amis, sur la 
véracité desquels il nous est impossible d'élever 
l'ombre du plus léger doute. Depuis cette collec- 
tion de faits, nous avons encore observé beau- 
coup d*autres cas d'épilepsie ou d'aflFectiori épî- 
leptiforme que nous avons traités également avec 
succès par la belladone, mais que nous n'avonls 
pas consignés dans nos notes. C'est pourquoi, ne 
nous fiant point assez à notre mémoire et crai- 
gnant d'être inexact, nous nous abstenons de les 
rapporter et même seulement de les mentionner. 
Nous aurions donc pu encore , à la rigueur, gros- 
sir le nombre des citations abrégées des faits d'é- 
pilepsie; mais à quoi bon? c'eût été sans utilité 
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réelle. Quand un chiffre est devenu assez rond 
et assez respectable, quand il a prouvé tout ce 
qu^il pouvait prouver comme simple chiffre, il 
faut renoncer à ce genre de preuves pour s^en 
tenir aux déductions logiques et aux apprécia- 
tions générales des faits observés, pour les sou- 
mettre à Faction de l'analyse et aux règles de la 
thérapeutique. Nous nous contenterons de dire 
qu'il nous est arrivé bien rarement de donner la 
belladone sans quelque effet avantageux. Ordi- 
nairement les -accès sont notablement affaiblis, 
ou éloignés, ou suspendus pendant des semaines, 
des mois et même des années. Nous avons vu 
beaucoup de malades chez qui les accès arrivant 
tous les mois, toutes les semaines, ou même 
plusieurs fois par semaine, ont été suspendus 
pendant six mois, un, deux, trois ans et même 
davantage; car plusieurs nous ont déclaré n'être 
pas encore retombés depuis sept, huit, neuf et 
même onze ans. Parmi les divers malades plus 
ou moins guéris ^ il s'en trouva un atteint d'épir 
lepsie par suite d'une lésion grave au crâne, une 
fracture du coronal avec dépression notable des 
os brisés, et, chose remarquable, les accès ont 
cédé à l'administration de la belladone. 

En général , plus les accès épileptiques sont 
rapprochés, plus on est sûr d'en suspendre le 
cours presque subitement , ou de les éloigner et 
de les affaiblir notablement; et, par contre, les 
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attaques qui sont très^éloîgnées les unes des au- 
tres, ou qui ne reparaissent que tous les quatre, 
cinq ou six mois, sont aussi bien plus difficiles à 
modifier, c'est-à-dire à suspendre ou à amoin- 
drir. Il faut, dans ce cas, donner la belladone 
quelque temps avant Tépoque présumée de Tac^ 
ces prochain. 

Malgré cette masse de faits en faveur de Teffi^ 
cacité de la belladone, nous devons convenir que 
celte solanée, tout héroïque qu'elle est, est loin 
d'être un vrai spécifique. En eflfet, il nous est 
assez souvent arrivé de diminuer promptement 
d'abord l'intensité et la fréquence des accès épi- 
lep tiques, ou même de les suspendre tout à fait 
pendant plusieurs mois ou même pendant un an; 
mais dès lors aussi toute médication ultérieure 
avec la belladone devenait tout à fait inutile et 
restait sans effet appréciable; et, dans ces divers 
cas, assez nombreux, les moyens ordinaires, 
même les plus actifs, der^ieurent également im- 
puissants. 

On nous opposera peut-être les faits très-peu 
concluants en faveur de la belladone recueillis 
dans les salles du docteur Ferrus, par M. Jules 
Picard, interne à Bicêire. Voici le résumé de ces 
observations, pris dans la Re^^ue médicale (i83d, 
t. 11, p. 92) : ff Depuis le 9 septembre 1857, 
vingt-deux malades, dans les salles de M. Ferrus, 
ont été soumis au traitement par lu belladone. 
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Chez SIX d'entre eux, elle produisît divers acci-^ 
dents qui ont nécessité Tabandon du traitement 
au bout de quelques jours. Chez huit autres ma* 
lades, la belladone a été employée pendant un 
espace de temps qui a varié de quarante jours à 
quatre mois et demi. On l'a cessée chez eux, soit 
à cause de son inefficacité, soit parce que les ma- 
lades se sont lassés du traitement, soit encore 
parce qu'ils sont sortis de l'hospice. Les huit au- 
tres continuent le traitement. Trois malades ont 
commencé par quatre grains » quatorze par six 
grains, un par neuf grains, trois par douze 
grains. La plus haute dose qui ait été employée 
a été de dix-huit grains. Sur quatre observations 
que rapporte M. Picard, il y en a trois dans les- 
quelles on a vu, soqs l'inQuence de la belladone, 
les accès d'épilepsie devenir plus rares; il y en 
a une dans laquelle ce moyen a été inefficace. » 
Ces faits, nous devons le dire, nous paraissent 
entachés d'un double vice : d'abord, il est pro- 
bable que l'extrait de belladone employé dans 
ces divers traitements n'était pas préparé comme 
celui dont nous nous servons, mais suivant le 
procédé ordinaire, c'est-à-dire par l'évapora- 
tion lente du jus de la plante, sans ébuUilion. 
Par ce procédé, l'extrait conserve davantage ses 
principes volatils, et, par conséquent, il est plus 
vireux et plus actif que celui fait par simple dé- 
coction de toute la plante verte. Il peut donc 
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s'administrer à plus haute dose que Tautre. En 
second lieu, l'extrait employé à Bicêtre, quoique 
très-probablement fait avec le jus, a pourtant 
été donné à une dose très-forte, pour nepasdire 
toxique. Aussi, chez six malades, la belladone a 
causé des accidents qui ont nécessité l'abandon 
du traitement, soit qu'il parût inefficace, soit 
que les malades s'en fussent lassés y comme on le 
dit, ou qu'ils aient quitté l'hospice. On n'aurait 
pas dû dépasser la dose de vingt centigrammes 
par jour pour l'extrait sans décoction. On a fait 
bien plus : on a commencé la dose par vingt, 
trente, quarante, et même jusqu'à soixante cen- 
tigrammes par jour, dose que l'on a portée quel- 
quefois jusqu'à un gramme. 11 est extrêmement 
probable que ces doses excessives, perturba- 
trices et quasi-toxiques, sont la véritable cause 
de ces insuccès, et nous demeurons persuadé 
que, si l'on eût administré l'extrait de belladone 
fait par simple décoction aqueuse de la plante 
verte, et à la dose seulement de vingt à vingt- 
cinq centigrammes par jour, on en eût certaine- 
ment obtenu chez tous des avantages plus ou 
moins marqués, sans produire d'accident chez 
aucun. 

MM. Trousseau et Pidoux mentionnent aussi, 
dans leur Thérapeutique ^ ces vingt-deux faits 
de^ Bicêtre. Mais , ce qui est au moins bien singu- 
lier, ils paraissent les citer pour prouver l'effica- 
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cita de la belladone contre Tépilepsie. Ils rap* 
portent (t. ii, p. 72, a» édil,) que Greding n'a 
point guéri d'épilepsie par la belladone, mais 
qu'il en a singulièrement amende les accidents; 
et ils ajoutent que les vingt-deux faits de Bicêire 
confirment t observation de Greding, c'est-à- 
dire, apparemment, qu'ils ont aussi singuHère- 
ment amendé les accidents^ Quant à nous, 
comme on l'a vu plus haut, nous rapportons les 
faits de Bicêtre dans un but contraire, pu du 
moins comme objection à nous opposer. D'après 
l'analyse ci-dessus rapportée, ces succès ne pa- 
raissent établis que sur trois cas (de vingt-deux) 
où les accès sont seulement devenus plus rares. 
Si nous n'avions eu que de pareilles observations 
à produire en faveur de la belladone, l'idée de 
les citer ne nous serait certes jamais venue. Nous 
n'acceptons donc ces succès obtenus à Bicétre 
qu'à titre d'expérimentations nulles , ou du n^oins 
d'une valeur fort équivoque. Nous signalons ce 
point d'observation expérimentale, afin qu'on 
ne soit pas tenté d'assimiler nos succès à ceux 
obtenus à Bicôtre. Au reste, il est bon de faire 
observer que le plus souvent on ne rencontre 
dans les hôpitaux que des épileptiques plus ou 
moins incurables , et qui, cqmme dit M. le doc- 
leur Delassiauve, ont épuisé au dehors toutes 
les médications avant leur admission à l'hôpital. 
Il est inutile de faire remarquer que nous ne 



Digitized by VjOOQIC 



46 DES VKRT0S THléRAPEUTlQUES 

prescrivons en géncf^al la belladone que contre 
les épilepsies qui nous paraissent essentielles , 
c'est-à-dire indépendantes de toute cause orga- 
nique ou matérielle appréciable. 

Si dans Tépilepsie symplômatîque, après la 
destruction delà cause , les accès persistaient en^ 
coreparune sorte d'habitude nerveuse,, on les 
combattrait avec avantage par la belladone, et 
surtout, à son défaut ou à son insuffisance, par 
le quinquina seul ou associé à la valériane. 

Enfin , nous devons dire aussi que nous avons 
rencontré des cas d'épilepsie très-intense où Ja 
belladone, ainsi que tous les remèdes dits anti-^ 
épileptiques, ont été complètement inutiles. Il 
n'y a pas longtemps encore, nous Tavons vue 
échouer de la manière la plus complète, chez un 
jeune homme très-fort et qui n'était épileptique 
que depuis moins d'un au. ]Nous connaissons un 
autre sujet très-robuste , d'une trentaine d'années 
environ, atteint, sans cause connue, de très- 
fortes attaques d'épilepsie, qui, depuis une dou- 
zaine d'années, reviennent à peu près toutes les 
cinq ou six semaines. Nous l'avons traité à di- 
verses réprises par la belladone, et jamais nous 
n'avons pu, à l'aide de ce remède ni d'aucun au- 
tre, éloigner les accès ou en diminuer Fintensité. 
Nous avons donc abandonné ce pauvre malade 
comme absolument incurable ou réfractaire à 
tous les moyens de l'art; nous ne disons pas de 
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la nature, car, avec la révoIulioD de Tàge, les 
modifications du tempérament et des diathèses 
morbides, les maladies chroniques nerveuses ou 
autres peuvent subir des transformations favo« 
rabies, et même se terminer par certaines érup- 
tions cutanées, des espèces de crises dépuratoires;, 
ou même elles peuvent insensiblement s'éteindre 
sans être suivies d'aucune autre maladie ou crise 
quelconque. Depuis que nous n'employons plus 
aucun remède chez ce malade, ses accès vont en 
diminuant d'intensité. Qui pourra nous assurer 
qu'il ne guérira pas par la seule puissance des 
synergies, c*est-à-dîre» par la force médicatrice 
de la nature? 

Il y a donc des épilepsies qui résistent com- 
plètement à l'action de la belladone. II y a plus, 
il est des sujets auxquels elle est évidemment 
nuisible : ce sont des natures toutes particu- 
lières. Nous avons vu, sous l'influence de celte 
solanée, tout héroïque qu'elle est, les accès aug- 
menter chez une femme qui était épileptique de* 
puis plus de vingt ans. Il a fallu absolument y 
renoncer. 

H est, au reste, très-important de faire remar- 
quer que , daus tes cas d'épilepsie qui insistent à 
l'administration de l'extrait de belladone, même 
à haute dose et longtemps continué, il faut quel- 
quefois suspecter les qualités de l'extrait em-> 
ployé , ou même peut-être son mode de prépara- 
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lion. Voici un fait curieux qui vient à l'appui dû 
cette assertion : un enfant de dix à douze ans 
éprouvait depuis plus d'un an des accès épilep* 
tiques avec perte de connaissance, etc. Le mé- 
decin ordinaire de la famille, dès le commence- 
ment de la maladie, avait administré sans aucun 
effet l'extrait de belladone pris dans une des 
pharmacies de la localité. Ce médecin, étonné et 
découragé, conseilla de conduire l'enfant chez 
nous; ce qui eut lieu, il y a environ deux ans. 
Le même remède fut continué et à la même dose, 
mais c'était l'extrait de belladone préparé suivant 
notre procédé, qui sera indiqué plus loin au 
chapitre IIL Depuis ce moment, c'est-à-dire, de- 
puis deux ans , l'enfant n'a plus eu d'accès. 

Il y a quelque temp^, un médecin d'un dépar- 
tement voisia vint se plaindre à nous de l'ineffi- 
cacité de la belladone ^^ns toutes les maladies 
où nous l'avions employée ^vec le plus d'avan- 
tage. Sur votre parole, me dit- il, j'administre 
souvent l'extrait de belladone pris chez nos phar- 
maciens, et je. n'en obtiens aucun résultat; ce 
médicament demeure toujours sans effet appré- 
ciable. Je lui répoudis : si l'action de votre ex- 
trait vous paraît nul]be, essayez-en du nôtre. Il 
en emporta avec lui, l'e^uploya, 49i)S les mêmes 
maladii^s qu'il avs^it déjà traitées inutilement et 
obtint aussitôt les plus heureux résultats. 
. Nous le répétons, nous sommes loin sans doute 
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de présenter ces faits incomplets comme des 
preuves de" l'action spécifique de la belladone 
dansTépilepsie; mais il n'en est pas moins vrai 
que, réunis à la masse imposante de tous les 
autres faits que nous avons observés, ils nous 
autorisent à conclure que la belladone possède 
une vertu thérapeutique élective, spéciale, très- 
prononcée contre presque toutes les affections 
convulsives et surtout contre l'épilepsie et l'hys- 
térie ; et qu'à ce titre , suivant nous , aucun agent 
thérapeutique connu ne peut lui être comparé» 
Voilà l'expression de nos plus intimes convie-* 
tions. 

Maintenant, passons au traitement de l'hysté- 
rie par la belladone, puisque nous venons de 
prononcer le mot hystérie* 

§ n. 

HYSTERIE ET AFFECTIONS HYSTERIFORMES. 

Nous avons traité beaucoup moins d'hystéries 
que d'épilepsies par nos pilules de belladone. 
L'hystérie, comme on le pense bien , résiste gé- 
néralement moins à l'action de la belladone que 
la véritable épilepsie. 

Voici un fait d'hystérie fort remarquable qui 
prouve on ne peut mieux l'efficacité de la bella- 
done contre cette maladie. 11 nous a été fourni 

4 
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par nn de nos anciens élèves : « Une femme de 
quarante ans , d'un tempérament nervoso-bilieux 
très-prononcé , apprend que son fils aîné s'est 
noyé en se baignant dans la rivière. Aussitôt 
syncope prolongée, suivie d'un état do folie 
complet. A cet état d'aliénation succède une at- 
taque de nerfs très-forte avec perte de connais- 
sance, et revenant tous les soirs, de huit à neuf 
heures. Le médecin ordinaire conseille les bains 
de rii^ière/ mais au seul aspect de la rivière, 
tombeau de son fils, la malade tombe dans des 
crises aflVeusès. Force est donc au médecin de 
recourir aux bains froids domestiques , aux opia>- 
ces et à divers autres moyens; mais tout sans 
avantage bien marqué, si ce n'est une légère di- 
minution dans l'intensité àes accès, qui conti- 
nuent néanmoins à revenir tous les soirs à heure 
fixe. Deux autres médecins , appelés en consul- 
tation, ordonnent le sulfate de quinine et des ti- 
sanes rafraîchissantes. Sous l'influence de cette 
médication (très-rationnelle d'ailleurs), qui dura 
au moins quinze jours, les accès , au lieu de di- 
minuer, ne firent qu'augmenter. Au bout de six 
mois de traitement infructueux, je fus appelé, et 
trouvai la malade dans l'état suivant : elle a le 
regard hébété; paraît très-insouciante, même de 
guérir; elle est très-maigre , sans force ni cou- 
rage , ne pouvant ni se tenir debout ni rester as- 
sise sur une chaise. Elle se tenait toute la journée 
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accroupie, ïe ventre appuyé sur les deux geaoax^ 
le siège sur les talons , les bras étendus en ayant, 
et les mains jointes qui soutenaient les jambes et 
embrassaient les tibias< Je lui dis : ^'étiez^vous 
pas, par hasard, dans un moment critique tq[uand 
vatre malheur arriva ?— Oui , Monsieur. — Avea* 
vous été réglée depuis?^Non , Monsieur. —D'où 
partent vos attaques, où les sentez-vous d'abord 
quand elles arrivent?*— Au bas-ventre. Je me 
sens un« boule qui me monte au cou , m'étouffe » 
me donne des attaques dans tous les membres, et 
puis je perds la tête (littéral). Je prescrivis aas« 
sitôt deux pilules par jour d'extrait de belladone, 
de dix centigrammes chaque. Dès le premier 
jour, il y eut une diminution très-notable dans 
l'accès et plus encore dans le second; le troisième 
n'offrit que des spasmes seulement, et le qua^ 
trième ne fut marqué que par des bâillements < 
Depuis ce jour (dix-huit mois), elle n'a plus ja-» 
mais rien ressenti de cette terrible maladie. Je 
lui (is prendre encore pendant un mois cinq cen- 
tigrammes de belladone, dans le but de cbnsolii- 
der cette guérison extraordinaire et quasi subite. 
C'est, en effer, à ne pas y croire. Tout le mondes 
et surtout les médecins, en étaient dans la stupé* 
faction et l'admiration. ^ 

Cette observation d*hysiérie très-grave et très- 
intense est fort remarquable par la périodicité 
parfaite de ses accès et sa résistance formelle 
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au sulfate de quinine. Elle est plus remarquable 
encore par sa guérison presque subite opérée par 
la belladone seule , administrée sans gradation, 
c'est-à-dire à la dose de vingt centigrammes dès 
le premier jour. Ainsi le quinquina, administré 
pendant quinze jours contre une maladie ner- 
veuse avec des accès régulièrement périodiques, 
ne fait qu'augmenter la violence des attaques 
hystériques; les bains froids, les opiacés et autres 
moyens appropriés ne produisent qu'une légère 
diminution dans l'intensité des accès : aucun n'a 
pu dompter ces formidables attaques qui au- 
raient probablement fini par entraîner la perte 
de la malade. La belladone seule, qui est pour 
nous le sédatif par excellence des affections ner- 
veuses, convulsives et spasmodiques, a fait 
promptement justice de cette maladie, qui pa- 
raissait au-dessus des ressources de la thérapeu- 
tique, ou du moins qui avait résisté aux traite- 
ments les plus rationnels et les plus sagement 
combinés. Il est fâcheux que M. le docteur Fer- 
rand de Missol n'ait point eu recours à la bella"^ 
done dans l'observation si remarquable d'hystérie 
qu'il a publiée dans le cahier d'avril 1849 ^ ^^ 
Rei^ue médicale. 

Voici un autre fait bien remarquable et même 
fort extraordinaire, guéri ou suspendu par la 
belladone : il nous a été fourni aussi par un de 
nos anciens élèves. 
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« Une jeune fille d'un tempérament lympha- 
tique-nerveux , mal réglée, fut atteinte, à Tâgc 
de vingt-cinq ans, d'accidents hystériques telle- 
ment extraordinaires, que non -seulement ses 
voisins, mais même plusieurs médecins distin-^ 
gués, les regardèrent comme provenant de folie. 
Cela est si littéralement vrai que la pauvre fille 
fut pendant plusieurs mois enfermée dans un ap- 
partement d'où elle ne sortait point. Voici, du 
reste, en quoi consistaient les crises fréquentes 
qu'elle éprouvait. 

« Au milieu d'une occupation quelconque, 
d'une conversation , par exemple , elle s'arrêtait 
tout à coup, fixait attentivement la terre, comme 
si elle eût écouté avec la plus vive frayeur; son 
œil s'animait, et, après ce petit temps d'arrêt, 
elle bondissait en poussant un cri horrible. En 
même temps, sa figure devenait rouge et sa bou- 
che s'agitait convulsivement. Ses membres se 
tendaient, tremblaient et exécutaient tes mou- 
vements les plus singuliers et les plus variés. 
Tantôt elle sautait sur un meuble et y prenait la 
position la plus bizarre , la plus difficile : elle 
gardait quelquefois cette pénible attitude pen- 
dant plusieurs minutes , comme le font les sau- 
teurs de corde pour donner au spectateur le 
temps d'admirer leur force j tantôt c'était une 
succession rapide de sauts, de bonds, de contor- 
sions , de coups de pied par terre , et tout cela 
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accompagné de cris effroyables, de véritables 
hurlements. Assise sur une chaise, elle sautait 
d'un seul bond par dessus une table et quelque- 
fois plus de deux pieds au-dessus. Chaque cnse 
durait de cinq à vingt minutes, et se répétait or- 
dinairement tous les huit ou quinze jours : elles 
se terminaient toutes par des pleurs. 

ir 11 y avait six ans que cette pauvre fille bien 
pieuse, peu intelligente, était dans cet état af- 
freux, lorsque j'entrepris de la traiter. Plusieurs 
personnes qui me portaient intérêt essayèrent de 
me détourner de cette entreprise, trop hardie 
peut-être pour un jeune homme débutant; mais 
j'avais étudié, j'avais vu; j'osai : je donnai la bel- 
ladone, et, dès le début, j'eus la satisfaction de 
voiries accès revenir moins fréquemment. En- 
fin, ils devinrent de plus en plus rares à mesure 
que j'augmentai la dose du médicament (je n'ai 
pas dépassé trente-cinq centigrammes par jour), 
et au bout de six mois tous les accidents avaient 
cessé. Trois mois plus tard, la malade éprouva 
une sorte de vertige qui lui fit craindre de reve- 
nir à son premier état. J'administrai de suite 
quelques centigramme^ d'extrait de belladone, 
et, depuis trois ans et demi , la malade n'a éprou- 
vé aucun accident nerveux; bref, je regarde sa 
guérison comme radicale. » 

Nous nous bornons à ces deux longues et re- 
marquables observations , qui , ce nous semble , 
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doivent suffire, apri^ Texposé de tous les. faits 
nombreux d'épilepsie, p^ur prouver que la bel* 
ladone s'agit pas moins d'une manière spéciale et 
élective contre rbysiérie que contre l'épilepsie^ 
Nousnm^me , bous avons fort souvent adminis- 
tré avec succès la belladone et conseillé son em- 
ploi à d'autres médecins contre l'hystérie. Mais, 
comme cette plante n'était pas seule et qu'elle 
était associée à d'autres substances dites anti-hys* 
tériques, comme l'assa-fœtida , le camphre, etc., 
nous nous abstenons de mentionner ici ces faits 
mixtes en faveur de l'héroïque solannée. 

S ni. 

CHOBij^ OU OANS£ DE SAINT GUY. — TREMBLEMENT 
EEPUTE NERVEUX, PÀRTIEl. OU GENERAL. 

Nous avons souvent employé avec succès la 
belladone contre la chorée; et, depuis longues 
années , nous ne nous servons pas d'autres re- 
mèdes contre la danse de saint Guy, pure et 
Siins complication* Nous avons négligé ou oublié 
de recueillir des notes sur cette aberration ner- 
veuse. Nous ne mentionnerons donc que le fait 
suivant pour faire ressortir la promptitude d'ac- 
tion de la belladone contre la chorée. 

Un petit garçon de huit à dix ans, après avoir 
pris, pendant trois jours seulement, une pilule 
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de cinq centigrammes d'extrait de belladone ma^ 
tin et soir, fut tellement mieux , qae les parents, 
étonnés, le croyaient tout à fait guéri. La cho- 
rée, qui était intense , n'était que suspendue. Elle 
reparut aussitôt après que toutes les pilules fu- 
rent prises. 

Voici une observation de chorée chronique ré- 
putée incurable, qui pourtant a été guérie avec 
l'atropine, après avoir résisté à la poudre de ra- 
cine de belladone. Elle est tirée du Journal des 
connaissances médico^chirurgicales. 

Un homme de trente-cinq ans, en proie à toutes 
sortes d'affeciions vénériennes depuis r^ge de 
vingt ans, a fini par être atteint d'une chorée 
chronique qui avait commencé par un léger mou- 
vement involontaire aux deux mains, et qui peu 
à peu est arrivé à être une danse involontaire et 
continue. C'était avec difficulté qu'il portait la 
main à la bouche ou qu'il marchait. Ce malade a 
été traité en vain par l'iodure de potassium à 
haute dose, continué pendant trois ou quatre 
mois, par les bains sulfureux répétés tous les 
deux jours durant plusieurs mois, par les bains 
de vapeur, la noix vomique, les révulsifs, les 
antispasmodiques, etc. Enfin, M. Rostan, qui 
affirme que la chorée chronique ne guérit que 
bien rarement, quoi qu'on fasse, fit administrer à 
ce malade la poudre de racine de belladone, depuis 
la dose de cinq centigrammes jusqu'à celle d'un 
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gramme. Cette dernière dose dlmintia notable^ 
ment les mouvements convulsifs du malade, sans 
les faire cesser toutefois; mais elle produisit des 
symptômes cérébraux et gastriques qui nécessi*- 
tèrent la réduction de la dose à soixante centi- 
grammes. Bientôt après, la maladie reprit son 
intensité première, et on laissa le malade quel- 
que temps sans aucun traitement. On le soumit 
plus tard à l'action des arsenicaux, mais sans 
avantagé appréciable. On chercha, en 1847, ^ 
faire entrer cet homme à Bicêtre comme incu- 
rable; mais la décision du conseil des hôpitaux 
ne lui ayant pas été favorable, à cause de sa qua- 
lité d'étranger, son sort était sans espoir, lors- 
qu'on essaya «ur lui l'effet de l'atropine. Son éco- 
nomie étant habituée depuis longtemps à l'usage 
du poison, on commença chez lui à la dose de 
trois milligrammes, qui fut portée, au bout de 
deux jours, à un centigramme, et , le cinquième 
jour, on porta la dose à 0,01 5. L'atrOpine était 
appliquée sur le derme, dénudé au moyen d'un 
vésicatoire. Développement de phénomènes toxi- 
ques cérébraux , mais en même temps diminu- 
tion considérable des mouvements choréiques. 
Toutefois , comme les phénomènes toxiques 
étaient inquiétants , on ramena la dose d'atropine 
à un centigramme, et on la fît prendre en po- 
tion , afin d'éviter la douleur locale* Le malade 
a pu s^habîlucr a cette dose, et tous les raouvc- 
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meûis involoniaires ont peu à peu cooiplèlemeiit 
disparu. Aussi fait-il, depuis plusieurs mois, 
l'office d'iniirmier à THôtel-Dieu. Il peut même 
tenir une plume et écrire une lettre , ce qu'il n'a- 
vait pu faire depuis quatre ans. 

On peut se demander pourquoi on n'a point 
employé ici l'extrait de belladone, au lieu de la 
poudre delà racine et de l'atropine? On peut 
croire qu'on aurait obtenu par l'extrait aqueux 
par simple décoction des effets et plus prompts 
et meilleurs, sans phénomènes toxiques. Quant 
à la racine de belladone , puisqu'on l'a employée 
sans que nous sachions pourquoi, nous dirons à 
cette occasion que nous préférons généralement 
la racine aux autres préparations faites avec la 
plante de la belladone, dans le traitement des 
maladies de poitrine, comme nous le verrons 
pour la coqueluche, l'asthme, etc. Déplus, nous 
n'avons jamais été partisan de ces grandes réduc- 
tions des substances toxiques. La moindre erreur 
posologique, ou un M^er quiproquo peut causer 
les accidents les plus graves et la mert même. On 
parle, dans le Bulletin de thérapeutique^ avril 
1845, d'un empoisonnement mortel causé par 
cinq centigrammes d'acétate de morphine absor- 
bés par le corps muqueux de la peau. Si l'on 
commence par des milligrammes d'atropine, 
comme dans l'espèce présente, sur un adulte, 
quelle dose donnera-t-on à un enfant de quelques 
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mois atteint de coqueluche? Vous aurez des doses 
presque insaisissables , bomœopathiques » c'est-à- 
dire , que vous ne saurez presque ce que vous 
administrez en employant des substances toxi-^ 
ques si dangereuses et si diûieilement maniables. 
Est-ce que les extraits de belladone, de noix 
vomique » d'opium , et le laudanum de Syden- 
ham, etc., ne nous suffisent pas? 

Quant au tremblement nerveux, nous l'avons 
vu céder ordinairement aux pilules d'extrait de 
belladone; mais souvent aussi il revient dès qu'on 
cesse le remède. 

s IV. 

COQUELUCHE. — TOUX NERVEUSE DES ADULTES. — 
ASTHME, — STEÏINALGIE , OU ANGINE DE POI- 
TRINE. — HOQUET SPASMODIQUE PERSISTANT, — 
CONSTRICTION SPASMODIQUE DE LA GORGE ET 
DU LARYNX. —APHONIE, ETC. 

Coqueluche. On sait assez aujourd'hui que 
c'est Schœffer, médecin de Ratisbonne, qui a 
employé le premier la belladone contre la coque- 
luche. Hufeland aussi y a eu recours avec le plus 
grand succès. Mais c'est surtout Wetzler qui en 
a fait ressortir les héroïques vertus dans une épi- 
démie de coqueluche qui régna, en 1810, à 
Augsbourg. Trente enfants furent soumis au trai- 
tement par la belladone, et ils guérirent tous du 
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huitième au quinzième jour. (Voir le Diction* 
naire des sciences médicales.) 

Depuis trente-sept ans, nous avons très-sou- 
vent employé la poudre de la racine de bella-* 
done contre la coqueluche, ou plutôt, depuis 
celle époque (i 81 5), nous n'avons pas été obligé 
d'employer aucun autre agent thérapeutique 
contre la toux convulsive des enfants. Mais c'est 
surtout dans les grandes épidémies de coque- 
luche que l'on a constaté la grande vertu, je di- 
rai même la puissance presque spécifique de la 
belladone. C'est ainsi que nous avons observé, il 
y a trente-cinq ans, une épidémie de coqueluche 
où la poudre de racine de belladone guérissait 
absolument et spécifiquement, en huit à dix 
jours, un très-grand nombre d'enfants qu'aucun 
autre moyen n'avait pu soulager. On trouve la 
description de cette remarquable épidémie dans 
la Dissertation inaugurale sur la belladone (an- 
née 182a), d'un de nos anciens élèves , M. le doc- 
teur Mazier, médecin de l'hospice de l'Aigle 
(Orne), et dans notre Thérapeutique appliquée^ 
4* édition. 

A l'exemple des médecins allemands, nous 
employons la poudre de la racine, mais à bien 
plus haute dose. 

Voici, du reste, notre méthode thérapeutique, 
ou les règles que nous avons formulées relative- 
ment au mode d'administration de la poudre de 
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belladone , à Toccasion de répidémie de coque- 
luche ci-dessus mentionnée. La dose se règle sur 
le nombre des mois de Tenfant^ autant de fois 
cinq centigrammes, ou autant de grains qu'il y a 
de mois d'âge, à donner en douze jours. Ainsi, 
pour un enfant de six mois , on donnera trente 
centigrammes (six grains) en douze jours ; un en- 
fant de devig. ans et demi ou de trente mois, en 
prendra un gramme et demi (trente grains) en 
douze jours. Pour les enfants au-dessus de six 
ans, on ne.dépassepas la dose de trois grammes 
pour douze jours (soixante grains ou cinq par 
jour) , et toujours en trois fois. Exemple d'une 
formule pour un enfant de trois ans ou trente-six 
mois : 

Pr. poudre de racine de belladone, 2 gram. 
Divisez en 12 paquets égaux. 

Mode d'administration : On donnera un pa- 
quet par jour en trois fois, un tiers matin, midi 
et soir, délayé dans une cuillerée de lait sucré. 
S'il y a des vomissements, on fera en sorte, s'il 
se peut, de donner la poudre immédiatement 
après une crise de vomissement et de toux. Avant 
d'administrer ce remède, on combattra les sy aip<» 
tomes pblegmasiques ou pléthoriques par les 
sangsues, et, en général, on ne le commence 
pas avant le dixième ou le douzième jour, ou 
même quelquefois le quinzième. Enfin on attend 
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que les quintes aient pris leur caractère propre, 
spécifique ou pertussique. 

Depuis nos obsei'vations, plusieurs médecins, 
qui en ont eu connaissance , ont prétendu que la 
belladone aurait été impuissante dans quelques 
épidémies, ou du moins qu'elle n'j aurait été que 
d'une utilité secondaire. La chose est, à la ri- 
gueur, trës-possible. Nous n'avons yas le droit 
de nier l'exactitude de ces observations pour ne 
pas les avoir faites nous-môme. On ne peut se re- 
fuser à les admettre quand on se rappelle com- 
bien le caractère et le génie des épidémies sont 
variables et inconstants. Nous voulons croire que 
les préparations de belladone étaient de bonne 
qualité et semblables aux nôtres, faites avec la 
racine plus ou moins fraîche de la belladone. Si 
ces insuccès ont été réellement bien constatés, 
comme nous le pensons , ne peut-on pas les attri- 
buer, au moins en grande partie, à l'exiguité de 
la dose de la belladone? Car il est certain que 
presque tous les médecins emploient cette plante 
à trop faible dose, surtout contre la coqueluche 
et l'épilepsie. C'est ce qui nous est arrivé à nous- 
même dans nos premiers essais; et nous n'avons 
eu des succès positifs et constants que lorsque 
nous avons employé la belladone à haute dose et 
à peu près suivant les règles ci-dessus formulées. 
De plus, il faut se rappeler que nous n'em- 
ployons que la racine de belladone contre la co- 
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qaeluche, suivant la méihode des médecins alle- 
mands SchœfFer, Hufeland, Wetzler, etc. A ce ' 
sujet, voici un fait curieux qui confirme parfaite- 
ment cette assertion ou ce genre de médication. 
Un de nos anciens élèves nous écrivait, il y a 
plusieurs années, ce qui suit : ^ Nous avons une 
épidémie que personne ne guérit ici... J'ordon- 
nai, au conamencement de Tépidémie, pour plu- 
sieurs enfants, la poudre de racine de belladone, 
à haute dose, suivant votre méthode. Je voyais 
toujours que lorsque le traitement était fini, la 
maladie marchait comme auparavant... Je ne 
donnais cependant la belladone qu'après la dis- 
parition de la période d'irritation ou de rinflam- 
niation bronchique. Étonné et ennuyé de tous 
ces insuccès , je demandai à voir les poudres, qui 
étaient tout simplement des poudres de feuili.es 
de belladone. Le pharmacien, n'ayant jamais eu 
de poudre de la racine , crut que celle des feuilles 
ferait le même effet. Maintenant, depuis qu'il 
s'en €St procuré, mes coqueluches cèdent tou- 
jours à un seul traitement, et souvent huit ou 
dix jours suffisent. Aussi je fais ici le monopole 
en fait de coqueluches. » 

M. Barbier rapporte, dans sa Matière médi- 
cale^ que, voulant combattre une quinte de toux 
périodique , il fut obligé de donner jusqu'à deux 
scrupules (plus de deux grammes) de poudre de 
feuilles de belladone; ce qui produisit des effets 
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toxiques formidables, comme cécité, prostra- 
tion, etc. Nous sommes persuadé qu'une légère 
dose, comme dix, quinze à vingt centigrammes 
au plus de la poudre de racine ou même d'extrait 
de belladone, à défaut de poudre, eût calmé la 
toux, sans produire aucun accident grave, ni sur 
le système optique , ni sur le système musculaire 
locomoteur. 

Maintenant, pour revenir à l'objection d'ineffî^ 
cacité de la belladone dans quelques épidémies 
de coqueluche, si nous avions l'occasion de cons* 
tater cet insuccès ou cette inefficacité dans une 
épidémie de coqueluche, savez-vous ce que nous 
ferions? A l'exemple deSydenham, de StoU, etc., 
nous étudierions, avec tout le soin dont nous 
sommes capable, le caractère et le génie de cette 
épidémie, afin de nous assurer si elle est de na- 
ture inflammatoire, bilieuse, muqueuse, catar- 
rbale, etc» De plus, nous examinerions avec un 
égal soin le caractère de la constitution médicale 
de la saison, de l'épidémie régnante, des maladies 
courantes sporàdiques de l'année et même de 
l'année précédente, afin d'en constater la corré- 
lation avec Tépidémiede coqueluche actuellement 
régnante, et, de cet ensemble de circonstances 
et de données pratiques préliminaires, nous. fe- 
rions découler les indications thérapeutiques. 

Si, par exemple ,^ le génie épidémique était 
inflammatoire, nous insisterions davantage sur 
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les médications antiphlogisliques; s'il était bi- 
lieux , muqueux , catarrbal, nous ferions. préva- 
loir les médications romitives, évacuantes, in-* 
cisivesj etc. , sauf à recourir ensuite au sédatif 
spécial 9 à ia belladone, après la destruction ou 
l'auénuaiion des divers éléments morbides préci- 
tés. Telle serait toujours notr^ ligne de conduite 
dans la réalisation de Tespèce présente, aioai 
que dans celle de toute autre espèce possible. 

Il est pourtant des médecins qui •emploient la 
belladone dans toutes' les périodes de là coque-* 
luetie , ' quel que soit le icaractère' que présente 
répidémie. « On ne saurait trop insister surileà 
propriétés multiples de lia ^ belladone, dit M« le 
docteur Gueédon. Chaque praticien doit lui ap-! 
portier son. tribut. Les docteurs Debreyne, Chres^ 
tien;^ Martin Lauzer, etc. , Tont fait iargement* 
Pour mon compte, )'ai> employé le sirop debeK 
ladone dans plusieurs* épidémies de coqueluche , 
et en ai toujours obtenu de bons résultats : je 
Tadministre dans toutes les périodes de la mala- 
die , quel que soit le caractère que préseate l'é- 
pidémie, et pendant tout le temps que durent ies 
quintes de toux convalsive* Huit à> dix jours, et 
même quelquefois moins, de Tusage du médi- 
cament , suffisent pour arrêter ces qtdntes faii^ 
gantés. 

ir Voici la formule de la potion dont, je me 
sers et la manière dont je la fais prendre : 

5 
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Sirop de belladone , J 

Sirop de pavot, > aa 5o graniraes* 

Hydrolat de tillenl, ) 

Id. de fleurs d'oratiger, 4 grammes. 

« La dose varie suivant l'âge du sujet : pre- 
mier mois, I cuillerée à café par jour; deuxième 
mois, 3; troisième mois , 3; quatrième mois, 4? 
cinquième mois, 5; sixième mois, 6; du sixième 
mois à un an, 8; d'un an à deux, 10; de deux 
ans à trois ,12. On peut augmenter la dose après 
cet âge, jusqu'à 16 et 18 cuillerées à café par 
jour. » 

M. le docteur Artaud, médecin du midi delà 
France , rapporte , dans le cahier du 3o octobre 
i85i de la Rendue thérapeutique du il//J/ (Mont- 
pellier), qu'il a observé une épidémie de coque- 
luche, au mois de mars dernier, dans laquelle, 
dit-il, il n'a eu qu'à se louer de la poudre de ra- 
cine de belladone; car, a joute-t-il , « je puis le 
dire hautement ^ en peu de jours la coqueluche 
était coupée ». 

Le docteur de Léris, dans ses annotations à la 
Médecine pratique de CuUen , traduite par Bos- 
quillon, affirme qu'il a vu la poudre de belladone 
diminuer constamment les accès, et faire cesser, 
dans l'espace de huit à dix jours, la coqueluche 
la mieux caractérisée. 

Le docteur Duhamel s'exprime.ainsi , dans son 
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Mémoire sur la coqueluche : <f. En 1 824 , beau- 
coap d'enfants furent coudés à mes soins^ tous 
indistinctement prirent de la poudre de bella- 
done, et la plupart recouvrèrent la santé en peu 
de jours.., En iSaS, 26, 28 et i85o, tous les en- 
fan^ts que je traitai de la coqueluche nerveuse 
commençante, en furent débarrassés dans l'es- 
pace de trois, quatre, cinq ou six jours, au 
uioyen.de la belladone. Depuis Ws, cette médi- 
catioq a rarement échoué.. . J'avais déjà, en 1819^ 
recueilli quelques observations tendant à prou^* 
ver son efficacité, mais je ne pouvais pas encore 
me; rendre cQmpte de 30:n insuffisance dans cer** 
laines :circons tances. Un de mes amis, médecin 
à Manies, qui, à ma sollicitation, Ta eyclusive- 
meiii employée toutes les fois qu'il a eu à traiter 
la coq^uelucbe, m'écrivait, il y a longues années: 

« L'effîeacité de la potidre de racine de bella- 
« doee est inconlestable-j elle a fait cesser, en 
« six pu huit jours, chez les trois quarts de mes 
« malades , la coqueluche la mieux caractérisée. 
« C'est un remède héroïque. Pourquoi ne réus- 
<c $it-il pas toujours? C'est ce que nous saurons 
fc sans doute un jour. » 

11 faut faire remarquer ici que M. Duhamel a 
donné la bell^^done à une dose assez élevée, c'e^t- 
à-dire , à une dose convenable ^t suffisante pour 
assurer le succès de sqs traitements ; il l'a portée 
à vingt centigrammes, et c'est ce qui l'a fait réus* 
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sir : c'est là du moins notre conviction. 9t Trës^ 
souyent, dit-il , cette médication simple a suffi 
pour faire cesser en quelques jours la coque-* 
)nche qui paraissait, eu égard à la violence des 
accès, devoir durer le plus longtemps. » 

Toux nerveuse des adultes. Nous compre<- 
nons, sous cette dénomination, toute espèce de 
toux qui n'est point produite par une cause orga- 
nique, pblegmasique, catarrbale, etc., fùt-elle 
même vermineuse , rhumatismale , goutteuse , 
fiumorale, herpétique, psorique,mélasta tique, el 
mémecatarrhale chronique. Car nous employons 
la belladone contre toutes les toux, excepté 
contre celles qui sont déterminées par des plileg- 
masies aiguës des poumons, de la pierre ou <ie 
la muqueuse bronchique. Nous y avons toujocirs 
recours dans les toi^x fatigantes et plbs ou moins 
sèches des phthisies et des catarrhes chroniques 
graves, ou phthisies drtes muqueuses. — Il j a 
environ dix à douze ans, se présenta chez nous 
une femme^ atteinte, depuis une douzaine d'an- 
nées, d'une toux spasmodique excessivement 
bruyante, et, pour ainsi dire, comme aboyante. 
Elle était accompagnée d'un état convulsif géné- 
ral tellement violent, qu'il fallait les bras d'un 
homme vigoureux pour le comprimer et empô* 
cher la malade de se blesser. Nous fîmes donner 
à cette malheureuse femme des pilules d'extrait 
de belladone, et le jour même elle fut délivrée 



Digitized by VjOOQIC 



BE L'A BiSLLADOlfS* 69 

de ce mal affreux et jauraalier* Pendant près 
d'Un an , elle n'en a pas ressenti de nouvelle crise. 

Asthme. La belIadone:e$t aussi noire meilleur 
remède contre l^asthme. Nous y j,oignons presque 
toujours les fumigations de feuilles sèches de stra- 
monium, en cigarettes ou à la pipe» et souvent 
même nous nous bornons à ce dernier moyen, 
fumé pur et à haute dose* Nous ayons fait fumer 
aussi les feuilles de belladone; mais nous préférons 
de beaucoup le stramonium, qui ne dessèche pa^ 
la gorge comme la belladone» Quelques-uns de 
nos anciens asthmatiques, à qui nous avons pro* 
curé de la graine de datura stramonium ou de 
pomme épineuse, la cultivent avec soin dans leurs 
)ardins, et disent qu'avec cette plante ils n^ont 
plus besoin ni de médecin ni de pharmacien. 

Bien que nous ayons l'encolitré un certain 
nombre de. cas d'asthme, oit les accès ont paru 
supprimés sans retour sous l'influence de la pou- 
dre de la racine de belladone, mêlée à quelques 
autres poudres dites expectorantes et incisii^es^ 
le stramonium est souvent aussi le seul remède 
que nous administrions aux nombreux asthmati- 
ques, c'est-à-dire, que nous faisons fumer des 
feuilles de stramonium à tous les malades atteints 
de dysipnée chronique , continue ou intermit- 
tente, où Ton ne découvre ni lésion organique 
des poumons, ni affection du cœur, etc. Bous 
devons ajouter qu'à l'aide de la poudre corn* 
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plexe de la belladone, nous avons bien fait diV 
paraître des accès d'asthme pendant un certain 
temps, même pendant plusieurs années, mais 
qn^ils ont reparu de nouveau pour dîsparattre 
encore sous l'influence de la même poudre : tel 
fui le cas, entre autres, d'un homme qui avait 
contracté un asthme violent dans le travail exces- 
sif d'un incendie. Nous sommes forcé de nous 
borner ici à ce peu de données pratiques sur 
l'asthme; car, ajant négligé de recueillir des 
faits ou observations détaillées , nous n'oserions 
les citer d'après de simples ou de vagues souve- 
nirs. 

' Nous ne pouvons nûns dispenser cependant de 
rapporter ici, malgré son immense étendue, une 
observation extrêmement importante et curieuse, 
qu'04? a rattachée à l'asthme et qualifiée de né- 
crose des poumons, simulant la phthisie pul^ 
monaire au dernier degré y et guérie en deuoc 
jours par l'extrait de belladone et la fumée de 
stramonium. Vu la haute importance pratique 
de ce fait si extraordinaire, nous le copierons 
textuell entent 'jusque dans ses moindres détails. 
Nous espérons qu'on nous pardonnera la lon- 
gueur de cette citation en faveur de son intérêt 
pratique. Nous là ferons suivre de quelques ré- 
flexions thérapeutiques. 

V Nous appelons l'attention de nos lecteurs 
sur un fait de la plus haute importance pratique. 
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Il manirera la faute que nous a vous £ailey.en ac« 
ceplant, sans nouvel exameude noire pari^uu 
diagnostic déjà porté par deUx de nos confcères^ 
diagnostic dont l'exactitude 9 du reste, semblait 
attestée par tous les signes raitpnnels et par Télat 
général de la malade. C^te observation fera 
voir à nos. confrères que, pour le diagnostic et le 
pronostic de la' phthisîe pulmonaire, commede 
tonte autre affection de la poitrine , on ne peut, 
dans aucun cas, se contenter des symptômes gé^ 
néraux; qu'il n'y a d'autre base certaine de ju*» 
gement que dans l'auscultation , et que , dans au- 
cun cas, on ne peut se dispenser de la pratiquer* 
« Je fus appelé , le a 5 avril , pour donner mes 
soins, en qualité de médecin du premier dispen- 
saire de la société philanthropique , à M»^ Gillot, 
âgée de trente->deux. ans, femme d'un employé 
de l'Opéra-Gomique, et mëre de cinq enfants. 
Cletle femme était malade depuis plus d'un an, 
et avait déjà été traitée par deux autres méde- 
cins j ce n'est qu'après avoir épuisé ses ressour- 
ces, qu'elle avait eu recours aux soins gratuits 
du dispensaire. Avant que je visse la malade, le 
mari m'avait prévenu que sa femme ne présen- 
tait plus aucune chance de guérison; que depuis 
huit mpis elle était condamnée par les deux mé- 
decins qui l'avaient soignée , notamment par le 
dernier, M. le docteur X..., qui logeait dans la 
même maison, lequel ne lui donnait que huit à 
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dix jours à vivre, arrivée qu'elle était au dernier 
tenue de la pbtiiisîe pulmonaire. Uopinion de 
ce dernier confrère, qui venait de publier un 
très^^bon livre sur la pbtfaisie pulmonaire, était 
d'un grand poids pour moi. Aussi, en voyant Ja 
malade et les syraptâmés qu'elle présentait, je ne 
doutai pas un instant de l'exactitude du juge* 
nient qu'il avait porté; et, vu l'étal de saleté de 
celte pauvre femme, je me dispensai de porter 
l'oreille sur les parois de sa poitrine. Qu'obser*^ 
va^*on, en effet? Depuis quatre mois la malade 
D^avait point quitté le lit, et son état s'était cons- 
tamment ; aggravé. Elle était dans le marasme 
squelétique le plus complet; la peau était chaude, 
le pouls petit et fréquent; il y avait toutes les 
nuits des sueurs coUiquatives abondantes, &ur^ 
tout à la poitrine et à la tête , et^ depuis plus de 
deux mois, un dévoiement opiniâtre; de plus, la 
toux était incessante, la nuit et le jour, et elle 
rendait, par vingt-quatre heures, une cuvette 
pleine de crachats phlegmorrhagiques let purir 
formes. La malade ne pouvait supporter^ d'autre 
aliment qu'un peu de bç^uillonoudelait, et enr 
€4)Te les vomissait*elie: souvent .par suite dos 
quintes de toux. i 

K J'avoue qu'en présence de ces symptômes, 
je ne révoquai point en doute ^existence dècar- 
vernes tuberculeuses dans les poumons, et, 
^omme mon confrère X..^, je pronostiquai une 
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tnort.a$86z .{krocliaiiie. Je bornai mon trahemeiil 
aux boissons pectorales , auxloochs, aux poticmis 
diacodéea^ aux lavements amilacés et laudani-* 
ses, et à des pilules. d'agaric blanc et d'acétate 
de plomb , pour modérer les sueurs et le dévoie* 
ment. 

«r Pendant quinzejours entiers, je fus pour ainsi 
dire chaque jour, à ma visite , le triste et passif 
spectateur de la lente agonie de cette femme. 
Enfin , un jour, venant d'assister à une consulté- 
tion pour un jeune homme atteint de cavernes 
pulmonaires, j'eus l'idée de comparer les phéno- 
mènes que je venais de consts^ter chez lui avec 
ceux que devait présenter la poitrine de cette 
malade : cette curiosité lui sauva la vie. 

te £n ^et, quel fut mon étonnement de^ne 
trouver ni sous l'une ni sous l'autre clavicule y ai 
dans les fosses sus et souS'^épineuses, ni sousies 
aisselles, aucune trace de toux caverneuse, ni de 
gargouillement, encore moins de pectoriloquiel 
Je continuai mon examen, et je trouvai une abi- 
sence presque absolue de re^piraiioa vésiculairja 
dans tous les points de la poitrine, en avant et 
en arrière,, à droite et à gauche. Néanmoins, la 
percussion doaçait un son plus que normal dans 
tous les points. Ildevint^ dès lors, évident ppur 
moi .que cette femme était dans uu état d'aS.* 
phyi^ie lente par swte d'une névrose pulmoni^ife 
de la nature de l'asthme^ en effet» en axigmeii- 
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unt artificiellement la force d'inspiration ^ en 
faisant parler la malade jusqu'à perte absolue 
dfbaleine, l'inspiration qui suivait rendait per^ 
ceptible la pénétration libre de Tair dans les vé- 
sicules pulmonaires. 

« A l'instant, je pus annoncer à la malade et à 
la famille qu'une amélioration assez prompte sui- 
vrait l'emploi de nouveaux moyens. J'ordonnai 
de faire fumer à la malade chaque beure une pipe 
de feuilles de datura stramonium , et fis meure 
des sinapismes aux cuisses et aux jambes. Comme 
l'action de fumer n'était pas très-facile, vu l'op- 
pression du sujet, j'ajoutai , quatre heures après^ 
à ma seconde visite, l'usage d'une potion compo- 
sée avec : inf. de lierre terrestre, lao grammes; 
entrait de belladone , 20 centigrammes^ teinture 
de digitale , 20 gouttes ; sirop de sucre , 3o gram-- 
mes; h prendre par cuillerée toutes les heures* 
Au bout de six heures de cette administration, il 
y avait déjà une amélioration notable dans l'état 
de la malade : la figure s'était recomposée; la 
toux était moindre, et les crachats avaient chan- 
gé de nature et diminué de moitié; il y avait eu 
deux heures de sommeil dansla nuit. Je fis mettre 
un large vésicatoire, le second jour, smr le de- 
vant de la poitrine, et je portai à quarante cen- 
tigrammes, au lieu de vingt, l'extrait de bella^ 
done. La malade devait également fumer quatre 
pîpesde stramonium dans les vingt^quatre heures. 
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Une améliordtioB, qui ressemblait à un yrai mi* 
racle, suivit l'emploi de ces moyens; dès le soir, 
il n'y avait presque plus de toux ni d'expectora- 
tion. La nuit fut bonne. Enfin, le troisième jour, 
le bien-être de la malade était tel, qu'elle put 
manger et parfaitement digérer deux soupes et 
une côtelette. Le quatrième jour, elle était assise 
dans sa chambre. Le cinquième, elle pouvait 
s'occuper un peu des affaires de son ménage. Les 
sueurs, le dévoiement, avaient cessé dès le se* 
cond jour; la toux et l'expectoration étaient 
presque nulles. Enfin , celte femme était revenue 
de la mort à la vie en moins de deux jours. Il faut 
ajouter que le vésicatoire fut excité , et la bella- 
done continuée à dose décroissante jusqu'au huî* 
tienne jour, où nous laissâmes la malade complè<* 
tem en t guérie. 

« Il est peu d'observations plus propres à éta-» 
blir l'importance d'un diagnostic sévère. Voyez 
comme la cause de ce trouble, qui allait èntrai- 
ner la mort, une fois reconnue et combattue pac 
les moyens convenables, tout rentre immédiate-» 
.ment dans l'ordre. Il faut donc se souvenir qu'une 
névrose des poumons, qu'un état asthmatique 
prolongé et méconnu, peut amener une asphyxia 
lente, unesécrétion bronchique puriforme abon- 
dante, les sueurs et le dévoiement coUiquatifs^ 
le marasme, et en imposer,: par tous ces symptd- 
mes, pour une phthisic pulmonaire, si on n'a lo 
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solo d'ausculter avec soin le sujet. » (Bulletin 
général de thérapeutique^ l.xxvi, p. 454(^844)» 
par Miquel.) 

Réjieœions. Il semble résulter^ des conclu* 
sîoDS de l'auteur de cette intéressante observa* 
tion, qu'il faut ausculter, sans exception, tous les 
pfathisiques arrivés à Pexiréme, àrultime période 
delà maladie; et c'est ce que beaucoup de méde* 
cins ne font pas toujours, témoins, même, les 
trois patriciens qui ont soigné la malade qui; fait 
le sujet de cette observation. Il y -a encore, à 
l'heure qu'il est, un grand nombre de vieux mé- 
decins, praticiens d'ailleurs fort recommanda^- 
blés , qui n'auscultent point, soit parce qu'ils ont 
l'oreille trop dure ou parce qu'ils ne sont pas^ as- 
sez familiarisés avec ce mode d'exploration pec- 
torale, faute d'initiation première aux principes 
de l'auscultation. Que leur reste-t-il donc à faire 
s'ils veulent consciencieusement se conformer au 
principe de l'auteur de la présente observation^ 
ainsi formulé : Vu qu'il n'y a d'autre base cen- 
taine de jugement que dans t auscultation, oJb 
ne peut^dans aucun cas d'affection de poitrine^^ 
se dispenser de la pratiquer. Que , disons^nous , 
leur reste-t-il donc à faire? Faudra-t-il donc 
toujours appeler à son secours un confrère aus- 
cultateur? C'est ce qui ne se fera pas. 11 y a un 
moyen d'y suppléer. : c'est de donner l'extrait de 
belladone, en -potion ou en pilules, à tous les 
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phihisiqties réels oa apparents, c'estrà-dlre , à 
tous les malades qui présentent la forme grave de 
phibisie pulmonaire arec toux plus^ on. moînt^ 
forte, qui en est la compagne à. peu près insépa-* 
rable, et de faire fumer un peu de stranaonium, 
s'il y a beaucoup d'oppression» Or, c'est, comme 
nous l'avons déjà dit plus haut, ce que nous fai* 
sons presque toujours depuis environ une trén»- 
taine d'années, soit ^que nous ayons ausculté oU 
non. Lia be^adone nous a paru toujours utile dans 
les vraies phthisies et dans les catarrhes chroni* 
ques graves simulant la pbthisie; et, fi plus fortô 
raison , le sera-t-^elle dans les formes non organl-r 
ques, nerveuses, sine materia. Ainsi donc ^ da^ftS 
tous les cas^. on peut la donner; c'èsi^à^ire , 
contre toutes les toux et dyspnées chroniques* 
Borda employait même la belladoné.dans les ma^ 
kdies aiguës de la poitrine, dans la. pneumonie^ 
au lieu de la saignée. On trouva, dans sa Ma* 
tière médicale y de nombreux exemples de gué- 
rison. PIous ne pouvons ici qu'en faire mentiûn 
en passant. 

Sternalgie ou angine de poitrine. Depuis 
quelques années, nous avons prescrit plusieurs 
fois avec avantage les potions avec l'extrait de 
belladone contre cette rare, douloureuse et grave 
maladie; et c'est désormais, contre elle, notre 
principal et peut-^ètre notre seul remède. Mous 
avons encore manqué ou négligé l'oc^casiôn d^ 
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recueillir des observations parllculières sur celte 
affection spasinodique, assez souvent méconnue 
par le comoiun des médecins. On a vu des palpi* 
tations très-douloureuses, même avec affection 
organique du cœur, se calmer en peu d'instants 
sous l'influence d'un épithéme d'extrait de bella- 
done. Dans ce cas , nous faisons ordinairement 
mêler à la pommade de belladone, de la teinture, 
de l'extrait ou de la poudre de digitale. 

Hoquet spasmodique chronique ou persistant. 
Nous l'avons traité plusieurs fois avec beaucoup 
d'avantage par l'extrait de belladone uni aucam- 
phre. Même absence de faits par la même raison 
que ci-dessus. 

Cànstrictions spasmodiques delà gorge et du 
larynx. Nous les avons traitées aussi avantageu- 
sement par l'extrait de belladone et les funfiiga- 
lions de belladone prises par la bouche ou par 
les narines. Point de faits particuliers encore. 

Aphonie* Enfin, voici un cas diaphonie corn- 
plèteqyièvïe par l'atropine. Elle existait depuis 
un mois et était accompagnée de douleur au la-- 
rynx. Julep gommeux avec o,oo5 (milligram.) 
d'atropine, à prendre par cuillerée , d'heure en 
heure. Le lendemain, la voix se fait déjà en- 
lendre, et la douleur du larynx n'existe plus. 
L'atropine est continuée les jours suivants à la 
même dose, et la voix revient de plus en plus- 
Hôpital de Saint- Antoine de Paris ( 1 848). Cette 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA BELLAÛOIÎE. 79 

médication est ici une application , au moins in- 
complète, de la loi des semblables , similia simi* 
libus. 

sv. 

NEVRALGIES. — DOULEURS lïERVEDSES LOCALES. — 
HEmCRANIE. —MIGRAINES, ETC. 

Depuis un grand nombre d'années, nous n'em^ 
ployons guère que l'extrait de belladone contre 
toutes sortes de névralgies, sauf pourtant la scia- 
lique. Les motifs de cette préférence sur les au- 
tres sédatifs , voire même les opiacés, ce sont des 
succès positifs et presque constants. Voici des 
faits à Tappui. 

Une femme très-nerveuse était atteinte d'une 
névralgie faciale extrêmement violente. Aucuu 
agent thérapeutique n'avait pu dompter un mal 
qui devenait presque insupportable a la malade. 
Sous l'influence de la pommade de belladone, 
qu'on a continuée pendant quelque temps, les 
douleurs ont cessé presque subitement et n'ont 
pas encore reparu depuis deux ans- 
Un homme, depuis plusieurs mois, éprouve 
des douleurs névralgiques d'une intensité ex- 
traordinaires et occupant tout le cuir cheveu. 
Toutes les médications ordinaires avaient com* 
plctement échoué; on avait même employé )us- 
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qu'à réiectro-puncture, mais en vain. C'est dans 
celte position grave et comme désespérée, cçae 
le médecin ordinaire nous adressa un petit mé- 
moire à consulter. !Nous prescrivîmes aussitôt et 
avec la plus grande confiance notre pommade de 
belladone, avec addition, cette fois, de deux 
grammes d'opium. Mais grande fut notre sur- 
prise d'apprendre, au bout de huit à dix jours, 
la nullité d'effet presque complète de la nouvelle 
médication. Etonné de cet insuccès et persuadé 
que le peu d'absorption par le cuir chevelu pou- 
vait seul nous l'expliquer, nous eûmes de nou^ 
veau récours à la pommade dé belladone, et nous 
fîmes faire les frictions, non sur les parties dou- 
loureuses et rasées de la tète , mais siii- le front et 
les tempes. Le malade fut soulagé à la première 
friction et s'endormit immédiatement après : de- 
puis longtemps il n'avait pu se livrer au sotn-^ 
meiK Voici comme il nous annonça sa guérison : 
« J'ai attendu que je fusse guéri pour vous don- 
ner de mes nouvelles, et c'est après quatre mois 
de souffrances presque continuelles que j'ai eu le 
bonheur de voir mon mal se dissiper à l'aide de 
vos remèdes ». 

Un homme d'environ quarante*cinq à cinquante 
ans, accusait des douleurs névralgiques au scro- 
tum, excessivement intenses, et existant depuis 
plusieurs mois. Le moindre: mouvement pro- 
voque des, crises de douleurs violentes et presque 
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iœapponablét. Nudlité d'effet de tootes les méiH- 
CRtioiss antérîeiires. Baos l'espace de qudcpies 
jours f ces douleurs atroces avaient totalemeiit 
disfiaru sous l'influence de lai pommade de bella^ 
done. Au bqul d'un mois, le malade revint pour 
«ous remercier. et nous annoncerticomme îldî^ 
fiait, sa parfaite guérison. 

Depuis sept à huit ans, douleurs névralgiques 
très* vives, occupant prescpie toutes les parties 
de la tête. Nul effet de toutes les médications an« 
lécédentes, fiaites à l'aiUe de sangsues, de vésicai'» 
toires, de calmants^ etc. Einpioi de la pommade 
de belladone. Soulagement notable dès le pre- 
mier jour, çt, à lu fin du ii^oîs^ au rapport du 
malade, guérison parfaite. 

Névralgie fin^utale avec des crises jt^urnalières 
et rebelles à tout traitement depuis onxe ans. 
Emploi de la.pommade de belladone.etcessatiou 
subite des douleurs , qui n'avpientpas encore re- 
paru deux mois après. 

Un bomme de cinquante et quelques années^, 
très'-nerveux , ajraat habité une maison Bouvelle* 
mentMtie, fut atteint, quelque, temps après, 
d'une névralgie dointje haut de la tète fqt d'abord 
le siège, et qui y causa des douleurs atroces, 
intolérables. Plus tard, la maladie changea de 
place et se fixa au front et au-dessàis^des yeux* 
Les douleurs revenaient par^ ecoè^ irrégoHers et 
toujours avec une extrême violence. Les opiacés 

6 
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fiirent- èmpfoj^ •s&iis aucub saulà^meqt* Là 
IMMunade de beUedoae releva: 9Qivle*€ha«p U 
dottleor; eiV par la -soite*, on 'ohiiiàt toujours lé 
même réséhat paq lé même mciyeri. il esi'boii' de 
fiiire observer qbe> pendaiii nn aq >quë ie'.roakide 
«tait en des'kémonrhoules fluenteS) les ^douleurs 
névralgiques ne s'étaieni point fait sentir, et 
^ii'elUa ne reparurent qu'au moment de. la sup- 
pression du Aux bénaorrhoidal; Fut prescrit Ife 
traitement suivant : pommade de faelladonef pi*^ 
iuleS' aldétiques et ferrugineuses; deux «m tcom 
sanf^ues. à l'éniis ipos les quinze jours ou tous 
-les fnois <, pendant un an* 

Ghes une femme ofinaniime disposition apé«- 
ciale et exceptionnelle* du système nerveux op>- 
tiqué, une.' névralgie laoiale £u4 enlevée pat* la 
pommude deiijel1<adona$ niais cette guérison a été 
suivie d'unsacoklënt graVe bien^ rairev pnôsqife 
c'est le seul qui, jusqu'à, présetttvboît venùi à 
notre connaissance : c'était ^un a&ifaïkisseinent 
considérablie de la vue^ avec une énorme dilila- 
tioin des pupilles, qui a dui^écinrq à six • semaines 
.et qui n'ja cédé qu'aux purgati&répétéfif. {N<xm 
Verrons plus, loin <|ue4'on ipeui, im^yunéumn'i et 
pendant des années, ^instiller danf les yeux nue 
solution coneeotrée de belladone J 

iVoiei maintenant un ea$ de névralgie d'ài^ 
violence; èxtràme, cjui^depuis une vingtaine d'an- 
nées*, a réiisté à tomes les médications deiathé- 
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done. iLe $uf6t'de<cei!ie oÂsèrvatton éiaii une 

femme d'environ qaaivwte ans. Son nialoe^upail 

I«l régioa aul¥Aée.dea fauAses A6tës gahicbe&^llies 

dfonleorsétftîeai teUe€i»eQt violentea i qo'eUes dér 

tet^mtnaieor;v90uvaat^d«6 vomisseménkS'.hai ina* 

Jade disait n'avoir pu>^v:ter les douc^firs du 

aou^méil depuis ;près de Jiuit oiois. Saignées gé^ 

fierais ei local^es, vésîcatoires, cal maniai 4e •CQut^ 

espèce 5 pomoiad^ de l>eliâdoiie« opiacés, riea 

n'avait pu soulager cette i^v^ladep.U ce appUc^tinn 

idie, pl;<isi^urs .vwiou&$s s^^ri^^eâi a ciuspendmles 

iiQi:^l;e^rs ^^nd^nl.deuK heures; et jdès Igrs leUf^ 

ont^téch^!>^eft et mpdifi^ef ,da^ns lçur:patuf0^ 

«^ji^;U)iiii;^(p^ fÎQH p^rdr^ del^V viçilence et 4f 

hul) t^paci.léi' jEedo I e^^é^e^oir 4e ç^^Bfiy\ryÇi\]^ 

4Q^sfii\\im^ i'.appligfttiqn, d!«n Mrgje .ci^ustlcpve 

de Vieiii*^ .*i^c|îo4 feentr^J. de la TégjiiHX.aflfefitéci i 

499^.]^' bikÇiidkQ;4^liij?ei le JafSÇ(if n^r^Vieux, $ii0ge 

et. fpyoi? i)ri(ipip^ 40 ^^ niBlAdîej Ija çh^e 4* 

Tescarre ( l.argei ,çow«ni8,i|pj8e pièce, dftpijçqîfr^pçs^ 

:a. é\à idmniéM'A tQl|r»«P t- jspiiif ÎQ 4§; ï» cflçs^iqp a^so- 

Jjl^e.d0»ioMt*s A^i4p|il/5i|rs^ >^lt, d^put^ .pr^.4p 

.^Ualf0WQife,olia»n?ftJa4e'n'î^ rieft sopSerit,,ç.ullp 

.parta ainîs. 4ç^.d(Hilgur^ n^ :$e, !^?|Vo4jiHi;x>nî.^tlfp 

pas ailleurs et particulièrement dans l'a9(çi^np 

aim<^^èr^ipéyi;aIgiqiie,?îîC?,Wt- fie qn^ 4ft l^Jlips 

tSeidfioiisiftppr^njir^f ? :. ^c .. j .^ r.i.i 

j. l^icin^ipjie^^t'ddf obserRjitiçniç f^e »^ra^ 
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gie oit Textrait de belladone a hè em^yé mus 
une forme un peu dtfférenre, niais iott)oaiiB à l'ex- 
teneur et avec un égal succès. 

Henri, dans le Londùn médical^ Journal, rap* 
porte deux guértsons de nérral^^ie frontale, re- 
belle à'iouâ les moyens employés avant la bella- 
done. L'extrait de cette plante fut administré pur, 
en frictions , sur la partie doulo^ureuse , à la dose 
de cinquante centigrammes. On ne faisait qu'une 
seule friction par jour, pendant trois minutes; Il 
n'y a pas eu de récidive. 

Le docteur Leclercq, de Senlis, a également 
publié un cas de névralgie frontale qui avait ré« 
sisté à la saignée et au sultate dé quinine porté 
jusqu'à la dose d'un gramme, et qui a été guérie 
par l'application dé compresses trempées dans 
une solution de quatre gràmiiies d'extrait debeK 
làdone ^ut trente gramme^ d'ëag de laitue. 

Le docteur Audibert a obtenu deu!x guérisons 
de névralgie de roèii, àl'atde^de frictions â^utour 
de l'orbite avec l'extrait de betlâfdoneJ 

Le docteur Claret avait déjà aussi employé 
l'extrait de belladone, en friction, à la dose dé 
cinquante centigrammes pour une seule friction 
loco dotenéi. Voici quelques fésumés de faits & 
l'appui : V . 

Douleur aiguë, déchirante, au front, au vértex, 
dans l'œil, qui revient tous le3 tuirtins à sept 
heures, et dure jusqu'à quatre où cinq heures du 
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$om Au bout de six jours oa pratique «tvekpies 
frictions avec, cinquante centi^affumes cPeaitr^it 
de belladone, et la douleur disparaît sans retoorv 

Autre névralgie frontale rebelle, aux topic^es 
et calmants ordinaires* Deux frictions suffirent 
pour obtenir du calme et bientôt la guérison. 

Douleur trës-vive au sourcil gaticbe, àFinto^ 
rieur du globe de Tœii et au sommet de la tète^ 
où elle simule le clou hystérique* Cette douleur 
augn»ente tous les }ours , à dix ou onze heures dn 
matin, et est accompagnée d'angoisses et de 
souffrances tellement fortes dans Tîntérieur delà 
tête , qu'elle force à rimmobîlité dti deciibitus au 
lit. Huit accès avaient eu lieu avant l'administrai 
tion d'aucun remède. Une seule dose de cinquante 
centigirammes d'extrait de belladone suffît pour 
calmer et faire disparaître le mal par une IrW*^ 
tion.de quelques instants. 

Souffrances intolérables au saordl droit, à 
Tceil et à la tempe du même côié^ cris perçants 
et douleur tellement aiguë, tellement déchiranâe^ 
qu'elle }etait la malade, pour ainsi, dire « dans: dés 
convnUinns, -et la menaçait, à. chaque instant^ 
de la faire. tomber en syncope« Les extrémités 
étaient.frpides, et les élancemieBts aigus ei contint 
Buçls dè'hi dojileur excitaient un tremblement 
général dans tout l'organisme. Les'crises rêve-* 
fiaient tous le; matins à huitbeures. Deux fric- 
tions suffirent pour faire cesser toutes les dott*^ 
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ayant Ttaparo^cédèrest aa môiiie moyen et avec 
laimémefaeiltté^ , !: *m 

' .popleuri'très^Ttre le* long dea .ackircilsy au 
iront , aux «tempes / ve^fenant lova les^etmb et sa 
modéraDtie sdif , anrrenue a]f>rèsrdn «liioiefat coap 
a la ftéie^ÎPflMj flirtions !^nt/8offi ponr Ja<gàc- 
jrîsôn» * .î) î'»'f' - i': -il • '■ • .• !»*> •. ' 

Amite dmileur ]iéTir&}ga|ue irèsr-vive ét'{lério-t 
dique^dârvonue' également] ai>rcs^nQ' conp^^reça 
à' la' léie^' Guartsbn proon^Ke à Taide dea^^frictîxM» 
a Veb VextmÎDdek belladone. * ' ':>.»' 
«': Eaiin'v TÔici'Yl'âdtiiesobsèrTalloils i()iii prou^ 
veut» qoe lès' aévrarlgii^s^^ciales et frontaUi cë4 
dbnt ^galenîent i )d tbeHadéire prise à l'ÎMérieur j 
£U€p €>lit «té publiées daas un travail du doeteuv 
fiailey. (Obse^atiofis relatives to the uteof 
belladonna in painful desùrdens >o/ (hel/iead 
ànd/aùeMjmudon^ i8i^«) En Toiei un exiraii : 
• KéTrqlgie soue-orbitaire i> souvent > lrès-î¥io-> 
leatev rayant ébranlé Jes dents ^miôlairesi aupé^* 
cieuresJ'Yésibatoîres^^c^uiià pendant- iotigte«n|>sy 
sanstavantage. Treule oeoti^raisnasesdTeitbaitido 
bdlladone , en 6ix^fplule6 j une «toiites^les^ six «Heu^ 
résk Ail jbout de^vtttgt-^àtpe ibeures^iquetaeipt*^ 
hiles avaient opéiiâiiaguérison «^qutnds'élaitipaa 
encore ^mentië apràs.idQttx'an&. 

Méwal^edu câté diîoit de la. fig^re^ rebelle k 
loua les* moyens , paraissant rdépendrr^'ilne dent 
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4opei en ^ dopae iieviRi^ik. Guérboa radicale, ! , : 
: J>)éw*uJgie AUcÎMae du cdie droii.d^; lat.faqe^ 
augmentant d'intensité lorsque Uft al^fi^dai^dènr, 
X9ité$ s4 tauohefiL^.Ëxtractioô d« deiMi: deois«to« 
Iwe» s»n$(aiiim|fi sanlagementi La l^Uadotoe «p* 
pQ^taidd l^io>j6 : 09 .la.fiii|^pi?iaie ;par6e>qu'eUer 
affe^ 11^ la) v«id . Aeiouc aU médîcameDl 1 <|ai ([^ia^if^^ 
iQutQ diQukiir^ ^ » . 

Tkifi i trè$rdo«tlaorouxei ' U'^-yic^&t p»r. ÂM^r- 
¥aU$âlf ddiflèiïrs s'.i^radianj; aùrJie càié delà t4ie« 
Aa:n»iJÂe«Ld!u9 accès, quatro.goi^le» de teîntpret 
de belladone dans une tasse de menthe poivrée;: 
suivies di'uiiii)QQ^atjimeil pf^ndani; toute J91 iTuit 
swvunie*. Ji^eJeedemaiPi Jeiinaiad^est,aii$fiî bie» 
qu'il 9ijt: jamais. été» à Texiceptioii d'iip j>eu de 
ti^oubl^ dans là v^e.et^ d'imeceruioe sachere^a 
d^i^s la gÇiTge. . 

Qéqaicràaie très-doisdour^asQ et ançienoeiua 
bol de. dou^e ceoMgrammes d'extrait dç bella* 
doQie ^^prepdife hso'^:, I^f^ le^iQm^i^9 ç^aHon 
delà dpul^ur*. 

< rfé^Ti^lgie $x>ja^ror]^itaîre. a^ ga^ch^, rer^^ani 
pç^riof^queaiem: pepdaAt plu^ieur^. seniain^ff 
Sangj&pe^i. téfâcaloir^^,. prép^iifuioiis ,df) -i^ii^c çf 
d'Ait^p^c i^iytileii; pptiop a^^c A^ÎQituRede bella- 
done, cinq gouttes pour chaque dose... l^u deum 
j|q|ir5,Qf»«a4iiQAdel^doji;d^^^ qW?aerevw||ifes. 

rtévTali^.faciale àg^udiç , 3'élendant k lampl- 
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tté de la télé. Dents très-mauvaises. Un bol dm- 
trait de belladone, de donM centîgraitiDiesv'à 
prendre le soir. Boii sommeil la nuit suivante, et 
guérison radicale. 

Douleur subite dans le côté droit dé b lace, 
a^tec dents cariées', cbes une personne gom-» 
teuse.' Qumse centigrammes d'extraH debella*- 
done produisent du soulagement. Le jour sui- 
Yant, attaque de goutte aux pieds à' la suite dé 
pédiluves chauds^ dès lors cessation de la deu- 
leur. Cette névralgie goutteuse- a été pluidi gué- 
rie par le retour d'une attaque de goutte <|ue par 
la belladone. 

Névralgie du nerf $ieial , s'éiendant au cou et 
quelquefois au coté de la tête et aux dents, etis^ 
tant depuis trois mois et revenant souvent avec 
beaucoup de violence. Douze centigrammes d'ex- 
trait de belladone, toutes les cinq heures, jus- 
qu'à ce qu'il y ait soulagement. Plus tard, qua- 
rante*ciiîq centigrammes d'extrait, et guérîson. 

Névralgie très-violente au cdté droit du cou el 
de la léte, durant depuis un an, traitée inutile- 
ment par les sangsues; les vésicatoires, l'éleçftri- 
cité, dissipée à trois reprises différentes ; et gué- 
rie enfin "radicalement; par un bel d'extrait dé 
betiadoue de quinze céntigramines ,* pris pendant 
trois jouVsi ' 

H^micr&mé très- douloureuse et très-ancienhe; 
causée par la carie de toutes les dents> inutîle- 
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aieot Irailée par an: grand. nombre de niédecins. 
La.fualade, âgée de goixante^dix ans , ayant per«^ 
du sa dernière dent» eut quelqiie temps de re- 
Iftçbe; ensuite, retour de ia douleur sous la foroie 
de névralgie faciale tres-\îve. Quarante gouttes 
de teinture ^e b^ladone dans une pe^te quantité 
de thé y jqff produisent le soiumeil , lUfM aussi uiâ 
grand malaise, de la dffîcul lé d'avaler !et .da la 
soif. Les jours suivants , elle en prit la inâme 
ipiantité et plus t ee qui donna lieu à des symp*-^ 
tdines d'eiBpoisenseinent. La malade resta, en*^ 
suite vingt^quatre heures sans douleur, ce qui 
ne lui était pas arrivé depuis trois mois. Dès lors, 
elle prit encore vingt gouttes dâ teîntttrede bel- 
ladone chaque nuit, pendant une . semaine » el 
n'eut pins aucune crise. 

Névralgies faciales très-violentes, ayant ré^ 
sisté auxsangsues, aux vésicatoires, aux fomen- 
tations, aux divet^s narcotiques». à rexti:a€iioA 
d'une dent cariée, guéries par l» belladone eo 
pilules et en teinture* 

Névralgie faciale intermittente non guérie par 
la belladone. 

Névralgie très*douloureuse, revenant fréquem-- 
ment depuis quinze ans, occasionnée par des 
dents cariées, traitée sans succès par une foule 
de moyens , calmée à chaque accès par les pilules 
d'extrait de belladone. 

Suivent encore huit autres observations : 
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I* ciiiiq' névralgies faoiàles'^.duMil; quatre guérmi 
par I* * faellailone eiunerswA^géè. mamebtani-^ 
Rient; :^une cép^alalgleoccupântles côtés^tiei 
derrièro de la .téta, égialement dissipéeç'S^'tané 
névralgie sciatiqtie- coBôklérabiemeoiL aakn^e f- 
4^ â^ ii;ttaque$ d'hystérie a&i»la^éies^paf'ilA Bella^ 
donie^ -chaic^iie fois ffn'ellos revenaient p^ç;» ete^ 
* (Je n'ai eu , ditle^dbcteiiv Jdf'èiie , qu'à nue louer 
deJa beliadoqedanSola. plupart des névradgifesy 
etî emre autres ) dans les ;Déir/a]gîds faciales-, si 
eommttnes aujoard'bul dans - noe coajtirées. (Ar-* 
diche;) - , i 

-Efifiil) quant 'à la iiéTrëlgie- sciatique» qulrén 
siste otnlifiaireiittent à la beHadbfnev àcause.san» 
doute die la profondeur oii est^tué ie^nerf scia*« 
tique, on peut employer la-niélliode^enderintqiie 
on dti' cautère placé derrière le grand troclian- 
teti On rpanse ce cautère, fait ait bistouri v-^vee 
nn* pois enduit d>CQLirait de }>elladone.. C'est y 
emumeoiK saitv àpeur près la uiétbodôi de MMf# 
Trousseau et Pidoux. i 
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• jSfèmlesétrtingiéÉs. Nott(»^n^avcins jamaisMiiàn* 
^é d^eniployei» k iMlladcui6 dans ploqieors dé 
ceâ^dfiecti^Ti6^orfé^S'€!n| téte^rdec^ pratiag^raphe^^ 
et qu^, d^tf^lt€fQrJ$«Bâjo«ii»d'faM, iveaucaiip'de.m 
d^cti^'^iiMvut^iMê de lotts les^fiay^de à'Europe 
ôrnt égâfenlent irakiées par râgent^ntî-^coiutrictif 
par GxtellieaCe, la betiadone; Commençons donc 
parfaire res^x^rtir tontes ia puissance (anti«-a>D« 
tractite de- la célèbre solanée dans les ^bemies 
étran^gl'ée^ et dans les atfectiôns réputées ilém 
oli pifssion ' iliaqufi > • miserere et i autres > moins 
gvaves. ■ ^ 

Nons résumeipons un certain nombre de faits 
his^pks^iipabies d^ constater l'bearei|x ^eâde 
la belladone. 

'» 'Gb^iE^ bu bom^ffi^ç de cinquante ans^ ternie in- 
ginifiale du côté droit étranglée dçs la veiUe^ 
Sètiffr^nci^S liidi'vibles; yoniissements d^uis (pielt 
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ques heures; concentration da pouls, froid des 
extrémités, face déjà décomposée. Tumeur d'un 
volume considérable, dure, rénitente et sensible 
i U pression. Tous les efforts de réduction, au 
mojrea du taxis^ furent inutiles. Les saignées gé- 
nérales ei les bains furent rejetés par le mala4e... 
Frictions sur le col de la tumeur avec l'extrait de 
belladone , délayé simplement dans un pe^.d'e0u• 
Dans moins d'vune heure et demie, le relâchement 
fut tel, que la hernie se réduisit comme d'elle- 
même. (Henri Jofère.) 

Une dame de cinquante ans, poi'Iant depuis 
longtemps une hernie inguinale gauche, SeiUilt 
en montant dans son appartement , dans Taine 
malade, une douleur si focte, qu'elle fut obligée, 
sur*le-champ, de se mettre sur un lit et d'y res- 
ter. La douleur ne fit que s'exaspérer, et il s'y 
joignit des mouvements convulsifs et des vomis- 
sements. Impossible de faire la réduction,. carje 
moindre- contact renouvelait les convulsions et 
les vomissements. Quinxe grammes de pomm^dû 
de belladone. furent, dans l'espace de deux beun 
res, étendus sur la partie douloureuse. Les sypip- 
tomes ne tardèrent pas à se calmer, et la rédjâc- 
tion fut opérée avec la plus grande facilité* (Pé* 
rone.) 

Éirasgtement herniaire depuis vtagt-qiiflire 
heures. Emploi inutile de laveinents, de sang«> 
sues à l'anus ^ de cataplasmes sur la lumeur> de 
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Mmile de lieiit qui avait provoqué de» vomissér 
ments qui persistèrent. Onctions sur la tumeur 
avec cinquante centigrammes d'extrait de bella- 
done mêlés à seise grammes d'azonge* La per* 
siEianee des symptômes de. l'étranglement fit 
doubler la dose de la poratuade. Le lendemain» 
c^satjon des vomissements et diminution du vo- 
lume de k tumeur^ diIa.tatioh de Vaxiaeau inguip 
nal, ec^peud'beure^ après, réduction complèie. 
^^Dans'la suite, plusieurs^ autres fuits.aniàlogues 
ont été publiés par le même médecin. (Mag*- 
liari.) 

^ Hernie inguinale étranglée cbez une femme à 
peu près septuagénaire^ Coliques deveuiint f}eu à 
peu intolérables et accompagnées de vomisse^ 
ments ayant tous les caJ^aetères dés maiières 
iiécâles; facetrès-raltérée^ langue ^ècbe, poulls 
fréquent et serré; tumeur oblouguci dure^ réni- 
lenle, Irès-sensible à la moindre preésioUé ^r Ap- 
plication de six sangsues autour de l'anneau , un 
baifi , cataplasme émolltent* Aueuh soulageaient. 
Onctions sur la tumeur avec quarante centir 
grammes d'extrait de belladone incoirporés dan/i 
del'huile. Le lendemain , les vomissen^nta étaient 
moins fréquents. Fricttons aveo soixante centi- 
grammes sur quinse grammes d'iaixongev La tu- 
meutf* se ramollit et diminuaf de volume* La ré- 
duction n'en fut pas possible, parce que sans 
doiiite ily avait des adhérenceis; mais le cours 



Digitized by VjOOQIC 



94 »ES VlRT0ft OnBRAPEintlQUES 

de^mntîèpes fécf lesaerétaJbiît e^rappélil verialtl 
(Pagèsi) ' I • . . • • . >;. f 

Vne kci'nie presque covjÇiéolulaéiraii^e «Len- 
puî| cMux JDurs. 'Fnicik>a« avec une pdiiliiifida de 
belladone d'un grairime el deinî sur irente^Ieux 
grammes tfaiLAnge) eo^ trois t>flk*tie$. Chàquepatr 
tte servit à iune fKcticm. -Trois beuires aprèsla 
première, H y eut «ne dinnouiton'des sjf^mptdt» 
mes; le soi^lagemenl' fut phis sensible enckure 
«près la seconde friction; el, après la troisième, 
la itéduclion de la beraîe se fiiaji^ec la pl^s-grande 
facilité. (Spenzieri.) 

' Lo pommade' de belladone giiértt ehcoiM un 
^)eîl|a^d de qûatr«^f In^ts onsv en pnjne am vâ^cis 
sotffffti^K:esf d'une hermeétratnglée.' ; i-' t <] 
"' fièvtiie ^iiigmnelew droite . étranglée i cheBi un 
liomfue'deTin^fjiini:} ans. Douleurs .atroces ^dans 
le' ventre, vouxtissèibenta^ raines* ientatives' de 
réduction. Largesaigoécy ircnitè sangsues autour 
de la «umeur^^ tm bîaia 4e denx^ hettre». ^>èîcrt dp 
^<>/otagement. Loèénéemain, figure grîfqfiée^ .sy^ii- 
copes fréquentes. L'opérajt!MUi;esl( proposée: el M- 
jetée. Im :mort étant> iiumiueiiiie^' /on > esfime^, eu 
Vtésespoirée cause, FexltraitdebeUlaiLéDe;;.qubi^e 
^rommes sur la 'tomenurv deisix en^fix heures. 
Agitation. extrême^ peodani vtngvqueâre bieures. 
At>rèl ce kps de temps, la tumeur test vmms 
dtire, ctrcoiistfincdi({u'oQ attribue a la g^iaiigrèl^ 
dé l^n^esiin. Néanmokfô^ ou continue les a^li*" 



Digitized by VjOOQIC 



mei.^ait rentrée ^d'eUç-m^ibe. Plusieurs séll^^ 
oessalian dis» vomisficn^éts et gaéri&o^)H(NdUq 
lietFv) ' ■ :\ i. - • w- 1 ■ .' \* . -i i- ; ' : j. ' 

Une hernie Inguinale droite existant flâpuîâ 
àomxé^avfs et f|!C3ile:à r;élEimre. Un si^t.r^ eoâe met- 
tant «u lit,, le ^malade aeftt sa Garnie douklclrdd 
volume el Ivi Cd<aser44nrnédîaténiedt des C4^1iqiiittl 
n^ee Y^0mi$mme3Us.:£e fut tn vain qu'il assajra4a 
la. réduire^ ^CMii«nB U- ravail- ftiiit!SÎ.souyent. Tofir 
ùiives de^rart. également infnactifeusesl Les ètcr 
eklqnte sus**mentio;nfi6s s'âgg^raveni; de plus en 
plus, etU» lumenr.tgitQssI^SAnt e!i ^etteciafiH. dt| 
plfvs.eé pliM rou^i QQ ebt rrecoiifs.àlapainiwtdiei 
de belhééne. liia^préknierefm^aiito»' fut f a^^. || 
neuf heures et demhÂtL m&im,^^lii9sdo^\fivtf^fi(i 
c^\met^himsnédit9iiùit€tnl aprièSi.^Au iboùt ,dît '^e 
heure , - itcie i siëc0«4e frîcjûon Gi, i^afiietlir ift • «mf 
menv^jQii Vim n'iairau pas terminé l¥^.4«Hîisîàu^ 
frictioavqu^rla^rédjiiciiQ» de JU h^iuaeiâujt ,^i| 
spaota^meot*.' (Meol^.) , ,. i , î., ...^ 

;H6i-0iiie.>îngi3if^le ;di^9ÂI0 étfangl40^ çhe^nn 
h^mmei de citiqtmntje-^énl' aas*. Ua tMOi^ij»^ es^ 
grosse €^>îmtw:urtjC&ufd'oi«^l;rès*dvi^ fart r^u§t 
^i stiriQ»i 4'ùne^n$It>ilâié, quîij0fepern\^,pas ie 
taxi^k Eç»uiseitiertt.,!. Y!Of«i.«iei«^nls^: ^Qqigejï&i 
pouls.. ipeiÂty jdéprîpnié; rf^ce gnippé^.. CtopIâti;e 
d'e?(i<raii de beU^^^He recouvert d'tiii ^atepUsn;ve 
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de maoyes. Âpplîcatton d*nn second topique de 
belladone vers minuit. Peu de temps aprèsi les 
accidents se sont calmés , et le malade a dormi 
pendant ci^nq heures. La tumeur était détenue 
souple, insensible, etd^une réduction très-facile. 
(Bollôn.) 

Hernie inguinale gauche tUranglée. Violentes 
douleurs avec vomissements. Large -saignée, un 
bain. Point de résultat. Pommade de belladone 
sur la tumeur, dont l'effet fot prompt! Au bout 
d'une bonne demi-heure, les douleurs sont cal- 
mées et la réducûon est facile. Une autre hernie 
dans le même cas, n'a pu être réduite qu'après 
l'em'ploi delà pommade de belladone. Une troi* 
sieme fut réduite une demi-heure après l'intro- 
duction dans l'urètre de l'extrait de belladone, 
BU moyen d'une bougie. (Carré.) 

Hernie inguinale gaucho étranglée ches un 
homme de cinquante-quatre aM. Violentes coli- 
tes depuis deuit jours ( Vomissements de ma- 
tières bilieuses et stercorales; pouls petit, fré- 
quent et serré; face grippée. Tumeur inguinale 
énorme, dure, très-douloureùse au moindre at- 
touchement. Les saignées générales et locales, 
les bains, les cataplasmes cmollients furent sans 
effet pendant àeniL jours. L'opération est propos 
sée et rejetée. Enfin , le malade était dans un éiat 
désespéré, il vomissait tout ce qu'il prenait, le 
pouls était misénible, etc. Application d'extrait 
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de belladone sur l'anneau inguinal : huit gram- 
mes ramollis avec un peu d'^eau, étendus sur ua 
linge. Sept heures après l'application de l'extrait 
de belladone, le malade dit qu'il ne souffrait 
plus, qu'il se trouvait très-bien; il eut des éva- 
cuations alvines et fut guéri. (Fuzet-Dupou- 
get.) 

Une autre hernie inguinale, chez un homme 
de soixante-dix-sept ans. Réduction par le taxis 
impossible. Accidents ordinaires de l'étrangle- 
ment. Huit grammes d'extrait de belladone fu- 
rent employés, et, huit heures après» la hernie 
rentra d'elle-même, (Idem.) 

Hernie inguinale gauche étranglée,, chez un 
homme de soixante-dix-huiians* Tous les moyens 
de réduction avaient été infructueux. Xj'opéra- 
tion, jugée indispensable, n'eut pourtant pas 
lieu. Le cinquième jour après l'étranglement^ on 
employa l'extrait de belladone, et, la nuit sui- 
vante, la hernie rentra complètement. Cepen- 
dant les accidents et les symptômes d'étrangle- 
ment persistèrent encore, et le septième jqui* le 
malade succomba : probablement par suite de 
l'inflammation intestinale ou par l'effet d'un étran- 
glement interne. (Idem.) 

Une autre hernie étranglée n'avait pu être rér 
duite après l'emploi des saignées^ des sangsues^ 
des bains , etc. Le taxis a été opéré au bout de 
cinq ou six heures après l'application de la bella- 

7 
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done; et la réduction, qui auparavant était im-^ 
possible, s'est opérée avec faciliié. (Idem,) 

Hernie inguinsile étranglée réduite d'elle-même 
après les frictions de la pommade de belladone à 
la région inguinale et la prise de deux pilules 
d'extrait de la même plante. (Petrunti.) 

Six observations de hernies étranglées dans 
lesquelles l'action de la belladone est incontes- 
table. Parmi ces six hernies, il y en a deux cru* 
raies et deux ombilicales. j(Frankel.) 

Enfin on trouve, dans la Gazette médicale de 
Milarij de 18449 dix nouveaux faits en faveur de 
l'efficacité de la belladone employée à l'extérieur 
contre les hernies étranglées. (Poma.) 

Jusqu'à présent, nous avons cité des cas d'é- 
tranglement herniaire 011 l'extrait de belladone 
a été employé seulement à l'extérieur, comme 
topique, soit pur, soil sous forme de pommade 
ou celle d'emplâtre. Maintenant, nous allons 
rapporter quelques faits oii la belladone a été 
administrée seulement sous forme de lavement^ 
et où les succès n'en ont pas été ni moins heureux 
ni moins constants. 

On rapporte quatre observations de hernies 
étranglées, dont les symptômes étaient parfaite- 
ment caractériséis. Gbe2 tous, la poudre de ra- 
cine ou de la feuille de belladone , à la dose de 
deux à quatre grammes , administrée dans un de- 
mi-lavement, a été suivie d'un plein succès; l'é- 
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trangletnent a disparu, les vornissetnents ont 
cessé, et les matières fécales ont repris leur 
cours ordinaire. Chez l'un des^ quatre malades, 
rétranglement s'est reproduit, et l'opération est 
devenue nécessaire pour réduire la hernie. 
(Guistave Vignolo.) 

Hernie inguinale étranglée chez un homme de 
quatre-vingts ans. — Douleurs cruelles, vomis* 
sements, etc. Saignée, lavements sans résultat. 
Lavement avec quinze grammes de feuilles de 
belladone dans trois cents grammes d'eau. Une 
heure après le lavement, la hernie était rentrée 
spontanément. (Van Looth.) 

Un chiriA'gien fut appelé auprès d'un homme 
ayant une hernie inguinale étranglée, avec dou- 
leurs continuelles, constipation et vomissement, 
prostration des forces. Lavement avec seize 
grammes de tabac. Au lieu de tabac, on mit des 
feuilles de belladone. Le malade garda le lave« 
ment dix minutes^ le pouls s'éleva, il y eut du 
délire, et la hernie rentra. 

Une hernie scrotale fut étranglée : ni les (o* 
mentations émollientes, ni les frictions anti-spas* 
modiques, ni les bains n'avaient pu calmer les 
accidents de Tétranglement. Lavement avec une 
poignée de feuilles de belladone, que l'on fît 
bouillir peu de minutes. Il est rendu au bout 
d'un quart d'heure. Bain. Le malade sy endort 
bientôt en se plaignant de lassitude. La tumeur 
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est moins tendue et moins douloureuse. Au bout 
de deux heures , le malade fut sans connaissance 
et la hernie fut beaucoup plus molle. Enfin, vers 
le soir, il recouvra ses sens, et un léger effort 
suffit pour réduire la hernie. (Kochler.) 

On trouve dans un journal anglais {Southern 
médical and surgical Journal) trois observa- 
tions qui démontrent évidemment l'action de la 
belladone en lavement contre les étranglements 
herniaires. 

Une hernie crurale irréductible présenta tous 
les symptômes de l'étranglement. Inutilité des 
saignées générales et locales et des bains prolon- 
gés. Les frictions sur la tumeur avec l'extrait de 
belladone firent cesser les vomissements; un 
gramme du même extrait donné en plusieurs la- 
vements fit disparaître tous les autres accidents, 
et le malade fut guéri, c'est-à-dire, remis dans 
son état antérieur, avec une hernie irréductible. 
(Ricard.) 

Une hernie crurale étranglée, chez une femme 
de soixante- quatorze ans. Hoquet continuel; vo- 
missement de matières stercorales. La tumeur, 
de la grosseur d'un œuf de poule, résista au taxis. 
Bain et lavements sans résultat. Frictions avec 
quatre grammes de belladone associés à trente- 
deux grammes d^Rxonge. Lavement pour être 
donné en deux fois, avec infusion de belladone à 
seize grammes. Dans l'après-midi du même jour^ 
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la tomeur était déjà moins dure , et un laxis de 
deux miaules suffit pour opérer la réduction. 
(Alamir-Carunac.) 

Hernie étranglée, contre laquelle les frictions 
avec la pommade de belladone et les cataplasmes 
avec les feuilles de la même plante sur la tumeur 
furent employés sans résultat. Lavement avec 
trois grammes de belladone en décoction. Effet 
toxique; narcotisme. La tumeur rentra le même 
jour. (Faufflrib.) 

La Gazette médicale de Paris (i858) rapporte 
l'histoire de quatre cas de hernie étranglée, gué* 
ris à l'aide de lavements composés avec une in- 
fusion de quatre grammes de racine de belladone 
et trente grammes de fleurs de camomille (dose 
trop forte). 

Du résumé de tous les faits que nous venons 
d'exposer, on peut conclure que l'extrait de bel- 
ladone, employé à l'extérieur et localement, jouit 
d'une propriété anti-constrictive et anti-contrac- 
tile réelle et incontestable contre leshernies étran- 
glées; il en résulte également que les prépara- 
tions de belladone en lavements réussissent à peu 
près aussi bien contre l'étranglement. Il serait 
donc à propos de combiner les deux méthodes 
ou du moins les deux modes d'administration de 
la belladone; c'est-à-dire, qu'il faudrait, et c'est 
ce que nous faisons ordinairement, recouvrir la 
tumeur herniaire d'un large emplâtre fait d'ex- 
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trait de belladone étendu sur du linge. On renou* 
▼elle ce topique toutes les six heures, ou bien on 
fait des frictions sur la tumeur, ou du moins tout 
à Tentour, arec l'extrait de belladone délayé dans 
delà salive, ou avec la pommade avec parties 
égales du même extrait et d'axonge. En même 
temps, on donnera des lavements (quart ou demi) 
avec l'extrait de belladone, cinquante à soixante 
centigrammes à chaque demi*lavement ou quart 
de lavement. On le renouvelle toutes les cinq à 
six heures, s'il ne survient point d'accident toxi- 
que. On pourrait même porter graduellement la 
dose jusqu'à un gramme. On ne devrait pourtant 
pas imiter la conduite indiquée dans quelques- 
unes des observations ci-dessus rapportées, oii 
dès lavements ont été administrés à dose évidem- 
ment toxique. On cite un cas où un lavement, 
avec deux grammes de racine de belladone, a 
causé la mort; et, si l'on a vu de plus fortes doses 
ne point produire d'accident grave, c'est que les 
lavements ont été promptement rendus, et qu'il 
n*y a eu, par conséquent, qu'une faible absorp- 
tion de la belladone. En général , nous avons 
pour règle de donner en lavement le double de 
ce qu'on administre par la bouche, et le qua- 
druple ou même bien davantage pour la surface 
cutanée. 

Iléus. Notre traitement, quant au fond, est 
et sera toujours probablement fondé sur l'emploi 
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de la belladone à l'intérieur et à l'extérieur. Yoi^ 
ci^ en abrégé , quelques faits d'iléus grave, guér 
ris par la belladone, 

\}n jeune homme de vingt-trolis ans éprouve 
depuis, deux jours des colique violentes à la ré* 
gion ombilicale. Les douleurs reviennent par ac« 
ces et augmentent considérablement sous la plus 
légère pression. Yomituritions incessantes, ven- 
tre tendu et dur, constipation. Le lendemain, 
aggravation de tous les symptômes : syncopes, 
vomissements de . matières fécules f pouls fllir 
forme, sueurs froides. Saignées, sangsues, lave-* 
ments émoUients sans aucun résultat. Lavement 
avec infusion de soixante centigrammes de feuilles 
de belladone dans cent cinquante grammes d'eau. 
En peu d'instanls, le malade se sent soulagé. Une 
demi-heure après, on renouvelle l'administration 
du même lavement. Des selles abondantes ont 
lieu, et tous les symptômes se dissipent pr.omp- 
tement. {Southern médical and surgical Jour- 
nal.) 

Iléus chez une femme de quarante et quelques 
années. Divers accidents abdominaux que le 
médecin regarde comme un iléus commençant* 
Bientôt surviennent les vomissements de matières 
fécales, le météorisme , la prostration des forces. 
On. propose l'administration du mercure métal- 
lique. Cependant, on préfère des lavements de 
belladone, douze grammes de feuilles infi^sés 
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dans cent vingt grammes d'eau. Le quart de ce 
liquide est donné en lavement, et un second quart 
deux heures après. Les vomissements cessèrent; 
le lendemain, il y eut deux selles, et la gué- 
rison eut lieu, bien que la convalescence fut 
longue. 

Iléus chez une autre femme du même âge en- 
viron. Sans cause connue, cardialgie, constipa* 
tion, vomissements de plus en plus fétides, et 
enfin tout à fait stercoraux. Lavement avec une 
décoction de quatre grammes de racine de bella*- 
done. Cessation des douleurs et des vomisse- 
ments, évacuatioa alvine sanguinolente et réta- 
blissement graduel de la santé. (Becker.) 

Iléus très-grave cheas une femme de soixante 
ans. Vomissements de matières stercorales. Les 
moyens ordinaires ayant échoué, on administra 
un lavement avec une décoction de quatre gram- 
mes de racine de belladone. Ce lavement ne fut 
pas gardé et ne produisit, par conséquent, aucun 
effet. On en donna un autre également avec qua- 
tre grammes de racine de belladone. Ce lavement 
fut gardé. Mais, une heure après, intoxication 
effrayante : perte de connaissance complète , stu- 
peur, yeux immobiles, pupilles fortement dila- 
tées, figure rouge; pouls à cent trente; vue et 
ouïe nulles, déglutition également nulle. Le ven- 
tre, qui était élevé et dur avant l'emploi de la 
belladone, est devenu beaucoup plus souple. Le 
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l^iKtefnaiii , les selles se rétablissent et la malade 
entre en convalescence. (Taufflied.) 

iléus chez un homme de cinquante-neuf ans. 
Face pâle, altérée, yeux ternes, regard sombre, 
abattu ; coliques violentes , vomissements qui re- 
jettent un ver lombric et des matières fécales, 
renvois continuels. Potion avec trente grammes 
d'huile de ricin, cataplasme émoHient fortement 
laudanisé. Cette potion a été rejetée à plusieurs 
reprises par des vomissements stercoraux; les 
coliques augmentent. Quarante-cinq grammes de 
sulfate de magnésie en trois paquets, pour être 
donnés en trois lavements. Ces trois lavements 
provoquent, chaque fois, trois vomissements 
copieux de maKières fécales. Le jour suivant, al- 
tération plus considérable de la figure, hoquet, 
météorisme abdominal^ soif extrême; pouls pe- 
tit. Bain prolongé; huile de ricin avec quinze 
centigrammes d'extrait de belladone. Le jour 
suivant, tous les symptômes ont augmenté d'in- 
tensité; le corps est froid, et cependant le malade 
se dit dans un brasier; le ventre est beaucoup 
p]us ballonné que la veille; Potion a?ec quinze 
centigrammes d'extrait de belladone, et un lave- 
ment avec huit grammes de belladone en dé* 
coction dans deux cent quatre-vingts grammes 
d'eau , et additionné de trente grammes de sul- 
fate de soude. Le lavement esi rejeté en grande 
partie (heureusement). Cependant, une évacua- 
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tion alvine a ramené le calme au malade, qui 
s'est peu à peu rétabli en continuant enclore la 
potion à quinse centigrammes d'extrait de bella- 
done. (Brunet.) . 

Iléus cbeas une petite fille de sept à huit ans* 
Ventre météorisé, coliques, vomissements de 
matières stercorales, constipation; sueurs froi* 
des; traits altérés, yeux enfoncés dans leurs or- 
bites; perte de connaissance. -^ Diverses potions 
huileuses laudanisées, calomel, sulfate de soude, 
lavements laxatifs, idem émoUients, fomenta- 
tions émollienies, etc. , le tout sans résultat no- 
table. Enfin, lavement avec quatre grammes de 
belladone, et fomentations avec vingt-cinq gram- 
mes de feuilles de belladone. Délire toute la nuit. 
Par erreur, on avait employé au lavement la moi- 
tié du paquet destiné aux fomentations. Plusieurs 
selles semblables aux matières vomies. Mieux 
très^notable. Quatre jours après, tous les mêmes 
symptômes alarmants reparaissent. Lavement 
avec quatre grammes de belladone. Délire , 
mais moindre que le premier. Le lendemain, 
deux lavements semblables^ plus soixante cen- 
tigrammes de calomel en trois prises. Diarrhée 
abondante , et tout est rentré dans l'ordre. (Sor 
lier fils.) 

11 faut ici faire remarquer que la petite malade 
en a été quitte heureusement poirr un ^iple dé-^ 
lire, vu les doses excessives et même toxiques de 
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la belladone^stiriout au premier layemeni (douxe 
grammes et demi). 

D'après 1^ &its qui précèdem, il est évideat 
que la belladone est utre excellente, uâe pré* 
cieuse ressource contre une maladies! terrible , 
si féroce et si indomptable parles mojens ordi- 
naires. 

Dans les cas oii la belladone et autres moyens 
appropriés viendraient à échouer, comme proba- 
blement il se présentera de semblables cas dans 
la suite, nous sommes résolu d'avoir recours à uh 
moyen qui, malgré son apparente singularité, 
ne laisse pas d'être aussi rationnel qu'inofFensif; 
il n'est, d'ailleurs, pas nouveau : c'est l'insuffla»- 
tion d'air par le rectum, au moyen d'un soufflet 
à mouvement continu. On nous a assuré derniè- 
rement qu'un médecin du midi de la France a 
guéri par ce procédé un très-grand nombre de 
malades affectés d'iléus : on ajoutait même qu'il 
n'en manquait jamais un seul. Inutile de dire que 
les malades rendent par la bouche l'air insuffle , 
ce qui annonce le rétablissement de la circulation 
intestinale opéré par le volume d'air qui a fait 
changer les rapports des*parties, et parla fait 
cesser les invaginations intestinales^ 

Constriction spasmodique du rectum, avec 
ou sans fissure. — Cramasses hémorrhoïdaies. 
Une jeune fille de quatorze ans éprouve une 
constipation opiniâtre, depuis cinq à six ans. Une 
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selle seulement tous les hait ou dix jours, avec 
douleur violente, agitation convolsive. Lave- 
ments huileux sans effet. [Tous les matins, un la- 
vement avec soixante centigrammes de feuilles 
de belladone pour cent quatre-vingts grammes 
d'eau, et introduction dans le rectum d'une 
mèche de charpie enduite de pommade debella* 
done faite avec huit grammes d'extrait, axonge 
et eau distillée, de chaque soixante grammes. Au 
bout de neuf jours, la défécation se faisait sans 
douleur, et la malade s'est peu à peu parfaitement 
rétablie. (Louvet*Lamarre.) 

Une femme , vers le huitième mois de sa gros^ 
sesse, se plaint de rendre un peu de sang avec 
les excréments, et d'éprouver pendant la déféca* 
tion des douleurs à l'anus, comme s'il y avait 
plaie. Les douleurs continuant après l'accouche- 
ment, on constata une constrictiou spasmodique 
avec fissure. Cautérisation de la fissure et intro- 
duction d'une mèche de charpie dont on aug>- 
mente progressivement le volume. Cette médi- 
cation , toute sage et rationnelle qu'elle est, 
demeure cependant sans résultat. Alors on oignit 
les mèches d'extrait de belladone, quatre gram* 
mes sur seize de cérat. Peu de temps après, les 
douleurs se calmèrent et la défécation devint 
tout àfdit facile. (Delaporte.) 

Peu de temps après, parut un autre fait du 
même genre, dont le sujet était une dame chee 



Digitized by VjOOQIC 



9E LA BCX.LADOVE. lOQ 

laquelle la défécation s'accompagnait de dou- 
leurs intolérables. On soupçonne une fissure 
anale sans la constater pourtant, attendu que la 
dame ne voulut point se laisser visiter. Le même 
remède n'en réussit pas moins. {Idem.) 

Une fissure anale sans constriction spasmodi- 
que» déjà guérie une fois par l'incision du sphinc- 
ter de l'anus. Â la récidive, la malade se refusant 
k tout moyen chirurgical , une pommade bella- 
4ohisée en tint lieu et guérit. (Laborderie.) 

ff L'usage de petites mèches enduites de pom« 
raade de belladone m'a réussi chez une dame à 
laquelle M. Roux avait proposé l'opération et 
qui s'y était refusée. » (Cloquet.) 

La pommade d'extrait de belladone convient 
également aux crevasses hémorrfaoîdales. 

Constriction urétrale. _ Rétention d'urine. 
Après un accouchement laborieux , point d'émis- 
sion d'urines depuis trois jours, hypogastre très- 
gonflé et très-douloureux; vomissements; fièvre 
ardente. Cathétérisme impossible, à cause de 
l'excessive coarctation du canal urétral, par l'o- 
rifice duquel il s'échappait un léger suintement 
d'urine. Frictions à l'hypo^astre et onction à la 
partie interne des grand&s lèvres avec une pom^ 
made faite avec huit grammes d'extrait de bella3- 
done et trente grammes d'axonge. Peu après la 
seconde friction, faite à trois heures d'intervalle, 
la malade rendit, avec cuisson vive dans l'urè* 
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tre, un verre d'urine sanguinolente très-fétide. 
On continua les frictions toutes les trois heures, 
et eUes provoquèrent une grande évacuation d'u- 
rine. Le lendemain, l'hypogastre était souple et 
peu douloureux , les urines s'écoulaient toujours 
avec abondance, etc.; l'introduction de la sonde 
dans la vessie se fit alors avec une grande fa- 
cilité. 

Un homme de quarante-neuf ans fut saisi d'une 
vive douleur à l'hypogastre, avec fièvre iardente 
et difficulté dans l'émission des urines. Une sai- 
gnée de six cents grammes avec un bain. Le soir, 
douleur plus aiguë et urines supprimées. Trente 
sangsues. Le lendemain, augmentation des symp- 
tômes. Saignée, avec vingt sangsues au pérmée; 
bain. Le troisième jour, tentative inutile de ca- 
thé^risme. Frictions de trois en trois heures sur 
les régions hypogestrique et périnéale avec la 
susdite pommade de belladone. Évacuation d'u- 
rine après la troisième friction. Le quatrième 
jour, même friction j <:essation de la douleur et 
delà fièvre, écoulement facile des urines et gué- 
rison. 

Autre cas, chez uu homme de vingt-quatre ans. 
Après une violente contusion sur la région hypo- 
gastrique, pendant trois jours douleurs sur-ai^ 
guës avec rétention des urines. Insuccès des sai- 
gnées, des sangsues et des bains prolongés. Em- 
ploi de la pommade avec l'extrait de belladone > 
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qui procura, après la trobîème friction, l'éva- 
cuaiton des urines. 

Rétrécissement urétral depuis six ans; réten-- 
tion d'urtiie depuis quatre jours, qui avait résisté 
aux saignées, aux sangsues , aux bains, aux opia- 
cés et an eathétérisme. Léger écoulement d'urine 
après la première friction avec la pommade d'ex- 
trait de belladone, et, par son emploi continué 
pendant trente-six heures, l'émission de; urines 
devint parfaitement libre. (Gérard.) 

Rétention d'urine avec de vives souffrances 
depuis vingt-quatre heures. La saignée et les 
bains ne produisent aucun effet avantageux. La 
sonde ne peut pénétrer que d'environ deux 
pouces, tant la contraction urétrale s'exerçait 
sur elle avec force. Onction sur le gland avec la 
pommade de belladone; on en introduit aussi 
sous le prépuce, Application au périnée d'un ca- 
taplasme fait avec mie de pain, et décoction de 
feuilles de belladone. Au bout d'une heure ou 
deux, le malade commença à uriner lentement, 
et , à la troisième heure, l'urine était complète- 
ment évacuée. (Carré.) 

D'autres praticiens encore, tels que Holbrook, 
Will , Wackett , Chevalier et Long ont également 
obtenu du succès de l'extrait. de belladone, dans 
les cas de constriction spasmodique de l'urètre. 

Pour faciliter le eathétérisme, il suffit d'oindre 
la sonde d'extrait de belladone. 
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Constriction spasmodique ei rigidité du col 
utérin. An moment de la parluriûon, contre- 
lions utérines avec convnlsîons, par suite d'une 
manœuvre imprudente. Les douleurs cessent , 
mais le col reste dur et resserré. Une saignée et 
un bain, qui ne diminuent que les convulsions. 
Les contractions du col étant les mêmes , on em- 
ploya la pommade de belladone faite avec huit 
^gramn^ d'extrait et soixante«quatre grammes 
de cérat. Frictions au col de l'utérus avec deux 
à quatre grammes de cette pommade, toutes les 
demi-heures. A la troisième friction , le col se 
trouva suflisamment assoupli et dilaté, en sorte 
qu'on put opérer la délivrance par la version , vu 
l'absence des contractions utérines, etc. (Carré.) 

Une femme primipare, vers le huitième mois 
de sa grossesse, est prise de convulsions déter- 
minées par un accès de colère* Symptômes de 
parturition; le col de l'utérus se contracte vio- 
lemment sur un bras de l'enfant* Saignée et em- 
ploi de la pommade de belladone : à la quatrième 
friction, le col se trouva dilaté, en sorte que la 
version put être opérée sans grande difficulté; 
(Idem.) 

Rigidité du col de l'utérus. Douleurs fortes de 
parturition. Col utérin encore haut, tout à fait 
efifacé; ses lèvres avaient un quart de pouce d'ér 
paisseur; elles étaieut dures et donnaient la sen- 
sation de cartilage. Saignée. Les contractions 
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uUrintesont )noi0$ dpuU^arewes; te col avait le 
diaiaè(r.e d'un^pouce. Le lenfl/^uAÎD, les chos6$ 
ét&ieot à peu prè$ 69113 le même. état. Emploi de 
la pommade de belladone, laquelle., restant d^ns 
le Vjagin, n.e put être, portée, jusqu'au col^i). 
Elle fui remplacée par une décocûon de huit 
grd'Gi^jtnes de feuilles de b^Ua^done. Une éponge 
(ut jimbibé.e de cette décoctÎQn etvdirigée vers le 
col; toutes les demi-heures on la changeait, et, 
au bout de trois heures de l'emploi de ce naoyen^ 
le col avait acquis trois pouces etdenii de dia- 
mètre» (Becker) 

. I^yistocie* — Accouchements longs et dijffi^ 
dleSf, Trois ; observations de succès complet ob- 
teni:| par la belladone* Dans la première, c'est 
une ierpime de trente ans, en tra vail depuis qua-f 
rantcjtcii^q. hjÇMreSv l^e^ /riçtions de belladone 
font ce§^rjes .douleurs iiuupportahles ^t le^ 
contraction^ utérines, ce qui permet de terminer 
l'accouchement par le forceps. Dans le second 
cas, le travail durait depuis quarante*huit heures; 
dans Ie.troisiè,iue, depuis trentercinq. Labella* 
dpqe permit égalenn^nt l'introduction du forceps^ 
apfès ia dilfitation de l'orifice utérip. (Spat^.) . 



(ij Le docteur Dal mas fait dissoudre Textrait de bella-» 
done dans de l'eau ehàude pour i'îûjeetèr dtiAs le vagin; 
Ge iQoyéa'lHi a porfaitciiwiàt riumémm les deux cas où il 
Ta eo^ployë. 

8 



Digitized by VjOOQIC 



Il4 DES VERTUS TUlfRAFEUTlQUES 

Il est inutile de rapporter un plus grand nom- 
bre de faits sur cette matière. Au reste ^ tout le 
monde connaît les observations de Cbaussier : 
nous y renvoyons. 

Phimosis et paraphimosis. M. le docteur Paul 
deMignol a publié, en 184a, un mémoire inti- 
tulé : JNouçeltes observations en faveur de la 
belladone, dans le traitement du phimosiset du 
paraphimosis accidentels. Voici un résumé des 
principaux faits qui y sont contenus. 

Phimosis. Par suite d'excès vénériens, volume 
considérable du prépuce ; son orifice rétréci 
laisse à peine passer Turine. L'inflammation 
gagne les parties voisines et bientôt tout le pénis 
est envahi. Fièvre violente avec délire. Applica- 
tion locale de diverses préparations dé belladone : 
peu à peu le cercle de constrictiod se i^elâcha , et 
Ton vit diminuer l'étroitesse du prépuce. Uin- 
flammation , le gonflement et la douleur cédèrent 
à leur tour. 

Autre fait. Ulcération profonde de la même 
nature que ci-dessus , située à la base du gland. 
Le prépuce roùgfe, enflammé, boursoufflé, finit 
par faire une occlusion complète. Fièvre. Les 
préparations de belladone produisirent un soula- 
gement imi^édiat. Au bout de quinze jou^rSi le 
gl^nd put être con;iplètement découvert... 

Le docteur Chablery i^îte ansisi deux observa*» 
tions de phimosis guéris par une pommade mer- 
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CurieHé où entrait Tex irait dé. belladone. Dans 
un de ces deux cas, suite d'une Mennorrhagie» 
Tui^ine, ne pouvait couler que goutte à goutte. 
On avait proposé la circoncision. On fit des onc^ 
lions fréquentes avec Iti susdite pommade; le 
lendemain y il jr avait un mieux notable, et, au 
bout de huit jours, le dégonflement était com- 
plet. 

Paraphimùsis. Le gland était considérable- 
ment, tuméfié, luisant et. d'un rouge violet; le 
prépuce formait un bourrelet épais, bordé de 
rides à la partie supérieure, accompagné d'un 
renflement considérable à /la partie inférieure^ 
Les ^souffrances étaient extrêmes. Toute manœu* 
vre de réduction eât été. inopportune ou nuisi- 
ble. Trois onctions de pommade de belladone 
par jour et des bains locaux de solution ou de 
décoction de belladone deux fois par jour, peu-* 
dant un quart d'heure. Le lendemain , les acci** 
dents étàieal calmés, et, trois jours après, on 
put recommencer les tentatives de réduction. Le 
gland n'était presque plus douloureux. Le jour 
suivant, le cercle de constriction était suffisam-^ 
ment dilaté, et le succès ne se fît pas attendre 
longtemps, car, après les premières tentatives, 
le gland fut facilement déprimé et poussé eu ar- 
rière; le bourrelet préputial se déplissa, et, après 
cinqmiuutes de manœuvres, il recouvrit le gland 
tout entrer. 
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Chez un sujet de quatorze ans, paraphîmosts 
depuis trois jours. Le gland est rouge, douiou*» 
reux et gonflé. L'étranglement ne paraît pas fort 
intense. Pommade de h^lladone, et, le tende-* 
main, la réduction se (it avec la plus grande fa* 
cililé. 

Paraphiniosis it'réductîble; tissus considéra- 
blement enflammés et œdéinatiés. Onctions tou- 
tes les heures avec la pommade de bell-adone. La 
douleur et les accidents se calment; lesuflénde*- 
niain, la réduction s^opore avec facilité. ■ 

Autre paraphimosis. Pénis extrêmonient tumé- 
fié; le boun^let est violacé comme le gland,. et 
distendu par l'accumulation d'une abondante 
sérosité. Fièvre violente, délire. Saignée; bain 
tiède longtemps prolongé. Onctions av€C la 
pommade de belladone. Pendant les premiers 
jours, poînt'de changement dans l'état du pénis^ 
seulement le mal est staiionnâire. ■ Douze jours 
après l'invasion des phénoinones morbides, . ïe 
cercle de consiriction commi^nce à se relâcher, 
la tuméfaction diminue, et peu à peu tout renti'e 
dans l'ordre sans qu'aucune tentative de réduc- 
tion. ait été faite. 

Déjà, antérieurement à ces observations de 
M. Mignot, le docteur Mazade avait publié «né 
observation' de paraphimosis guéri par la pom^ 
made de belladone; We pouvant parvenir aie ré*- 
duire, malgré un traitement antiphlo|[istique 
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énergique et de nombreuses auctions. riiercu-^ 
rielles, le docieur Mazade proposa le déhrîde-^ 
ment par le bistouri; mais, le malade s'y refu- 
sant, il Gt appliquer sur le gland et le prépuce 
deux grammes d'extrait de belladone, de trois en 
trois heures. Peu apr^s la première application, 
le prépuce, moins engorgé, exerça moins de 
çojistriciion, et le gland, moins volumineux, 
pâle et flétri, aurait pu être refoulé sous le pré- 
puce; mais le malade, se rappelant les. souffrances 
que lui avait causées les, premières tentatives de 
réduction, voulut attendre. Le lendemain, douze 
grammes d'extrait de belladone ayant été em- 
ployés, là réduction fut très-facile. Le docteur 
Mazade crojt même qu'en continuant la bella- 
done, la réduction se serait opérée spontané* 
mçnt, 

, Le docteur Chabrely, déjà cité, a traité. aussi 
depuis , deux semblables malades ayec le plus 
grand succès, à l'aide de la belladone. 

Quant à nous, nous n'avons point encore assez 
employé l'extrait de belladone contre leparaphi- 
mosis, ou, du moins, nous ne l'avons pas fait 
d'une, manière assez suivie pour pouvoir citer 
quelque résultat positif. Nous l'avons encore fait 
administrer, pendant que nous composons ce 
travail, à un enfant de quatre à cinq ans atteint 
d'un par^iphimosis* assez grave. Le. mal s'e^st dis- 
sipé peu à peu, s^ns aucune opération cbirurgi- 
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cale, bien qu'oD TOuIàt y faire des mouche tares 
aaxqttelles^noas nous sommes opposé. 

S VIL 



COLIQUES NEPHRETIQUE» ET HEPATIQUES. 



Un homme de cinquante ans, sujet à des coli- 
ques néphrétiques, avait rendu jusqu'à treize 
calculs dans un de ses accès, qui revenaient deux 
fois par ali , à époque fixe. Leur moindre durée 
était de trois jours,' et leur plus longue de neuf 
ou dix, quelque moyen qu'on employât. Us se 
terminaient toujours par l'expulsion de quelques 
calculs. Contre un de ces accès, on employa la 
saignée et les bains. Cependant, les douleurs du 
rein ne se calmèrent point; les vomissements et 
les autres symptômes persistèrent avec la même 
intensité. Frictions d'heure en heure avec la 
pommade de belladone à la région rénale et le 
long de Turelère. Trois frictions étaient à peine 
terminées, quela douleurnéphrétique commença 
à diminuer et à devenir assez faible pour per-^ 
mettre au malade de dormir et de passer la nuit 
tranquillement. A son réveil, le calme était par- 
fait. Le soir, il rendit sept calculs. C'est ainsi que 
se termina en quelques heures un accès qui avait 
coutume de durer plusieurs jours. Dans le but 
de prévenir raccès suivant, on fît usage de la 
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pommade de belladone» quelquies jours avant Pé* 
poque présumée, où l'attaque néphrétique devail 
revenir. Une douleur passagère de quelques mo-* 
menis remplaça l'accès; et, le }Our $uivani;, trob 
caleuls furent expulsés, (Dubla.) 

Autre iait* Douleurs lancinantes dans le rein 
droit, rétraction du testicule du môme côté, vo- 
missements et abattement génétal , symptômes 
qui revenaient à chaque crise (c'était la qua* 
trième). Deux frictions prolongées avec la pom^^ 
made de belladone , dans l'espace de trois heures. 
Un bain tiède dans l'intervalle des frictions* 
Après la troisième friction , les douleurs se dissi- 
pèrent ainsi que les autres symptômes» Le jour 
suivant, le malade rendit trois calculs, dont l'un 
avait le volume d'un pois. (Idem.) 

Un jeune homme tle quatorze ans éprouve 
vomissements, fièvre, ictère, coliques néphréti- 
ques. Les coliques résistant à tous les moyens 
ordinaires et augmentant toujours d'intensité 
on fit des frictions sur la région lombaire avec 
la pommade de belladone, et les:douleurs furent 
aussitôt moinis fortes et^ moins fréquentes. On 
donna même l'extrait de belladone à l'intérieur^ 
Huit calculs furent rendus et tout fut fini. (Lo- 
latte.) 

Fortes coliques néphrétiques aboutissant, au 
testicule droit. Trente sangsues à la région lôm<« 
baire. Cataplasme calmant. Le lendemain, même 
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état. Encore treniesangsues, mais à Fatne droite^ 
suivies d'un cataplasme calmant aupavot» comme 
le premier. La douleur ne se calmant point, on 
eut recours à la pommade de belladone : quatre 
grammes d'extrait sur trente-deux d'axonger Les 
coliques néphrétiques disparurent avant la corn'* 
plète consommation de la pommade. Un }Our, 
en sortant du bain, le malade rendit, sans trop 
souffrir, un petit calcul du volume et de la forme 
d'un noyau d'olive. (Chrestien.) 

Z>éjà , en i83o, avant les docteurs Dubla, Lo- 
latte et Chrestien, le docteur Mojon , de Gônes, 
avait publié, dans une lettre à M. Civiale, Vac^ 
tion de la belladone employée en frictions sur le 
périnée, pour faire rendre de petits calculs uri- 
naires. Il cite l'observation d'un grand persan- 
liage anglais, à qui il avait fait rendre un calcul 
volumineux à l'aide de frictions de beiladone 
pratiquées au périnée. 

m Pendant que. nous sommes occupé au présent 
travail, nous prescrivons la pommade de.bella-* 
done contre une violente crise de colique né-* 
pbrétique av'fec vomissçment; c'est la «quatrième 
attaque depuis plusieurs années , qui, comme Jes 
autres, était partie du rein gauche^ et^ comme les 
autres également , a été précédée ou suivie jd0 
l'expulsiou de quelqueis petits calculs ou graviers.* 
Cette fois, les coliques se faisaient sentir 4tàMks Tu^ 
relère. . Aiissi,- c'est swr le trajet de ce conduit 
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que nous avons fait pratiquer une* large friciton 
avec la pommade de belladone, faite avec par- 
ties égales d'extrait et d'axonge. Quelques heures 
après, les coliques étaient entièrement dissipées. 
On avait fait suivre, il est vrai, la friction, de 
l'usage d'un bain général. Les urines*, apijès la 
cessatîbn de la colique, sont restées sanguino^ 
lentesrpenda-nt^ quelques heures. Nous n'avons 
point attaché d^importance à cet accidelit léger 
etpassager. • 

« Dans les coliques hépatiques et néphréti- 
ques, dit le docteur Martin Laua!ïer,)e me suis 
parfaitement bien trouvé, depuis plusieurs en^ 
nées, d'employer, d'après l'expérience de M. le 
professeur Rosian , les pilules sufvant|3s : extrait 
de belladone et d'opium , de chaque icitafq^oenti* 
gr^nunes.On donne une pilule^ toutes: les quatre 
ou six heures. C^est ordinairement .dix.mî^utes 
environ après la prise du médi:car«aeiit,'«qixe l'a-- 
mélioration a lieii.... J'ai, pluâieîtrs lois:^. f;||^t 
cesser compJètemefat les crises en donnant wm 
piaule dès le début; j'ai vu avec plaisir cette r<sf 
marque confirmée par M. le docteiir Pointe, de 
Lyon, qui: s'est- également parfaitemtBfut bien 
tronvé de l'opium^et de la belladone réunis contre 
les coliques hépatiques* » 
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s VIII. 

imcoutinxncb o'drirs hoctorne. 

• 

Depais quelques années, on parle beaucoap 
des succès de la belladone contre rincontineoce 
d'urine des enfants et des adolescents. On pré- 
tend même que c'est une précieuse acquisiti<m 
faite à la thérapeutique. Tant mieux, si c'est 
vrai. 

Et il faut bien que cette nouvelle médication 
ait un côté réel et vrai , puisque la priorité en est 
disputée par plusieurs praticiens recommanda*- 
bles, tels que MM. Bretonneau, Trousseau^ An- 
glada, Morand, Blache, etc. On fait remonter 
les premières recherches et observations à i844* 
(Mémoires et obserçations ùliniquesdeM. Mo- 
rand.) M. le professeur Trousseau , de son côté, 
affirme que M. Brefonneau avait entretenu divers 
médecins de l'efficacité de la belladone contre 
l'incolitfnence d'urine nocturney bien avant i844« 
M. Morand dît avoir employé la belladone contre 
ladite infirmité, dès l'animée 1840. Ainsi, voilà au 
moins doâze ans qu'on vante la belladone contre 
l'incontinence d'urine nocturne. Nous sommes 
bien aise de. trouver réunis ces divers témoi- 
gnages éminenis en faveur d'un remède que nous 
avions déjà vainement employé contre cette rc- 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA BU.LAI>01fB» l!l3 

belle iofirmité, il y a tredte et quelcpiss antiées. 
Mous ne pouvons nous rappeler qu'un seul cas de 
succès ou de guérison complète, et cette heu** 
reuse cure fut obtenue par l'extrait de belladone 
employé à haut^dose, Depuiis , et d'après ce fait» 
nous avons administré en vain l'extrait de bella* 
done contre la même maladie : c'est ce qui nous 
l'avait fait abandonner, depuis plus de trente 
ans, et il paraît que nous avons eu tort. Mous 
allons donc maintenant reprendre nos premières 
expérimentations^ avec la différence, peut-être 
essentielle) que nous emploierons, è l'imitation 
de MM. Bretonneau et Troupeau, la poudre de 
la racine de belladone, ou même de lafeuille , si 
la qualité de la radne^est douteuse, au lieu de 
l'extrait aqueux. Or, c'est ce que nous avons 
déjà commencé à faire, il y a un an. Nous avons 
traité un jeune homme de vingt*un ans, afCécté 
d'une incontinence d'urine qui avait résisté à 
tous les moyens les plus rationnels de la tbéra^ 
peutique. Mous lui avions administré inutilem^Rl 
l'extrait de belladone à haute dose^ c'est-à-dire > 
à vingt centigrammes par jour. Enfin, ennuyé 
de ce nouvel insuccès, nous employâmes, sui- 
vant la nouvelle méthode et avec assez peu de 
confiance, la poudre de la racine à très-faible 
dose, un centigramme matin et soir, mais notez, 
bien dynamisé, comme disent les homoeopathea, 
c'est-à-dire, très-longtemps trituré^vec la pou- 
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dre de sucre. Eh bien! për cette deraière médi"* 
cation, le jeune homme s'est treuré parfaitement 
guéri. Depuis ce temps, nous avons encore traité 
absolument de ta même manière, et à peu près 
avec le même succès , un jeune^omme de dix* 
neuf ans. 11 était atteint de cette triste infirmité 
depuis l'âge de deux ans. 11 avait été traité en 
vain par les célébrités médicales de Paris et de 
Londres. Nous lui avions dosrné inutilement ia 
poudre de racine de belladone à vingt centî* 
grammes par jour, c'est seulement à la dose- d'an 
centigramme de poudre de racine de belladone , 
administré matin et soir, que le mieux s'est for^ 
tement prononcé. De sorte que, environ trois 
mois après, le malade s'est trouvé parfaitement 
guéri. 

Voici maintenant d'autres observations àTap^ 
pui de l'efficacité de la nouvelle méthode contre 
l'incontinence d'urine nocturne et diurne. 

«f J'ai fait usage , dit M. Morand , de l'extrait 
d« belladone contre l'incontinence d'ariwe, à la 
colonie de Mettray . Dix^sept jeunes colons, at- 
teints de cette infiripiié^ lui durent leur guéri- 
son. » M. Morand dit avoir employé une fois la 
belladone avec avantage contre le diabète. Nous 
pensons néanmoins que la belladone échouera 
presque touj-ours contre cette derhièiie maladie,* 
qui est bien 16in de dépendre de la même cause 
que l'incontinence 5 d'urine. Nous croyons que 
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celle-ci; reconnaît , ^ en général , pour cause , ua 
excès de coniractilité dô la vessie c et c'est alovf 
seulement qu'elle pourra céder ^i la belladone. ^ 

Une petite fiilede sept ans esc atteinte v depuis 
quatre à cinq ans, dune incontinence d'urifre 
nocturne et souvent diurne, suite d'unç anasar- 
que. Pilules coitiposéeschacuned'uncentigrananie 
de poudre et d'un demi-^centigramme d'extrait dé 
belladone (on ne dii pas si c'est ia poudre de là 
racine ou des feuilles; , à prendre tous Ir's soirs 
pendant une semaine^ en se couchant. Pendant 
la seconde semaine 9 deux pilules le soir, et, pen^ 
dan t la troisième, une le matin en se levant et 
deux le soir. Point d'amélioration pendant les 
deux premières semaines. Mais, pendant la tiroir- 
sième, il se manifesta un grand amendements On 
continua encore l'usage des>pUuIes pendant dËux 
autres semaines, au bout desquelles la guérison 
fut complète. (Aug. Cauvin.) 

Une petite fiile de cinq ans urine au lit plut* 
sieurs fois chaque^ nuit. Lakostia, les menaces^ 
les châtiments restent sans efiei. La -voloj^té de 
l'enfant est impuissante. C^n emploie toutes, les 
précautions possibles. A. huit heures/ du soir, 
quand on! couchait, la petite fille, • on la: faisait 
uriner; à onze heures, le père se couchait,.. ôs, 
auparavant, il prenait jes précautions :néiQefiSai- 
res; la mère, à son tour, se reJ[ev4it,kcinq.beureS', 
et, à huit heures, du matin^ l'enfant quittmtJ^ 
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Ul. Malgré cette vigilance vîl n'arrivait presque 
pas de tiùit queTeofant n'orioâttlaQS son lit, noe, 
deux et jusqu'à trois fois. Tous les soirs, on ad- 
ministra une pilule d'an centigrammie de poudre 
et un demi-centigramme d'extrait de belladone. 
Dès la première semaine, il y eut du change*- 
ment, et deux nuits se passèrent sans accidents 
La seconde semaine, on donna deux pilules; l'eur 
faut n'urina plus au lit, La troisièmie semaine, on 
cessa les pilules; tout se passa bien néanmoins. 
La quatrième semaine, on ne prit qu'une pilule 
chaque soir; l'enfant urina une fois au lit. Pen- 
dant les deux suivantes , il n'y eut qu'un accident, 
et l'amélioration ne s'est pas démentie. L'enfant 
peut maintenant conserver ses urines pendant 
les dix heures qu'elle reste au lit» (Trousseau.) 

Un garçon de onze ans urine au Ht depuis sa 
tendre enfance, et il retient parfaitement ses 
urines pendant la journée. Il se couche àiiuit 
heures, après avoir uriné ^ et, une heure après, 
il est déjà mouillé; puis il n!urine plus pendant 
le reste de lil nuit. Au bout d'une semaine de 
traitement , pour la première fois peut-être de sà 
vie, il avait passé la nuit sans uriner une seule 
fois au lit. On espérait le guérir radicalement. 
(Idem.) 

Suîvant.M. Trousseau, on obtient neuf guéri* 
sons sur dix , quand on a le soin surtout d'em^ 
ployer la poudre de belladone, dont l'action, 
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dit^l, est plus énergique et plus sûre que celle 
de l'extrait. Oui, c'est fort bien, si la poudre de 
feuilles de belladone est récente. Comme elle est 
beaucoup moins employée que l'extrait, il en 
résultera qu'elle pourra bien être presque inerte 
par vétiisié. Et, cômiueonla donne à dose si mt« 
uiuie, un centigrahime par jour, on^era exposé 
à faire des médications complètement nulles, où 
sans effet apprécrable. ~Ce que nouis venons de 
dire de ta poudre des feuilles de belladone , s'ap^^ 
plique encore bien davantage à la racine^ qui, 
bien qu'elle soit plus active que la première , est 
encore beaucoup moins employée. G*est k la 
poudre seule dé la racine que nous avons recours 
contre l'incontînence d'urine et contre la coque* 
lucbe; mais il faut qu'elle soit récente, ou, du 
moins , pas trop vieille. 

Au reste , quelle que soit là préparation de 
belladone que l'on emploie, il faut la continuer 
pendant longtemps, même après la cessation des 
accidents nocturnes. 

Enfin, si les enfants ne peuvent pa& prendre 
les pilules, qu'on donne la' belladone en poudre 
mêlée à la poudre de suôre^ comme nous lé fài^ 
sons pour la coqueluche. ^ 
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S IX. 

. ; TETANOS^ ETC. 

Chose bien, singulière! nous n'avons pas req*- 
contré un seul cas d;e uUanos. général bien caraçr 
térisé^ ui trauinatique, ni idiopathique ou s^(>nr 
tané, dans l'espace de quarante-deux ans. Depuis 
bien Icjngtemps, nous avions formé le dessein 
d'employer coiitre le tétanos la belladone àhaute 
dosa, jointe à Topiuui, également à dose très- 
élevée. Ce traitement, en ancienne prévision, 
vient d'être réalisé depuis plusieurs années par 
plusieurs observations importantes. £n . voici 
quelques-unes des plus concluantes. ,, 

Miquel cite trois cas de. tétanos spontané ou 
idiopathique, guéris par la belladone. Yoiçi le 
résumé de ces trois- observations de, tétanos spon- 
tané. . 

Un jeune homme de quinze, ans est pris d'uu 
re&iserrement s^pasmpdique des musdes des mâ- 
choires , après s'iUre exposé pendant plusieurs 
jours à un froid humide , et s'être livré pendant 
le même temps à un travail excessif. Peu à peu, ce 
spasme augmente, s'étend et envahit les muscles 
du cou, de la poitrine, des reins, de l'abdomen 
et des bras. Le malade, dans son lit, est raide 
comme une barre de fer. Quand il s'assied, ou 
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pkilot qtiand on l'assied, k téie est Légèrement 
iooHpée en amëre; il lm«est impossible, de la re-»* 
porter idayantage en avant. Si Ton essaie d^écar** 
ter les mà^oires» on s^it une résistance in vin->> 
cible; les parois abdominales forment comme uà 
plancher que la main déprime à peine. Saignée, 
bains, tisane diaph^rétiqtte avee Bitrate de po*> 
tassevPeo oa pornt d'«im0liir>ration scms l'influence 
de ce tnaitemèat,' la rigidité tétanique persévé^ 
rant toujours, plus ou rn<»ns, peiidant sept jours 
consécutifs. Au bout de ce temps-, emploi de 
^ex't^ait de b^ellMone à l'intérieur, cinq centi- 
grammes le premier jour, dix le second. Délire 
tranquille toute la nuit, vue troublée, pupilles 
tnës-dilatées; toutefois , amélioration notable. 
Sommeil jusqu'au lendemain. Après ce sommeil, 
les mâchoires s'écartent facilement^ le malade se 
lève et veut s'ha^biller. Il demande des aliments, 
dont il avait été privé jusque-là. Les jours sui- 
vants » la détente augmente, le «malade niarcbe, 
et il est guéri. 

Une feoime de plus de cinquante ans, après 
une fatigue plus grande que d'ordinaire, se sent 
prise d'une très^grande raideur dans lès bras et 
les jambes; elle né peut continuer à marcber, elle 
se coucbe au milieu de la rue. Portée chez elle , 
elle présente un triswus très4éger. &qs bras joht 
étendus le long du corps , durs, inflexibles; les 
jambes et les cuisses sont dans le même état 

9 
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d'extension rigide. Saignée de six palettes au 
moins sans résultat. Potion avec dix centigrani'- 
mes d'extrait de belladone. Pendant tout le jour, 
l'état de rigidité douloureuse resta le même. Le 
lendemain, même état. Vingt centigrammes d'ex-» 
trait de belladone. Sommeil moins agité, moi-^ 
teur; urines, supprimées auparavant, abondantes 
et faciles; mouvement spontané dans les mem* 
bres, qui sont moins douloureux. Mêmes moyens. 
Le lendemain, la malade est levée; elle marche, 
quoique avec difficulté encore; elle se sert de ses 
membres. Au bout de quelque jourè, elle est 
tout à fait guérie. 

Une demoiselle, à la suite de violents cha* 
grins, est prise tout à coup d'un trismusqui, 
pendant deux jours, s'oppose à l'introduction 
dans la bouche d'autres aliments que des aliments 
liquides. Sangsues aux cuisses, bains, pilules de 
valériane, emhrocations calmantes et huileuses 
sur les muscles des mâchoires, et l'introduction, 
entre les dents, d'un coin de bois. Malgré tous 
ces moyens, le trismus persiste. Le lendemain, 
il augmente sous l'impression d'une fâcheuse nou- 
velle; raideur du cou , les mouvements dés mem- 
bres sont libres. Extrait de belladone, à la dose 
de trois centigrammes, dans une potion. Aucun 
résultat. La dose de la belladone est doublée, et, 
à peine la potion est-elle prise , que la malade se 
réjouit d'une amélioration notable. Les mâcho}re$ 
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commeticent à s'écarter davantage^ là raideur 
du cou disparaît, et la tête conserve sa rec- 
titude et sa souplesse normales. Même po- 
tioQ« Le trismus a disparu à peu près complè- 
tement. 

On pourrait rapporter tcî un autre fait qui a 
la plus grande analogie avec le dernier. La bel- 
ladone a rapidement faii disparaître un trismus 
extrêmement intense , suite d^une violente atta- 
que d'hystérie. 

Nous allons maintenant résumer quelque faits 
de tétanos trauàiatiqtie, guéris par la belladoiie. 
On sait que ce dernier est presque toujours mor- 
tel, malgré les saignées, les bains et Topium à 
haute dose. 

Un en£ant dé douze ans subit l'amputation de 
deux orteils» Au douzième jour, couché près 
d'une porte, il ressentit l'impression de l'air, et, 
dès lors, les pansements devinrent très-doulou- 
reux; bientôt il se manifesta des symptômes té-* 
taniques qui se prolongèrent pendant une se** 
maine. Le corps étaitcomme une barre inflexible. 
Applications successives de plusieurs ventouses 
à la région supérieure delà colonne vertébrale, 
et, chaque jour, dix centigrammes de belladone 
en poudre ei soixante centigrammes de calomel. 
On faisait, en même temps, des frictions sur le 
tronc et la partie interne des membres, avec un 
mélange d'onguent mercuriel et d'extrait de bel- 
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ladone. Le septième jour, tous les accidents té' 
taniques avaient dispara. 

Un enfant de onze ans présente une plaie con- 
luse. Le lendemain, rigidité des muscles masse- 
ters et temporaux , et, le jour suivant, le tétanos 
était général et parfaitement caractérisé. Trois 
applications de trois ventouses chaque fois. Tous 
les jours, dix centigrammes de poudre de bella* 
done avec soixante centigrammes de calomel; 
enfin , le reste comme dans la précédente obser- 
vation. Huit jours se passent sans amélioration 
sensible; mais le malade vivait toujours, et c'é- 
tait un commencement de succès. La belladone 
seule fut continuée et l'onguent napolitain fui 
supprimé. Le mal ne s'aggravait pas, mais résis- 
tait toujours. Deux cautères sur la région cervi- 
cale du rachis, et, à la fin du troisième septé- 
naire , la guérison était complète. 

Un homme de vingt-quatre ans, brûlé sur de 
larges et nombreuses surfaces, était au vingtième 
jour de son traitement , lorsque l'impression d'un 
froid humide fit éclater un tétanos violent. Le 
même traitement que ci-dessus fut employé jus- 
qu'à vingt centigrammes de belladone, qu'on fut 
obligé de réduire à dix centigrammes, dose que 
l'on continua encore pendant six jours, au bout 
desquels le malade fut entièrement guéri. 

Enfin , un autre homme, ayant eu le pouce de 
la main droite écrasé , fut atteint du tétanos et en 
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mourut le quatrième jour, malgré l'emploi de 
l'opium à haute dose. La belladone ne put être 
donliée que trente-six heures après l'invasion des 
accidents tétaniques. (Vial.) 

Voilà donc, sur quatre cas de tétanos trauma* 
tique 9 trois guérisons dont la plus grande part, 
suivant l'auteur, doit revenir à la belladone. Ne 
pourrait-on pas avancer que la belladone seule 
doit avoir le mérite, et l'honneur de la cure, 
puisque les autres moyens qu'on lui a adjoints 
ont , jusqu'à présent , toujours été employés 
sans succès réel et sérieux ? 

Tétanctô par cause traumatique observé sur un 
militaire de l'hôpital de Coleah (Algérie). Nous 
prenons le malade an seizième jour. Jusque-là, 
un traitement très-actif avait été employé sans le 
moindre succès» Le 16 juillet, dans la matinée, 
les accès convulsifs deviennent plus fréquents et 
plus intenses; la raideur générale est continue; 
il est impossible d'écarter les mâchoires. Face 
pâle, traits affaissés, sueur froide et visqueuse; 
respiration embarrassée; la mort parait immi- 
nente. Frictions avec la teinture de belladone sur 
toute la partie antérieure du tronc et sur les 
muscles du cou. Au bout d'un quart d'heure, la 
respiration devint un peu plus facile, et la con- 
traction musculaire parait céder; les frictions 
furent faites dès lors presque sur toute la surface 
du corps> et spécialement sur les parties qui 
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étaient le siège des plus vives contractions. Cfaa« 
que jour, cent grammes de teinture furent em- 
plojés en frictions. Le lendemain et les jours 
suivants , le nombre des accès et leur intensité 
diminuèrent d'une manière notable..... Bref, 
prompte convalescence. (Bresse.) 

Un soldat reçoit, au gros orteil gauche, une 
blessure avec une abondante hémorrbagie... Une 
quinzaine de jours après, douleurs lombaires qui 
arrachent des cris. Contraction permanente des 
muscles de toute la région postérieure du trône 
et du cou; contraction tellement forte, que le 
coi^s est courbé en arrière comme tin arc de 
cercle. Les membres supérieurs et inférieurs sont 
dans un état de rigidité complète. Rire sardoni* 
que; sueur froide et visqueuse, etc., etc. Fric- 
tions avec la teinture de belladone (cinq parties 
d'extrait pour onze d'alcool à 34^), à la dose dé 
quarante à cinquante grammes , sur toute la sur- 
face du corps , et principalement sur les régions 
où la rigidité était la plus forte. Cinq minutes 
après, détente générale : le malade éprouve un 
bien-être extraordinaire. Pendant deux heures 
environ, la douleur et la contraction avaient 
cessé; mais, au bout de ce temps, elles reparu- 
rent avec une intensité presque aussi grande que 
la première fois. Frictions nouvelles pendant 
plusieurs minutes, et le mal cessa de nouveau 
pour reparaître encore, mais avec moins d'în- 
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tensiié ^et appè3 un plus loog iuiervaUe; quelques 
jours aprè$, le^rualade, se considéraat comiue k 
Vabvi de tout danger, s'exposa iruprudiôipaieiil au 
frpid et fut pris aussitôt de contracû^ins tét^ni-* 
ques. très-douloureuses , qui ue cédaient qu'i^vec 
beaucoup de le/iteur sous l'influencéde ventous^a 
scarifiées, sangsues , vésicatoires pansés avec 
l'extrait de belladone. Il fallut recourir au^i fricr 
tions avec la teinture de belladone, dont l'effet 
fut prompt et marqué. Quelques jours après, le 
malade était parfaitement guéri, (/^m.) 

M. Bresse ajoute qu'un autre médecin avait fait 
cesser^ avec une promptitude remarquable, ua 
trismus qui faisait craindre un tétanos traunui* 
tique général. Ailleurs , le même praticien 
(M/Bresse) s'exprime ainsi:, « Les espérances 
que j'avais conçues de l'câ^^acitéréelle.d^la bel- 
ladone, dans le traitement du tétanos, se sont 
changées eu conviction , d'abord d'après les deux 
faits dont il vient d'être question, et eosuitedans 
un autre cas non moins grave^ déterminé par 
l'arrach^inent d'un doigt de la mein, chez un bar 
bitant de Dinau. ^ Quelques heures après Tacci- 
dent, un trism^us s'était déclaré^ puis, ensuite, 
un opisthotonos très - intense. Le médecin qui 
fut appelé eniploya d'abord sans succès plusieurs 
moyens, indiqués par les auteurs, et ce ne fut que 
d'après le conseil d'un de $e$ confrères, qu'il 
eut ensuite recours aux frictions de belladone sur 
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les muscles contractirrés. Le succès ne se fit pasi 
•ttendre : au bout de quelques minutes, )a con-* 
traction diminua d'intensité, puis finit par dispa* 
raJlre complètement, et, deux ou trois jottrs 
dprès , le malade était guéri ». 11 faut dire ici que 
Fauteur ne donne ce fait qu'avec réserve j ne 
Payant pas observé lui-mêaie, mais appris seu- 
lement d'un autre. 

' Il va sans dire que la belladone devrait être 
employée contre toute espèco de convulsions et 
contractions tétaniques locales ou générales^ les 
convulsions ou contractures tétaniques des (em^ 
mes enceintes; les convulsions puerpérales, l'é- 
clampsie, etc. Voici un fait qui peut trouver ici 
sa place. 

Une femniede trente-huit ans avait été sujette 
h^àes contractions tétaniques violentes pendant 
ses quatre grossesses et pendant tout le temps ' 
qu'elle allaitaitses enfants. Ces accès, satfô ordre 
et sans périodicité, revenaient parliculièrement 
sous l'influence du froid , de l'humidité où d'une 
cause- nHorale. Les crises cotâraénçaient par un 
resserTcmént douloureux de l'épigastre ,< suivi 
d'une constric lion circulaire au niveau des atta- 
chés du diafA^grafe. 11 survenait ensuite des con- 
trGtctions de tous les muscles du carps , de J^^fàce 
et du larynx. L'attaque se terminait par une 
sdëilr ahondanle, tin profond abâttenl^nt et du 
sommeil. Rien de semblable m'arrivait hors le 
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temps de la grossesse et de l'allakemeot. Après 
l'em|>loî inutile de tous les moyens lesplosra-^ 
tionnels, on appli^a un vésicàtotre sur Tépi-» 
gestre , que Ton pansa avec une pomnoade com-^ 
posée d'une partie d'extrait de belladone sur trois 
d'onguent mercuriel. On en appliqua .d'abord 
soixante ceatigramnies, et, au bout de six heu-* 
reSj deux grammes. (La gradation était évidem* 
ment trop brusque.) La malade fut aussitôt pris^ 
d'un délire furieux, se croyant entourée de mons* 
très qu'elle cherchait à éviter par la fuite* (Au 
moins ici le délire n'éiait pasgai.) Les pupilles 
étaient énormément dilatées* Spasmes au gosier 
en buvant. Deux saignées, limonade et infusion 
de caféc Au bout de quarante-huit heures, les 
symptômes d'empoisonnement cessèrent. La ma- 
lade éiait élorJs au huitième aK>iâ de son qua- 
trième allaitement, et lés accès tétaniques étaient 
à leur summum d'intensité et de fréquence. De- 
puis ce moment , elle n'a plus éprouvé aucune 
crise convulsive ou tétanique, quoiqu'elle ait 
continué d'allaiter encore pendant cinq mois. Les 
cinq années suivantes,. pendant lesquelles elle a 
eu encore trois enfants qu'elle a nourris , elle n'a 
plus jamais rien éporouvé de semblable à ses. an- 
ciens aceidenis. (Casanova.) 

D'après tous les faits. <|ui précèdent, il est im- 
possibiede ne pas reconnaître à -la belladone tine 
action très-spéciale contre t^outes les affections 
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tétaniques, et c'est ce que nous avions toujours 
prévu et prédit depuis] plus de trente ans. Cette 
prévision découlait tout naturell^aent de latron^ 
naissance de la propriété anti^contractile et antir 
convulsive de la belladone, car cette précieuse 
solanée , portée à une dose convenable , produit 
constamment une forte résolution musculaire ou 
une sédation de l'influence nerveuse, ou, si l'on 
veut, du centre ou de l'appareil nerveux qui pré- 
side au système musculaire. 

On a vu que, dans les dej*nières observations 
du tétanos, on s'est borné à l'emploi extérieur de 
la teinture de belladone. A défaut de teinture^ 
on peut se servir delà solution de l'extrait ou de 
la pommade de belladone. On pourrait même i 
toutes les fois que les malades peuvent avaler, 
donner en même temps ^extrait de laiméme 
plante à l'intérieur par la bouche^ ^u du moins 
en lavement, si toutefois il est possible aussi* 

SX. 

AFFECTIONS OCULAIRES. 

Nous groupons, sous ce titre général, toutes 
les médications que l'on peut faire sur les yeux ^ 
à l'aide des diverses préparations de<belladone. 

Ophthalmiei Lorsque les yeux sont peu rouges 
et que les douleurs sont cependant très-vive»^ 
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on peut croire que la maladie est beaucoup plus 
nerveuse qu'ioflamraatoire, et; en conséqueidce, 
Dti est autorisé à employer avec conOànce le$ 
prépara lioiis de belladone. C'est ce que nous fai-^ 
sons ordinairement, en y associant même quel* 
quefois un peu d'opium, (extrait aqueux théb^ï- 
que), dans un collyre fait avec un peu d*«xtrait 
de belladone. Lisfranc, dans ce cas, employait 
l'extrait de celle plante en frictions autour de la 
base de l'orbiie. C'est ainsi qu'il dit avoir guéri, 
en vingt-quatre heures , deux ou trois jours, des 
ophlhalmies qui avaient résisté aux anti-phlogis- 
tiques et à d'autres moyens appropriés. C'est ce 
que Dupaytreu avait déjà fait bien avant Lis- 
franc, 6u, du moins, il employait avec beaucoup 
d^avantage la belladone dans les inflammatious 
graves des humeurs de l'œiL 

Un jeune homme est atteint d'une kéraiiie ul* 
céreuse des deux yeux. Après avoir employé : 
saignée générale, ventouses scarifiées derrière 
les oreilles , calomel , ou eut recours aux frictions 
mercurielles belladonées, et le malade a vu sur- 
venir dans son état une amélioration sensible et 
très- rapide. (Chassaignac.) 

D'ailleurs, d'après le docteur Rognelta , l'ac- 
tion de la belladone est hyposthénisante : ellene 
convient donc, ajou(e-t-it, qu'aux maladies où le 
traitement aniiphlogisiique est utile* Selon ce 
médecin, des maladies inflammatCMres fort gra^ 
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y es ont éié , dans les cliniques d'Italie , traitées 
uniquement par la beliadoneii Les résultats çni 
été le$ mêmes qu'après Tadministf ation de Témé* 
tique à haute dose. ^ Dans les ophthalptiies in- 
ternes , lu belladone, selon M. Rognetta^ est, 
après la saignée , le remède le plus salutaire et le 
plus prompt.... £Ue convient également dans les 
opbtbalmies externes, mais elle a moins de prise 
sqr les inflammations simples des tissus blancs 
(kératite et sclérotite). Pour peu qu'il y ait pho- 
tophobie ^ on doit y avoir recours, comme par- 
ticulièrement dans les opbtbalmies scrofuleuses , 
oii,^ comme on sait , la photopbobie est si ordi^ 
naire, si incommode et si difficile à dompter» 
même quelquefois par la belladone. Alors il n'y 
» pas d'autre remède que la cautéri^tion de ces 
blépfaarites ou granulations, palpébrales, au 
moyen d'un cristal de sulfate; de cuivre, suivie 
d'un collyre avec le pïéme sel, 

Iritis. Un grand nonibre 4e médecins em- 
ploient les instillations de belladone dans l'œil, 
ou. simplenî^nt les frictions avec la pomix^ade 
mercuriellebelUdoiiée^ autour de l'orbite, dans 
le but de dilater la pupille rétrécieparriritis,èt 
d'empêcher le^«xsudations de l'iris et son adhé- 
ren<;ie avec la eapsule antérieure du cristallin. 
M^is, avant tout, est-il bien certain que la bel- 
ladone agisse sur l'iris enflammée? Nous n'avôna 
presque jamais vu les pupilles se dilater quand 
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l'iris paraissait malade, anormale, ou quand la 
pupille était déforinée dans son contour, ou ex- 
cessivement resserrée/ ce qui supposerait une 
adhérence quelconque. La belladone ne convîeni 
donc proprement qu'après la cessation des phé- 
nomènes inflammatoires, ou, du moins, quand 
ils sont à leur déclin. 

M. le docteur Tonnelle emploie le6 prépara- 
tions de belladone dans toutes les lésions trau- 
tnatiques qui intéressent Tiris, afin de prévenir 
Toblitération de la pupille et les adhérences 
membraneuses, suite de Tiritis. 

Il y a recours dès que l'inflammation a été suf* 
fisamment amortie par l'eau froide. C'est con- 
forme à ce que nous avons établi plus haut. On 
s'en sert aussi pour prévenir les constrictiohs de 
la pupille et les adhérences de l'iris à la suite de 
l'opération de la cataracte, pour rompre les 
adhérences de l'iris avec les parties voisines, ou 
pour empêcher les bords de la plaie de se réunir 
après l'opération de la pupille artificielle. 

Le docteur BuUey emploie les lotions de bel- 
ladone, avec un peu de sulfate de cuivre, contre 
les iritis commençantes et les ophthalmies ato- 
niques. 

Le docteur Escolor cite une observation d'i- 
ritis qu'il appelle rhumatismale^ guérie égale- 
ment par la belladone à haute dose, à l'intérieur 
et à l'extérieur. 
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Nous venons de voir une iritis chronique avec 
constriction pupillaire et perte de la vue. Le 
malade ne pouvait distinguer aucun objet ni se 
conduire. Nous lui avons fait instiller dans Fœil 
(Tautre était perdu. par accident trauinattque) 
une goutte de solution saturée d'extrait de bella^ 
donne, et, au bout d'une demi-heure, Ja vue 
était rétablie; le malade distinguait tous les ob- 
jets ambiants, quoique, chose remarquable, la 
pupille ne fût pas sensiblement dilatée. 

Hernie de tirés. Prolapsus de Viris, situé à là 
portion de la cornée voisine de l'angle externe 
de l'œil. Il avait le volume d'un petit pois chiche; 
sa base, qui était fort étroite et excessivement 
étranglée, fit presque désespérer du succès des 
applications de belladone, mode de traitement, 
dit l'auteur de cette observation, que j'emploie 
presque constamment , et auquel je dois un grand 
nombre de guérisons. il cite le fait présent 
comme un des plus concluants pour prouver 
l'efficacité de la belladone, qu'il préfère de beau- 
coup à l'emploi de la pierre infernale. Voici donc 
la méthode : appliquer sur la turaeur^e petites 
compresses trempées dans une solution de vingt 
centigrammes d'extrait de belladone, sur trente 
grammes d'eau distillée. La dose de l'extrait fut 
successivement portée jusqu'à trente , quarante 
et cinquante centigrammes. A cette dernière 
dose, la tumeur commença à diminuer de vo- 
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luine; ci, à srotx&iite centigrammes , la réduction 
put s'opérer complètement. Le traitement dar« 
environ vingt jours^ L'autenr ajoute : ir Je crois 
que Ton peut conclure de cette observation j 
qu'il ne faut pas se décoarager lorsque aucune 
amélioration ne siuit l'emploi des premières ap^ 
plications de solution de belladone, mais» qu'au 
contraire, il faut augmenter successivement la 
dose de cet extrait, d'autant pliis qu'il est cons- 
tant , par la dose que nous venons de citer, qu'à 
douze grains (soixante centigrammes) ce médi- 
cament né produit aucun eflfet désavantageux ni 
sur la vue, ni sur le système nerveux. (Tom- 
masso .Bonperola . ) 

Il eût été , ce nous semble , plus simple et plus 
facile de faire tomber matin et soir, sur la petite 
tumeur, une goutte de solution concentrée do 
belladone, sans craindre pour cela d'affaiblir la 
vue, ou d'occasionner quelque perturbation dnns 
l'appareil nerveux optique : nous verrons plus 
loin que l'on peut faire impunément ces sortes 
d'instillations pendant fort longtemps et même 
deis années entières. 

Staphylôme de la cornée et de la sclérotique. 
Puisqu'il est expérimentalement et généralement 
reconnu que la belladone exerce une action re- 
lâchante et anti-contractile sur les tissus muscu-* 
leux et fibreux, rien nedoit empêcher d'admettre 
qu'elle peut produire cet effet sur tous les tissus 
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organiques 9 de quelque nature iqu'ils soieat, 
xuusculeux, fibreux, cellulaires^ par^ncbyma- 
teux, vasculeux, neryeux, etc. C'est d'après. ce 
principe que nous avons conseillé l'usage de la 
belladone centre le prolapsus ou la hernie de 
l'iris. Maintenant , nous la proposons également 
contre. le staphylôme. Voici deu^ faits a l'appui 
de cette méthode. . -^ . . . 

Une femoie de vingt-cinq ans ayant eu une 
ophtbalmie intense à l'œil droite il liiî était resté 
un ulcère vers le bord inférieur de la cornée > 
ainsi qu'une procidence de l'iris. .Bientôt elle per- 
dit totalement la vue de ce côié-là,et resta deux 
mois dans cet état. De plus, on remarqua un 
vaste staphylôme de la cornée, de forme co- 
nique, de six lignes de circonférence, et occu- 
pant presque lajuoitié de la qorpée transparente. 
La malade s'étant refusée à toute opération , on 
se borna à faire, trois ou quatre fois par jour, des 
instillations d'une forte solution d'extrait de bel- 
ladone sur la tumeur. L'emploi de ce moyen ne 
tarda pas à faire disparaître le Srtaphylôme, et 
l'œil ne conserva plus qu'une légère difformité. 
(Baratta.) . 

A la suite d'une ophtbalmie chronique, on vit 
se développer, un vaste staphylôme de la scléro- 
tique,. tout près de la cornée, avec hypopion. On 
eut recours à la solution de belladone, et, au bout 
detroisseiBaines,lestaphylômeavaitdisparu.(/^.) 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA BELLÀ0ÛKE. I ^5 

Tmes centndes. -^ Cataractes cent raies, -de. 
Dans ces divers cas , nous avons rendu quelque* 
fois aux aveugie$ une sorte de vue» qui leur suf-» 
fîsait pour se conduire ou même pour se livrer à 
quelques petits travaux. A cet efibt, nous faisans 
instiller tous les jours ^ ou de deux jours l'uir, 
une goutte de solution saturée d'extrait de bella* 
done, dans les yeux, afin de maintenir la pupille 
snffisamoient large pour dépasser la circonfé- 
rence de Ja tache ou le noyau opaque du cristaJ-» 
lin cataracte. C'est ainsi que nous av4)ns fait voir 
plusieurs aveugla qui ne pouvaient plus-se con- 
duire, et qvii, au}OUPd*;hui , munis d'une solution 
d'extrait de belladone, se pronuenent librement 
depuis plusieurs années; et un, entre autres $. qui 
était complètement aveugle depuis cinq ans, par 
uneJarge taie centrale qui occupe son seul et 
unique œil» Depuis qu'il s'instille dans l'œil de la 
solution de belladone:} c-est-à-^dire, depuis sept 
ans, il voit suffisamment pour se conduire, et 
méme^ dit-il ,; pour travaiUtnr. JXous n'avons ja- 
miiis.vu.résttlier de cette ipraiiqueauonne espèce 
d'inconvénient pour la sensibilité de l'appareil 
optique. S'il y avait quelque danger ou quelque 
inconvénient, ce ne po^rrait être, apirès tout, 
que pour les cataractes centrales. Leâ malades 
disent que ces instillations leurybr^^e/it^syeux 
et la vue. 

Cest aussi à l'aide de ces instillations de bella- 

lo 
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done que nous avons, il y a trente^six à trente- 
sept ans, fait voir, au bout d'une dénia-heure^ 
une personne atteinte de cataracte centrale de- 
puis vingt ans» avec constriction habituelle des 
pupilles. Le fait fut regardé par le public comme 
prodigieua:. Aujourd'hui, vu l'immense vulgari* 
sation de l'emploi de la belladone , le pi^estige ne 
ferait plus fortune nulle part. 

Quelques années après, un homme atteint de 
cataracte, ne voulant ou ne pouvant se faire opé- 
rer, nous lui ilaies :faii« des instillations de bella* 
done pendant près d'un an, qnî. lui procurèrent 
assez de vue pour se conduire et pour s^occuper 
de quelques travaux qui demandaient peu d'ap^ 
plication de la vue. 

Il y a trois ans, nous prescrivim^s-lis même 
moyen à un horam« cataracte. Un an après, on 
nous rapporta que ces instillatipiis lui avaient 
lelleméntybr/^e la vue, qu'il pouVait mainte- 
nant se conduire et allertoutseuLoùil voulait. 

Nous ne parlons pas ici des instillations de bel- 
ladone pour préparer ies malades à l'opération 
de la cataracte et pour reconnaître la cataracte 
noire, c'est trop connu. 

Nyctalopie. Nous avons employé plusieurs 
fois la belladone contre celte névrose optique,, 
et, entre autres faits, nous nous rappelons en^* 
core le cas d'un jeune homme que nous avons 
guéri , il y a trente et quelques années. Oe malade 
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toyail irës^bienla nuît , mais le jour H me pou- 
vait rien dislinguef, ni les peraonnèsni lès objets 
environnants. Ayant qu'il vint nous trouver, il 
avait été traité en vain par les sangsues et les 
vcsicatoires. Nous lui fîmes administrer l'extrait 
de belladone jusqu'à trente centigrammes par 
jour. (On arriva graduellement à cette dose un 
peu élevée.) Au bout de sept à huit jours, il était 
parfaitement guéri. 

jimaurose. J'entends déjà le murmure du lec- 
teur. Quoi ! la belladone contre l'amaurose! c'est 
du nouveau. Qu'est-ce que cela fait^ si c'est du 
vrai ? Voici donc ce qui en est. 

Un médecin d'une grande ville nous a commu- 
niqué dernièrement un fait assez curieux. Vou- 
lant faire {'application do grand principe homœo- 
pathique, ou de la loi des semblables, similià 
simiUbus d/ra/i^iir, il instilla quelques gouttes 
de solution de belladone dans un œil frappé dd 
cécité mydriasique, c'est-à-dire, avec dilatation 
énorme de là pupille. Chose iiussi -extraordinaire 
que curieuse , la pupille s'est contractée et la vue 
est revenue. Nous-mêœe , nous avons traité, il y 
a environ deux ans, avec ua collyre de bella- 
done, une jeune fille atteinte d'une amaurose 
complète survenue tout à coup avec des mouve- 
ments convulsifs des paupières. La vue s'est peu 
à peu parfaitement rétablie. Il est vrai qu'un se- 
ton à la nuque avait été appliqué en même teaips. 
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Mais, dira encore ici le lecteur, l'auteur ne dit 
rien dercial des pupilles. Cette fois, le reproche 
est fondé. Notre mémoire nous fait complète- 
ment défaut; nous ne nous souvenons pas si les 
pupilles étaient dilatées ou resserrées; et, sur 
cette circonstance importante, nos notes incom- 
plètes et silencieuses ne nous servent pas mieux 
que nos souvenirs, 

S XL 

CÀNCEK. — SQUIRRHES. — EHGORGFBïKNTS LYMPHA- 
TIQUES INDOLENTS, OU TUMEURS DOULOUREUSES 
SQUIRRHOÏOES, ETC. 

Peu de remèdes ont été plus employés que la 
belladone contre les diverses affections connues 
SOUS la dénomination générale de cancer. Long^ 
temps avant que les médecins se fussent occupes 
des admirables vertus anodjnes de la belladone, 
cette puissante solanée avait été exploitée parles 
niédicastres et les esculapes populaires, par les 
empiriques, les charlatans, les sorciers, etc. 
Munch nous apprend qu'une femme employait la 
belladone contre le cancer et les tumeurs en gé- 
néral, dès Tannée i683j et que, plus de cent ans 
auparavant, dans le même pays qu'habitait cette 
femme, on employait contre le cancer un on- 
guent oii entrait la belladone. — Au rapport de 
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Murray, Brumpien est le premier médecin <{tt{, 
9U commencement da dix-^huitiètive siècle, em- 
ploya la belladone contre les tumeurs réputéies 
squirrheuses ou cancéreuses. Brummen transmit 
son secret à Spaetb. Michel Aiberti v^ante la bel** 
ladone comme un spéciBque contre le cancer oc- 
culte, (c Dans tous les recueils, disent MM. Trous* 
seau et Pidoux , publiés pendant la dernière 
moitié du dix-huitième siècle, Tefficacité de la 
belladone dans le traitement du cancer estcons^ 
tatée par un grand nombre de faits authentiques. 
Cette même période a vu publier aussi un grand 
nombre de faits contradictoires et également au- 
thentiques. » {Thérapeutique. )\\ est vrai qu'ils 
ajoutent aussitôt après, et avec beaucoup de 
raison ) qu'il fallait accuser le peu de précision 
du diagnostic. Voici, du reste, quelques faits 
qui sembleraient prouver Inefficacité de la bella- 
done ou, du moins, son action sédative sur les 
ulcérations cancéreuses. 

Une femme, née d'une mère morte cancé- 
reuse, et soafils, eurent, l'un un cancei* à la 
lèvre ; et l'autre à la joue, pràs de L'angle de 
l'œil. Le fils, qui avait le cancer à la lèvres prit 
la poudre de feuilles de belladone, en commen- 
çant par deux à trois centigrammes, et augaaeo.*- 
tant graduellement jusqu'à soixante centigram- 
mes par jour. La plaie s'améliora beaucoup et 
fut réduite presque à rien, à une petite croûte. 
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Le remède ayant été abandonné, ]e cancer repa- 
rut. On eut recours de nouveau à la belladone , 
avec le même effet qu'auparavant. 

Le cancer de la mère existait depuis quinze 
atis; il avait commencé par une petite érosion, 
qui s'était étendue p^i à peu jusqu'à l'œil. Cette 
femme a été pronlptement soulagée par la bella- 
done. Le pus est devenu bon et la plaie est di- 
minuée et resserrée. La malade est dans cet état 
depuis quatre ans. Toutes les fois que son mal 
augmente, elle a recours à la belladone, qui 
l'empêche toujours de s'étendre, et qui, quel- 
quefois, fait diminuer l'ukci^e cancéreux, sans 
que jamais il se ferme entièrement. (CuUcn.) 

Le même auteur cite Lambergen, Gatakeret 
Regnérus, qui ont aussi eu à se louer de l'emploi 
de la belladone contre le cancer — Juncker vante 
aussi beaucoup la belladone contre les affections 
cancéreuses, bien qu'il rapporte un fait dans le-^ 
quel ce remède a échoué. 

Degner donnait contre les cancers une forte 
infusion de feuilles de belladone. Il dit avoir 
réussi dans un grand nombre de cas, à l'aide de 
cette médication. 

Barthez, dans une de ses consultations, con- 
seille la même infusion, plus nue décoction de 
feuilles de belladone, pour lotionner un ulcère 
cancéreux. 

Lambergen pnrle d'une femme guérie d'un. can- 
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cer au sein déjà' tin peu ulcéré, et d^on aoire 
squirrhe à l'autre sein > après avoir pris pendant 
cinq mois une infusion de feuilles de belladone. 

Mûnch'ÏBrffirmeaToir guéri deux casdesquirrbe 
utérin par l'usage d'une poudre composées de 
vingtrcinq ;centigrajnines de belladone et «d'au*» 
tant de rhubarbe, prise, cliaque soîr y pendant 
plusieurs semaines. . 

On cite beaucoup d'autres médecins qui ont 
employé la.beUadone contre le cancer, entre 
autres. Dffsbaen , Haller , 2ngler , Heister t 
$chalmt;,vetc» Mais aussi c^ grands praticiens 
citent bien des cas oit la belladone a compléter 
ment échoué, et cela devait être. Il y a plus : on 
pourrait même demander si, avec la belladone, 
on a jamais guéri un seul vrai cancer. Ce remède 
calme presque toujours et promptement toutes 
les douleurs locales superficielles, c'est-à-dire, 
les douleurs externes, tandis que l'opium est, en 
général, un meilleur sédatif des douleurs in* 
ternes. 

Nous avons nous-méme asser souvent employa 
une pottimade composée d'extrait de belladone, 
d'extrait de ciguë et d'iodure de plomb, contre 
toute e^pètcB de tumeur desseins, quelle qu'en 
plitiétre le nature; c'est-à-dire, contre toute 
duifeté insolite de ces organes : squirrhe vrai, 
tumeur fibre;use,' tumeur lymphatique», tumeur 
kystense, mammiie chronique, ttimeur dite lai- 
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letise, abcès, hypertrophie, etc.; et, nous de-* 
vons le dire, nous n'ayons pas vu que la bella-- 
done, associée à d'autres adjuvants asse£ respec-* 
tables, ait produit quelque effet appréciable. A 
propos d;u mot hypertrophie de sein, cfue. nous 
venons d'articuler, que Ton nous permette ici un 
mot étranger à notre sujet* Dernièrement, un de 
nos élèves a fait disparaître aux trois quarts^, et 
en quelques semaines, une énorme hypertrophie 
mammaire , à l'aide de nos seules pilules de chlo* 
rure d'or et sodium* Inutile de dire qu'aucun 
ntoy^n n'avait pu avoir prise sur cette immense 

tumeur adipeuse ou lymphatique. 

■ . »• ■ . • 

s XII. 

ORCUITB ST £F1DYI>IMITE. -r IÇliOORÛBMENTS, SDIT 
GhAJSJ>Vl*ZVX y SOIT ARTIOULAIRES. 

Le docteur Philippe a publié on«e observa- 
tions de guérison, soit d'orchiies, soit d'épidy- 
dimiie. Dans tous les casi^ ces accidents phleg- 
masiques étaient compliqués de blennorrhagie, 
ce qui était une circonstance défavorable. C'est 
surtout l'induration d/3 l'q^idydime que la bellar 
4aoe combat elHcacem^nt; cependant, > il- «re&te 
encore quelquefois un petit noyau d'induratikoia 
dans.Qetl^ partie, qui ne se dissipe qu'avecile 
temps. Des orchiies très- aigufes, des bubons syr 
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phiKtiqiies ont été promptément dissipés par la 
belladone, après l'emploi des an tiphlogis tiques. 
Qmand l'inflammation n'est pas trè^-forte, on 
peut employer la belladone dès le début. La 
pommade était composée de quatre grammes 
d'e^ctrait de belladone et de seize gramriies 
d'axonge^on peut même- la faire àparties égales, 
s'il est nécessaire. 

Un coup i^iolent au sein gaucbe d'une demoi^ 
selle 9 y ^fît développer une tumeur pixyfonde 
ovoïde, irès^sonsible au toucher et avec douleurs 
lancinantes. Elle a été guérie par l'application 
faite, matin et soir, d'une pommade composée de 
trente-deux grammes de savon et seize grammes 
d'extrait de belladone. Six autres tumeurs mam- 
maires avaient été traitées de la même manière et 
avec le même succès. (Blackel.) 

Un sujet de quatorze ans, tempérament lym- 
phatîqiftié^ très-vives douleurs dans l'articulation 
fémoro-tibîale gauche, qui était fléchie depuis 
cinq ans et incomplètement ankylosée. Les con* 
dyles étaient de moitié plus volumineux que 
ceux du côté opposé; le ligament capsulaire était 
distendu par du pus. Trois chirurgiens furent 
d^accord sur la nécessité de ^amputation; mais le 
jeune malade s' jr refu^nt, on fit couvrir l'arti-* 
«ulûiion de pommade beUadonisée; et, bientôt 
après, le genou diminua de volume et fut moins 
douloureux. Plus tard, l'extrait de belladone fut 
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employé pur, sans axange ; et la différence de 
Yolaoïe entre les deux genoux devint si peu con- 
sidérable, que la guérison aurait été complète si 
le malade impatient n'eut pas abandonné le trai- 
tement. (WiU. Gheyaliér.) 

Une tumeur du volume d'une petite orange, 
développée sur la main d'un homme, fut dissipée 
en moins de six semaines par l'application cons- 
tante d'une pommade belladonisée d'abord, et 
de l'extrait pur de belladone ensuite. L'ablation 
avait été regardée comme nécessaire même par 
l'auteur. (Idem.) 

$ XIII. 

DOULEURS RHUMATISMALES ET GOUTTEUSES AIGUÎÊS. 

Le docteur Lebreton a .employé avec succès 
la belladone contre le rhumatisme artkulaire 
aigu. 11 donnait un centigramme d'extrait toutes 
les heures, médication qui produisait ordinaire- 
ment un peu de-délire vers le deuxièiKie)our« Le 
rhumatisme cédait ordinairement dens Tespace 
de huit joursv 

: Nous n'avons point encore employé lai bella- 
done contre le rhumatisme articulaire aigu ^d'a^ 
près la méthode du docteur Lebreipu^ ou celle 
de MIVL Trousseau et Pidbux. El. nous devoiis 
avouer que nous n'oserions imiter ces derniers, si 
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veritahlement Us entendent parler de la vraie 
goutte , sous les noms à\arthritis aigu et goutte. 
Voici leurs paroles : <r Dans Taribritis aigu, dans 
la goutte, lorsque ces deux maladies ont leur 
siège dans une articulation environnée de peu de 
parties molles, nous avons pu calmer les dou- 
leurs les plus atroces par Tapplication d'un cata- 
plasme ainsi composé : mie de pain,, quantiié in*^ 
détertiiinée; eau-de-vie camphrée^ quantité suflS- 
sanle pour donner à la mie de pain la consistance 
d'un cataplasme; faites chauffer à une chaleur 
douce; versez à la surface du cataplasme, lauda- 
num de Sydenham, i5 grammes (demi-once) j 
extrait de belladone , huit grammes (deux gros); 
laissez ce cataplasme appliqué: pendant vingt- 
quatre heures. Nous avons, par ce moyen, guéri 
en peu de temps trois inflammations rhumatis- 
males du genou, qui avaient amené une flexion 
complète de la jambe sur la cuisse. Le redresse- 
ment du membre put être obtenu dans l'espace 
de quinze jours. » (^Traité de thérapeutique et 
de matière médicale, t. ii, p. .70, a* édit. ,. 1 841 •) 
Nous le répétons > nous sommes persuadé que les 
savants médecins n'ont entendu parler ici que 
d'un simple rhumatisme articulaire aigu ^ et non 
de la vraie goutte. Mais alors pourquoi mettre! 
en tête du passage cité le nxoi goutte, ^i prescrire 
en topique quinze grammes de laudanum? On 
est pnr là naturellement porté à conclure que 
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l'on peut impunément donner aux goutteui^ dés 
narcotiques à haute dose; car on sait que l'opium 
a souvent produit les plus funestes effets dans les 
douleurs vives de la goutte. Il faut se rappeler 
ici que la douleur est le meilleur remède de la 
goutte. Le grand Sydenham a dit : Dolar in hoc 
morbo est amarissimum naturœ pharmacum : 
qui quo vehemendor est, eo citiiis prœterlabi- 
tur paroacysmus . A la page suivante, on lit ce 
passage : « Dan^ notre hôpital et dans noti^ pra- 
tique, nous avons administré la belladone, en 
poudre et en extrait, à des malades atteints de 
rhumatisme articulaire aigu. Le premier jour, 
nous donnâmes de vingt-cinq à quarante centi- 
grammes (cinq à huit grains) d'extrait en huit 
pilules, dans le courant de vingt-quatre heures. 
Chaque jour, la dose est augmentée, jusqu'à ce 
qu'il Survienne un peu de délire j nous restons 
alors à la même dose pendant trois à quatre 
jours , puis nous la diminuons graduellement. En 
même temps, et celle précaution est de la plus 
haute importance, nous administrons ôhaque 
jour une dose de calomel ou de jalap , où tout 
autre purgatif, de manière à tenir toujours le 
venii*e relâché. -* Au bout de quelques )ours , 
l'amendement est très-notable, et, ordinaire- 
ment, le rhumatisme aigu est guéri après douae 
ou quinze jours de traitement. Quelquefois, pour* 
tant, nous avons vu' cette médication échouer 
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coinplèiement; mais, par conux, nous avons vu 
quelques malades entièrement gqéris le troisiènie, 
le quatrième ou cinquième jour du traitement >>« 

Il y a quelques jours , un médecin de notre 
voisinage nous dit qu'il avait guéri un rhumatisme 
violent de toute la région de la hanche, par une 
large friction avec la pommade de belladone, 
loco dolenti. 

Pendant que nous composons ce travail, un 
médecin nous mancje ce qui suit : « Aux nou- 
veaux succès obtenus avec la belladone à Tétat 
d'extrait aqueux , je vous signale un cas qui m'est 
person()el. Atteint, depuis plusieurs jours, d'une 
névralgie dons la région radico-carpienne de 
l'avant-bras gauche (probablement rhumatisme 
articulaire a igti), mçs souffrances étaient atroces, 
l'état pluvieuii; de Talmosphère les augmentait 
encore î j'ai donc eu recours à cette préparation 
précitée , à l'aide de laquelle je vous ai vu opérer 
de quasi-prodiges , et , après trois heures d'ap- 
plication, le hénéiice de cette héroïque médica- 
tion s'est manifesté par la diminution des dou- 
leurs^ j'ai pu me délecter d'un peu de sommeil, 
et ce matin , à mon réveil , je ne souffrais plus »• 
. Entln, au sujet da rhumatisme, nous ajoute- 
rons que, depuis un an, nous avons traité deux 
malades atteints de rhumatisme chronique géné- 
ral, qui avait résisté à tous les moyens les plus 
forts et les plus elfîcaces, depuis les. bains d'eau 
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et de vapeur, jusqu'aux vésicatoires, caustiques 
et moxas. Tout ayant échoué, nous obtînmes un 
grand et prompt succès, avec les seules pilules 
d'extrait d'aconit. 

S XIV. 

FOLIE. 

Comme la belladone à haute dose produit une 
espèce de folie passagère, on a cru qu'en vertu 
de la loi des semblables, elle pourrait peut-être 
dissiper quelques affections mentales. Plusieurs 
auteurs affirment en avoir obtenu de grands 
avantages. 

Une dame, deux- mois avant d'accoucher, se 
persuada qu'elle mourrait en couches. On fît tout 
pour la convaincre du contraire, mais ce fut 
inutilement. Cependant, le travail de l'enfante^ 
ment fut facile, et tout alla bien jusqu'au septième 
jour, que son mari, en rentrant chez lui, la 
trouva sur son séant, occupée à réciter, avec une 
rapidité et une exactitude étonnantes, plusieurs 
passages de l'Ecriture-Saitite , et des hymnes 
qu'elle avait appris dans son enfance , et que , se- 
lon toute apparence, elle avait oubliés, car jamais, 
en aucune occasion, on ne les lui avait entendu 
répéter. Elle devint on ne peut plus difficile; elle 
ne reconnaissait plus personne; elle répondait 
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avec incohérence aux questions les plus simples^ 
et s'occupait constamment de la niort, à laquello 
elle s'imaginait s'être préparée en chantant des 
hymnes.... Les nuits devinrent trcs-agîtées, et 
l'opium fut administré à haute dose pour luipro* 
curer du repos. Une profonde mélancolie, inter- 
rompue seulement par des paroxysmes de forte 
excitation, s'empara de son esprit. Elle montrait 
de la répugnance pour tous ceux qu'elle aimait le 
plus , et s'abandonna à un désespoir profond. On 
eut recours aux sangsues, aux purgatifs, au 
changement de lieu et d'air, à des moyens pour 
régler ses sécrétions, aux douches, etc., et le 
tout sans beaucoup de succès. Cependant, plus 
tard, un grand, changement eut lieu, Jesintert 
valles lucides se prolongèrent; die cQmnveiiç^ ^ 
retrouver du plaisir à. causer pvec quelques pet* 
sonnes. L'application, d'un séton à la Quque n^. 
fît qu'Irriter le système nerveux. On le supprin^^ 
et on administra tous les soirs une pilule de deux 
ou trois centigrammes d'extrait die beljadoqe* 
L'efiel de ce traitement fut on ne peut plus sati$T 
faisant; les nuits devinrent bonnes;, la peaM, qui^ 
depuis le commencement de la maladie jusqu'à.*» 
lors, avait toujours été sèche» redevint moite; 
tous les symptômes fâcheux disparurent les uns 
après les autres, et, six semaines après, l'œil 
n'était plus égaré, la physionomie avait repris 
son expression naturelle çt intelligente, l'esprit 



Digiti 



zedby Google ' 



l6o DES VERTUS THERAPEUTlQDES 

était cnlme ël sereia. La belladone fut employée 
jusqu'au parfait rétablissement de la malade, 
c'est-à-dire jusqu'à l'époque où elle dit à son 
mari qu'elle se sentait aussi bien qu'elle l'avait 
jamais été, (David Scott.) 

LedocteurSchmidiemploie la belladone contre 
l'hypochondrie, quelle que soit la forme qu'elle 
affecte. 

S XV. 

COLIQUE DE PLOMB. 

Le docteur Malherbe déclare avoir obtenu de 
remploi delà belladone des résultats avantageux 
dans vingt-neuf cas de colique de plomb. Le 
plus grand nombre des malades a éprouvé un 
so^ulagement du premier au troisième jour. Chez 
la plupart d'entre eux, les douleurs cessèrent 
plus'Ott moins de temps avant l'apparilion des 
selles. Dans la moitié des cas, la belladone n'a 
été prise que pendant quatre à cinq jours...» 
Nous pensons, conclut M. Malherbe, que la bel^ 
ladone est destinée à procurer des guérisons plus 
rapides que les autres méthodes de traitement. 
Elle s'attaque, d'ailleurs, aux deux principaux 
symptômes de la maladie : la douleur et la cons- 
tipation. 

Le docteur Blunchet a aussi employé avec suc- 
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ces la belladone contrôla colique deplomb^ maïs 
il Ta unie à la thériaque* Pour nous, nous n'y 
avons point encore eu recours contre l'affection 
saturnine. 

s XVI. 

BAGE, 

Passons maintenant à l'examen du traitement 
des deux maladies les plus terribles et les plus 
ifulomptables de la pathologie , la rage et le cho* 
léra » puisqu'il faut les appeler par leur nom* 
Commençons piir la première, la rage. 

Un spécifique réel et vrai, dans le sens que 
l'on. donne aujourd'hui ace mot, un spécilîquo 
vrai , disons- nous, contre la rage vraie, déclarée 
et confirmée , a été partout désiré , toujours 
souhaité, souvent annoncé, et jamais trouvé. 

Mais est-ce à dire pour cela qu'il n'existe 
réellement point de remède ni contre la rage ni 
contre le. choléra? Non. ]Nous pensons, au con* 
traire, que là thérapeutique possède dans son 
arsenal des armes et des ressources dont on n'a 
pas su se servir avec tout l'avantage que la 
science permet d'espérer aujourd'hui. Nous 
croyons qu'on pourra trouver ces agents théra- 
peutiques puissants dans la belladone jointe au 
mercure. Gela ne veut pas dire sans doute que 

1 ! 
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ces moyens soient des remèdes spécifiques ; non , 
Ce sont seulement des remèdes spéciaux , mais 
d'une grande puissance si on les emploie simula 
tanément et convenablement, quant au temps et 
au mode, c'est-à-dire, si Ton en saisit bien le 
quand et le comment, le quandb et lé quomodb^ 

Le symptôme principal , radical et essentiel de 
la rage, c'est l'horrible, l'effrayant spasme, la 
constriction strangulatoire de la gorge ou du 
pharynx , du larynx et des parties supérieures 
des voies aériennes ; de là, l'horreur de l'eau, ou 
plutôt de tous lés liquides et de tout ce qui en 
rappelle l'intolérable idée; de là donc le mot hy* 
drophobie, qui n'est qu'un effet de la strangula* 
tion gutturale, laryngienne et trachéale. Première 
raison donc de l'indication de la belladone, en 
vertu de la loi des seniblables. Les spasmes gé^ 
néraux , les convulsions épileptiformes , nous 
fournissent la seconde raison de la même indica* 
tion, en vertu de la loi de l'analogie thérapeu- 
tique. 

Il y a déjà longtemps que la belladone a été 
employée contre la rage. Plineparle de son usage 
externe contre la morsure des chiens enragés* 
Théodore Tupquét, dans un ouvrage publié en 
1696, annonce la décoction de baies, de bella*^ 
done comme un spécifique contre l'hydrophobie. 
Schmidt publia ce remède^ en 1763; dans M 
journal de Hanovre; mais c'est surtout Munch 
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qui a employé [a belladone sur ane raste écheUe: 
il cite près de ceilt quarante ob^ervatiods en fa- 
▼eur de sa méthode. Il y en a , entre autres, onze 
qui , suivant le rapport de VHistoire de la So^ 
ciété royale de médecihe de Paris (année 1 785) , 
sont très'dé taillées ^ très-intéressantes , et an- 
noricent que ce remède est non^seulement pré^ 
servatif^ mais même curatif de la rage. 

Richlei*, dans le sixième tome de sa Biblioth.^ 
chirurg.j et Hufeland, dans le troisième tom^ 
dé son journal , rapportent aussi quelques obser* 
l^ations de guérisons obtenues par la belladone »• 
donnée à une dose assez forte pour causer de» 
phénomènes quasi-toxiques, dans des cas oà left 
malades offraient déjà des symptômes de rage et 
d'hydrophobie. 

Il bst inutile de dire que nous n'avons ^point 
en vue ici' le traitement prophylactique -de \» 
rage : il est auj^ourd'hui.sufiisamment connu. Il 
se compose, comme on sait^ de Tustion efdela 
cautérisation avfc le fer rouge^et les cfiustiqué» 
tbimique^ et min^éraux, particulièrement i6 
beurre d-antimotne (chlorure* d'aqtimoine).. On 
fera irès-biétt* d'ajouter les frictions mercurielleft 
autour de la plaie, que l'on fera longtemps etforA 
tement suppurcft*. 

Daniel Johnston , qui a traité dans l'Inde beau<^ 
coup d'individus mordus par des animaux enra^ 
gés, rapporte que, toutes les fois qu'il eut k 
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temps ou la permission d'imprégner réconomîe 
de mercure avant la manifestation des symptô- 
mes delà rage, ceux-ci furent toujours prove- 
nus. Il <i)oute « que, parmi les personnes mor- 
dues, celles qui, par des préjugés religieux, 
plaçaient leur espoir dans les prières des bra- 
mes, mouraient constamment, tandis que celles 
qu'on faisait saliver étaient invariablement pré- 
servées de la rage ». (Journal général, t. lxx , 
p. 266.) 

Un autre médecin anglais , Bucban , fait aussi 
allusion à la méthode de llnde. Voici ce qu'il en 
dit : ff Nous devons parler dn/ameuœ spécifique 
des Indes Oi*ientales, comme on l'appelle. Ce 
remède est composé de cinabre et de musc ». 
(T. m.) 

Après la cautérisation, dit Hufeland, il faut 
détruire et neutraliser le venin qui a pu péné^ 
trer dans l'organisme, but auquel on arrive, 
surtout à Vaide du mercure.,. Si la rage est dé- 
clarée , ajoute-t-il , toutes les trois heures on fait 
des frictions mercurielles , principalement au 
eau, afin de proi^oquer au plus vite la saliva-^ 
tion, et on donne deux grains de calomélas 
toutes les trois heures, à dose croissante. 

Nous pensons que, malgré les tiombreuses ob- 
servations de Munch en faveur de la belladone, 
comme moyen préservatifdela rage, cette plante 
n'est malbeureuseuieut pas douée d'une telle pro- 
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priété; ou, du moins, si on vent lui reconnaître 
une certaine propriété prophylactique, d'après 
l'observation de quelques praticiens du dernier 
siècle, on pourra donner quelques pilules d'ex- 
trait de belladone, pendant six semaines à deux 
mois, comme moyen accessoire et adjoint au 
traitement local ci-dessus mentionné. Il n'y au- 
rait a cela aucun inconvénient. Cela peut même 
disposer favorablement le système nerveux, le 
rendre moins mobile, moins sensible, moins im- 
pressionnable, et rassurer encore davantage le 
malade; c'est ainsi que nous le pratiquons pour 
prévenir les attaques épileptiques. Mais, au fond, 
la belladone ne nous parait propre qu'à com-* 
battre des accidents réels et actuels , qu'à modi- 
fier le mod« d'être du système nerveux, et à 
combattre son immense perturbation en faisant 
cesser ou diminuer les spasmes affreux de la 
gorge, du pharynx et des voies aériennes, avec 
les horribles convulsions de tout Tappareil 
musculaire. C'est, en un mot, dire assez que la 
belladone, dans notre pensée, ne doit être gé- 
néralement employée que contre la rage com- 
mençante , ou même plus ou moins déclarée. On 
la donnera donc , si la déglutition est possible , 
en poudre ou en pilules , avec l'extrait , mais à 
très-haute dose. On fera surtout des frictions à 
la gorge, aux glandes parotides et maxillaires, 
avec la pommade de belladone, par parties égales 
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d'exiraît et d'axaqge^ ou môme; ave^: roKlL'aii 
tout pur. On pourra pratiquer en ménie temps 
.des frictions à la colonne vertébrale et aux luemr 
Jiu*es, avec la teinture de belladone. 
, Mais, il faut le dire sans deto.ur. et sans délai : 
cette médication 5 tout. éminemment sédative ei 
antispasmodique qu'elle est, ne suffira pa^, parce 
qu'elle ne parait pas d^ nature à pouvoir détruire 
le virus de la rage> Elle n'a qu'une vertu purement 
antispasmodique , . anticonvulsive , et non vinf 
puissance destructive pu neutralisaute- Or» dans 
l'espèce ) cette puissance de destruction ou de 
neutralisation appartient essentiellement au merr 
cure, commeagcnt destructeur de tous Iç^s para- 
ntes animaux ^ c'est«*a-dire> de tous les virusf 
car les virus, suiv0nt noi^a» spnt tous animés, et 
ce n'est que par ce caractère vital,, qui les dis* 
,tingue à^es venins et d^ miasmes, qu'ils se repror 
duisem et se perpétuent indéfiniment. Celte théo*- 
rie sera exposée au paragraphe suivant, au sujet 
du choléra asiatique. 11 faut donc, dans le traite*^ 
ment de la rage déclarée^, employer à. la fois la 
belladone et le mercure, parce que, uous le ré- 
pétons, le virus rabîque est un virus animé, quil 
faut détruire ou tuer, et non un venin ou un 
miasme qui se détruit de luî*méme dçins Tindi^ 
vidu qui le reçoit. 

Mais ou réside le virus lorsque la rage est dér 
yeloppca? Il réside seulement dans la salive ou 
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dépos^. Celfi veiU dire <|iie;le sang n'e^t poim 
^fecté, Ç'fsst aoJQurd'hwi L'opinioo d(9 tou^ièt 
médecins. Il y a déjà hientpi un siècle que Nur 
gent, Pqut^aux^'Le Roux, BaudDi, Bouteille , 
Eimux et Cbau5$ier, av^iedt pr^fes&é la même 
doctriae, qui est fondée sur l'expérience. Diên, 
puytren, Brescbet et M» Mageadie n'ont pu tno-t 
culer la rage en fi^ottant.des pli^ies avec du sang^ 
qu'ils tiraieiit de cbi^s enrpgés^ ib ont tnissi 
pris du sang de c^s derjtiiers, qu'ils ont immédia-» 
tement injecté dans les veines d'autres chieos 
sains, et jamais la rage n'a pu être cOinmunè-r 
quée. D'ailleurs, c'est un &it à peu prèscons-i 
tant» qu'au moment de l'invasîon de la rage^U 
douleMr ou le spasme rabiqiie part de^ cicatrices» 
qui changent d'aspect» et se porte à la gorge^ 
Suivant iNugent^ Pouteau, Le ftoux, Baudot, Bou** 
teille, Percival, £naux, Ghaussier, Mease^ etc., 
le virus, n'étant point absorbé, reste dans la 
plaie, oii il agit par la seule impression locale 
sur les parties avec lesquelles il est mis directe- 
ment en contact, Par cette théorie de l'irritation 
locale sur les nerfs, on expliquerait peut-^étre 
l'explosion subite de la rage par cause morale j 
une terreur vive et soudaine produite par quel«^ 
ques paroles imprudemment lâchées, comme on 
en verra un exemple terrible tout à l'heure. 
Alors, tons les phénomènes rabiques sympathi?^ 
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ques, excités par le virus caché dans les cica-^ 
trices, coeiisieraient constamment avec une al- 
tération profonde de la salive ou du mucus du 
pharynx et du larynx , déterminée par les spas- 
mes violents de ces organes. On s'appuie, pour 
prouver que le virus de la rage n'est pas absorbe, 
sur ce que jamais une glande lymphatique, pla- 
cée au-dessus de la plaie, ne devient le siège 
d'un engorgement inflammatoire. 

Quoi qu'il en soit, de cette théorie découlent 
deux conséquences pratiques très-importantes , 
Savoir : i^ qu'on doit toujours rouvrir et cauté- 
riser profondément les cicatrices oit se trouve le 
principe de tout le mal ; 2^ qu'on est pleinement 
autorisé, par tous les accidents nerveux sympa- 
thiques, tels que convulsions, spasmes, strangu- 
lation gutturale, etc., à employer la belladone à 
haute dose, puisqu'ils sont nerveux et détermi- 
nés par une irritalloii locale, à peu près comme 
le tétanos est produit par une irritation égale- 
ment locale.' 

Mais il faut le dire aussi : cette hypothèse de 
Feffet sympathique n'est pas conforme à notre 
théorie selon laquelle les virus animés se repro- 
duisent par voie de génération , comme , par 
exemple, ceux de la variole et de la syphilis. Le 
virus rabiqué entre dans le sang, qui le trans- 
porte aux glandes salivaires ou aux cryptes mu- 
queux de la bouche , du pharynx , etc. 11 ne reste 
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pas dans le sang, qui n'en esl que le véhicule, le 
moyen de migration. Le virus variolique inoculé 
^ coni porte delà même manière pour accomplir 
f^uvPé de sa reproduction vitale. 

Il résulte donc de tom ce qui précède, que le 
virùsr étant seulement dans la salive ou d»ns la 
bave, ou le mucus buccal, pharyngien ou tra- 
chéal, et dans la plaie ou dans les cicatrices, il 
fr^ensuit , disons-nous , qu'il faut appliquer le re- 
mède directement, faire les frictions et onctions 
mercurielles lé plus près possible du lieu où est 
déposé le virus rabique , c'est-à-dire aux glandes 
parotides et maxillaires, au cou, à la partie an- 
téi*iêuré et supérieure de la poitrine, et aux 
plaies , après leur ustion ou cautérisation préa»- 
lable. Cette conduite sera au moins plus logique 
et plus rationnelle que Puncienne méthode, qui 
consistait à pratiquer lés-frictionS sur les mem- 
bres et sur tout le corps. C'est probablement, en 
partie, au ticé patent de celte liiéthode, qu'il 
ftiut attribuer les nombreux insuccès du mercure 
dans le traitement de la rage, malgré la saliva- 
tiori qui prouvait au moins que la méthode mer- 
curielle avait produit son effet, mais un effet tar- 
dif et' incapable d'encbainer la marche fatale 
d'une maladie qui ne dure ordinairement que 
deux ou trois jours. On peut y ajouter encore 
deux autres causes probables de ces insuccès, 
remploi tardif du mercure et sa trop faible dose. 
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On y joindra^ dans tous Us caa, les fri<;tioQ3.av€0 
Texirait de belladooe. 

Tous ceux qui ont traité la rage déclarée par. 
les frictions merqurielles faites ^ux uiembres, et 
non au coju et au« glandes salivaires, sont sefu* 
blables aux médecins qui voudraient ti:aîterpar 
le mercure une tumeur syphilitique, située ^u 
cou; ou par l'iode, un goitre OUtUn engor|;eQ»ent 
lymphatique, ou scrofuleux, ayant également 
son siège au cou, ep faisant les frictions avec les 
pommades respectives^ soit mercurielle, soit io* 
dique i non à la région gutturale, mais seulement 
aux diffiérepts memUr^. £st*ce que tout le monde» 
dans ces divers engorgements, ne fer^i. pas im-^ 
tinctivement et irrésistiblement des frictions sur 
1^: partie affectée ou ap lieu le plus proche? Donc 
aussi , on doit faire les frictions mercurielles à la 
gorge, k la base du crâne, et sur les glandes sali- 
vaires, enfin, le plus près d^s organes où réside 
1^ virus rabique. Si la saJivatiou mercuriell^ est 
nécessaire pour la guérison de la rage» elle arri* 
vera trop tard si on fait Jies, frictions aux mem-, 
bces.) elle n'aura lieu que loi^sque le malade est 
sur le point de succomber» C^st de là» probable- 
«lent , comme nops l'avons déjà dit, que sont ve- 
nus les nombreux insuccès du mercure> 

Pendaiit que nous traçons ces Jignes(i 3 dé- 
cembre i85i), nous voyons dans un journal que 
vingt personnes viennent de succomber à la rage, 
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à SiCM^kholm. U e$L probable qi;ie, par siiU4.4u 
préjugé. général, qui do^Une auianJ; les médecine 
quaJe peuple» on. ae l^ur a faii ^ubir, s^auf la 
cautérisation, auciin traii.en>e»t spécial , ni mer-* 
curiel, ni ^utre, sous* prétexte que c'e$(; parfaite* 
inent inutile. 

. nien ne contribue tant à faire développer la 
rage, à la fair<]i croire ingu^rissabU jet à la rendre 
réellement in€ufrable,queceue içrrear sidérante 
imprudetjtuxàent jetée d$ins le public. Un bomnits 
^yant été mordu par un cbion, en voulant Tem- 
pécher de se jeter sur un petit chien dont il était 
diQcoinpagné , et ayant repoussé la cautérisation ^ 
éprouva, six 3etnaine$ après rAC^ident» un re$-* 
serrement spasmddique^ de . la igoi^e, avec. une 
oppression vive et un tressaillement convulsif 
4u dîapbragi)9eé U consulta un chirurgien, qui, 
voyant dans ses yeux quelque chose de hagard, 
l'ii^terrogea^avec ménagement toutefois, sur les 
faits antérieurs; et, comme il voyait que sn 
questioûjSt étaient incomprises, il (i»it par lui de^ 
mander s'il n'avait pas été mordu par quelque 
^nimaL A cette question, q«i était un coup de 
foudre, le malade s'écria : « Je suis enragé I « 
et tomba aux pieds du médecin, en {M^oie à d'hor*» 
ribles convulsions. Deux jours après, il mourtu 
à l'Hôtel -Dieu de Paris, après des accès de rage 
et de fureur inouis. Quel fut le traitement emi> 
ployé? Dupuytren ordonna des saignées et IJo- 
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piam à dose excessive, sans ombre de soulage^ 
ment. Selon nous, il aurait fallu commencer par 
ouvrir la cicatrice de la morsure, cautériser pro- 
fondément , et pratiquer en même temps des 
frictions à la gorge et aux glandes salivaires, avec 
l'onguent nrvercurieldoub]e(napolitain)et l'extrait 
de belladone, le tout très-promptement et à très- 
haute dose. On voit par ce fait, et mille autres 
consignés dans les Mémoires de la Société royale 
de médecine de la fin du dix-huitième siècle, que 
le système nerveux joue un très'^grand rôle dans 
le développement et la marche de la rage, et que 
Ton ne saurait, par conséquent, trop insister sur 
l'usage de la belladone, à laquelle on pourrait 
ajouter le musc et le sulfate de quraine à haute 
dose. 

La rage déclarée n'est pas absolument incu* 
rable, car il est certain que, pendant la moitié du 
dernier siècle , On a guéri plus d'une fois la rage 
commençante et même condriiiée : nous allons 
en citer tout à l'heure quelques faits abrégés. 

Il y a moins d'un siècle, la méthode générale^ 
ment employée en Europe et surtout en France , 
c'était celle des frictions mercuriellés jusqu'à la 
salivation. On cite un grand nombre de per- 
sonnes mordues par des animaux enragés, chez 
lesquelles, à l'aide des vésicaloires appliqués sur 
la plaie et des frictions mercuriellés, on a pré- 
vepu le développement de la rage. C'était la pra- 
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tique de Baudot , dont le niéifioire a élé couronné 
par la Société royale de médecine. C'était aussi 
la naéthode.de Matthieu. Son mémoire lui a valu 
aussi une uiédailie d'or. Celui-ci n'ajoutait aux 
frictions mercurielles que les sangsues et les pur- 
gâtions. 

D'un autre côté, on cite aussi un grand nombre 
de faits où le mercure a complètement échoué^ 
et c'est aujourd'hui l'opinion générale des méde- 
cins, que cet agent thérape^itique est inutile ou 
inefficace contre la rage, soit comme propby-!- 
lactique, soit comme curatif. Voilà donc l'expé* 
rience contraire à l'expérience. Ce qu'un grand 
nombre de médecins de. la fin du dernier siècle, 
entre autres Vanswiéten, Sauvages, Dalruc, Du 
Choisel , Duh^umc , E^rmann, Arrigani, Baudotj 
Matthieu, Bonel, Biais, Tissot, de la Brageresse^ 
Bouteille, Lassonne,. P. Desault, Daniel JoEn<* 
son, Mead, Robert James, Lîeutaud, Ravelljr, 
Hufeland, Audry, Portai, etc., etc., ont cons'* 
taté et vérifié par l'observation des faits, est censé 
non avenu pour la génération médicale qui leur 
a succédé. 

Ce que des corps savants ont regardé comme 
vrai, il y a prè$ d'un siècle, n-est plus vrai, ni 
même vraisemblable» Le. vrai peut donc n'être 
pas vraisemblable. U y a donc expérience et ex- 
périence; il y a une expérience fausse, a dit le 
père de la médecine : experientiafallao:. L'an^ 
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cîetiiie expérience s'est formée par robservatiori 
et l'appréciation des fftits; la nouvelle s'est faite 
delà même manière. Pourquoi donc ce désac- 
cord dans le domaine de la science, ou plutôt de 
l'observation? Deux mots vous l'apprendront. 

Quelque grand chirurgien de l'Hôtel-Dieu de 
Paris traite, par exemple, publiquement et so- 
lennellement, devant une nombreuse assistance, 
et plus ou moins eac ahrUpto^ comme il fait ^es 
Opérations, il traite, disons-nous, un, deux, 
trois hydrophobes, parles moyens généraux, 
les saignées, les sangsues, les bains, l'opium, etc. 
Au bout de deux ou trois jours, le malade suc-^ 
combe, et tout est dît. A l'autopsie, on ne trouve 
rien, et la maladie est proclamée incurable par 
les représentants de la science et de l'art. La pa-^ 
roledumahreet le prestige d'un grand nom sé- 
duisent l'inexpérience des nombreux élèves, quii 
dans peu d'années, formeront la nouvelle géné- 
ration médicale, qui adoptera à son tour, pour 
règle invariable de conduite, ce qu'elle a vu et 
entendu, sans faire attention que ces grande 
hommes, justement célèbres et profondément 
instruits comme chirurgiens , ne sauraient l'être 
autant comnie médecins praticiens. Pour ne par- 
ler que de ceux qui ne sont plus, nous avons 
connu à Paris, à THôtel-Dieu, Pelleian et Du-f 
puytren, et, à la Charité, Deschamps et Boyer, 
et nous croyons pouvoir affirmer que l'érudîtioii 
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uiédîcale et les cantiaUsances en médecine prà* 
tique de ces graiftds chirurgiens n'étaient pas 
très-étendaes , et il ne pouvait guère en éire au*- 
treraent : la haute position de leur spécialité m 
le permettait pas. Tout le traitement de i^hydro* 
phobe dont nous avons parlé plus haut, consis-^ 
tait dans l'emploi de la saignée et de Topium : et 
c'était pourtant Dupuytren qui eu était le mé^ 
decin. 

Autrefois aussi, au dix-'huitième siècle, on a 
vu les célèbres chirurgiens Moreau et Pouteau , à 
Paris, repousser le mercure comme eeux de notre 
époque, sans doute à cause des revers quMls 
avaient essuyés dans leurs hôpitaux, où les'ma* 
kdes ne so rendent que lorsqu'ils sont à l'extré- 
mité, et lorsqu'ils ont été inutilement traitén 
che2 eux. Il n'est donc pas étonnant qu'alors les 
frictions mercarielles échouent comme tout le 
reste, et c'est ainsi probablement qu'on a lancé 
l'ana thème contre le mercure, qui v employé en 
temps opportun, au lieu d'élection et à dose con- 
venable, aurait peiit-étre pU avoir, au nooiris 
dans quelques cas , leis mêmes succès qu^n a ob-^ 
tenus autrefois* ' 

Maintenant, nous allons présenter le résumé 
de quelques faits de rage commençante bu même 
plus ou moins déclarée et confirmée, guérie par 
les frictions mercurielles. 

Une )eune fille de treiase ans , mordue par un 
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chien enragé, est traitée par les vésicatoîres sur 
les plaies et les frictions mercurielles. Cependant, 
le cinquante-deuxième jour après sa blessurç, 
perte subite de l'appétit; vue troublée , secousses 
involontaires aux extrémités inférieures, qui se 
communiquent aux supérieures; vertiges, chute 
par terre et violentes convulsions des bras et des 
jambes, enfin, état épileptiforme. Scarification 
des cicatrices, large vésicatoire sur la plaie, 
frictions mercurielles et huileuses, quatre grains 
de camphre et demi-grain d'opium; saignée. Le 
Iroisième jour, les agitations nerveuses sont 
beaucoup diminuées, et la malade est bientôt 
complètement guérie. (Baudot.) Le vésicatoire 
et le mercure paraissent être ici les principaux 
agents de la guérison. Le camphre et l'opium , 
administrés à trop faible dose, ne doivent guère 
entrer en ligne de compte, c'est évident. C'est 
donc au mercure qu'on peut attribuer les hon<* 
neursde la cure. 

Un jeune homme d'une vingtaine d'années fut 
mordu à la lèvre par un chien enragé. Le sep« 
tième jour, il devient inquiet, rêveur, craintif, 
éprouve des rêves effrayants pendant lesquels il 
croit se hiittre avec des chiens. La blessure se 
boursouffle , devient rouge , dauloureuse et s'en* 
flamme. Sentiment de brasier dans restoraac, 
nausées, amertume, saif. Le malade ne peut 
boire qu'en fermant les yeux, tant il craint l'as- 
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pccl de tout liquide, et il n'avale qu'avec peine; 
mal de télé, peau sëche et brûlante; pouls ten* , 
difj plein , élevé. Tel était l'état de cet hydro- 
phbbe au neuvième jour. Son air égaré et fu* 
rieux , et son ton brusque , font qu'on n'ose l'ap* 
procher pour le saigner. Emétique suivi d'un 
bain , dans lequel il ne consent d'entrer qu'après 
qu'on lui a couvert la figure. Onctions mercu- 
riellessur la plaie et aux environs. A la deuxième 
friction mercurielie, il paraissait hors de dan- 
ger; mais, le lendemain 5 les symptômes repri- 
rent leur première intensité , avec le refus absolu 
de toute boisson pendant tout le jour. On fit une 
friction aux reins et à l'épine dorsale, avec trente 
grammes d'onguent inercuriel. Le soir, le malade 
tomba dans le plus grand accablement : il ne 
parlait plus^ il soupirait, il sanglotait. Je le 
croyais perdu , dit l'auteur de l'observation. Vers 
minuit, mieux sensible : salivation. Le malade 
ne se plaignait que de n'avoir pas de force et d'a- 
voir beaucoup de mal à la bouche. Enfin, il se 
rétablit peu à peu et obtint une guérison radi- 
cale. L'auteur termine son observation en disant 
qu'il avait employé douze onces et demie (trois 
cent qualre-vingls grammes) d'onguent na€rcu- 
riel. (Matthieu.) — Si cette observation paraît int 
complète, et laisse à désirer des symptômjes ou 
plus graves ou plus nombreux , ou une ^lus 
longue incubation , bien qu'on en cite de plus 

12 
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courtes encore, on ne peut pourtant se refuser à 
y reconnaître un caractère très-grave ou le ca- 
ractère véritablement rabique. Mais, au reste, 
en voici une autre beaucoup plus développée, 
et qui offre tous les symptômes de la rage la plus 
complète et la plus caractérisée. C'est pourquoi 
nous la rapporterons avec presque tous ses dé- 
tails. Qu'on nous pardonne encore cette longueur 
en faveur de rinicréi dé ce fait extrêmement im* 
portant, parce qu'il a guéri. 

Une femme de soixante-quinze ans fut mordue 
à la jambe, couverte d'un bas et d'une jupe de 
toile, par un chien enragé que l'on poursuivait, 
11 n'y eut que l'empreinte d'une dent du chien, 
qui existait encore plus d'un mois après. Comme 
il n'y avait qu'aune contusion, cette femme ne 
s'en mit pas en peine, elle ne pensa qu'à raccom-* 
luoder sa jupe déchirée. La couture étant faite , 
elle crut devoir la mâcher pour l'aplatir avec ses 
dents. Sans le moindre soupçon, elle continua 
tranquillement son train de vie ordinaire peu* 
dant environ un mois, temps auquel elle devint 
inquiète, souffrante,éprouvant desserrements de 
cœur et de gosier, avec qufelque légère difficulté 
d'avaler, et ne dormant que difficilement. Un 
)0ur, en mangeant, elle voulut boire de l'eau el 
ne le put : l'aspect de ce liquide lui fit de la peine; 
l'angoisse la saisit, des mouvements convulsifs 
survinrent; elle était quelquefois effrayée; d'au- 
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trefoîs, elle était en colère ou elle délirait../.' 
L'idée de Teau la (faisait frémir et pousser dé 
hauts cris. Elle avait des accès frétjuents, dont; 
elle Qtait avertie, et dont elle avertissait ceux qui 
étaient auprès d'elle, en les priant de la laisser 
seule, de la défendre du moindre jour, qui lu$ 
était insupportable, ajoutant qu'elle craignait de 
les mordre et' de cracher sur eux; et, dans ses 
paroxysmes , elle se mordait les poings autant 
qu'elle pouvait. Son curé, appelé par elle pour 
lut administrer les secours spirituels , entendant 
la malade, qui était dans un accès violent, n'osa 
entrer. Matthieu dit ici qu'ayant questionné la 
malade, elle lui répondit avec tout le bon sens 
possible et lui raconta exactement ce qu'elle 
éprouvait, à l'exception de son horreur pour 
l'eau. Il lui demanda si elle n'était pas altérée f 
elle réfléchit, et, d'une voix tremblante, lui dit 
qu'oui; il l'exhorta à boire; elle lui deoianda en 
grâce de ne pas lui en parler. A son insu , on lut 
apporta un verre d'eau, dont l'aspect la fît en- 
trer dans une violente convulsion. Mais laissons 
l'auleur raconter lui-même cette lamentable his- 
toire. « Elle poussa les plus grands cris, l'écume 
lui vint à la bouche; elle me menaça, et fit des 
mouvements pour.se jeter sur moi; je laissai toni'^ 
ber de l'eau sur elle, et me retirai à une certaine 
distance, d'où je pus l'observer sans danger; les 
convulsions et \&& cris redoublèrent...^ Elle me 
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dit qu'elle souffrait plus qu'il n'était possible de 
le dire; qu'elle voyait bien qu'elle était enragée; 
que, par conséquent, elle ne pouvait pas en re- 
Tenir, et que, pour abréger ses souffrances , elle 
me priait de lai donner le même remède qu'on 
avait fait prendre, il y avait quinze ans, à un de 
9es voisins, lequel remède l'avait tué en moins 
d'une heure. » Ici, pendant que la malade deman** 
dait un remède pour abréger ses souffrances parla 
mort, l'auteur lui présenta un miroir qui renou- 
vela la scène que la vue de l'eau avait déjà pro- 
duite. L'auteur continue sa narration. « Je 

me décidai à lui faire donner de fortes frictions 
mercurielles; mais qui trouver pour les faire? 
On n'osait approcher de son lit. Je lui proposai 
de les faire elle-même.... Et, en conséquence , 
lui ayant donné un once d'onguent mercuriel au 
tiers, elle s'en frotta généralement tout lé corps, 
et aussi longtemps qu'elle put. Toute celte jour- 
née fut très-mauvaise; mais la nuit fut un peu 
plus calme, toujours avec la même horreur de 
l'eau... Les symptômes étaient un peu diminués; 
elle employa une égale dose d'onguent , et de la 
même manière que la veille. Ce jour fut encore 
un peu plus tranquille; mais le lendemain, 
quatrième jour de l'apparition de la rage, les 
accidents furent si violents, que les voisins, au 
nombre d'une vingtaine, s'étaient assemblés et 
délibéraient s'il fallait tuer cette pauvre femme. 
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Henretisetuent pour cette malheureuse, j'arrivai 
en ce moment, et représenlai avec force qu'elle 
n'était pas/ selon moi, tout ht fait désespérée, et 
qu'on a'avdit pas à craindro qu'elle fît aucun lâaK 
puisqu'elle annonçait les moments oii elle pour- 
rait en faire..., et, qu'ehfin , s'ils s'avisaient d'at- 
tenter à sa vie, je les dénoncerais moi-même à 
la justice.». Réfléchissant, cependant, sur l'état 
affreux de la malade, je désespérais de la guérir. 
Je me résolus pourtant à continuer l'usage du 
mercure, mais à plus haute dose, et, en consé- 
quence, îLfut employé, ce jour, deux onces 
d'onguent de la même manière, c'est-à-dire, in- 
distinctement sur tout le corps.... Tout ce jour 
fut très-fâcheux, puisqu'il n'y avait qu'environ 
une heure d'intervalle d'un paroxysme à l'au- 
tre... Le mercure, qui, jusqu'à ce moment, n'a- 
vait pas paru agir, avait porté à la bouche et fai- 
sait cracher abondamment. Dans la nuit, une 
diarrhée abondante et des plus fétides parut; le 
ptyalisme et tous les symptômes de la rage di- 
minuaient à mesure que les évacuations aug- 
mentaient. Le cinquième, au matin , je trouvai 
la malade beaucoup mieux ^ mais dans un état 
de faiblesse tel , qu'à peine elle pouvait parler. 
De tous les symptômes de la rage, elle ne con- 
servait que l'horreur de l'eau et autres liquides.» 
Bref, peu à peu cette hydrophobie s'est passée, 
la malade a pu avaler quelque chose de soliide^^ 
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et, insensiblement, elle:» recouvré sa .première 
sdnlé. 

Voilà , certes , un cas de rage parfaitement ca- 
ractérisée, confirmée, et guérie par le mercure. 
Mous pensons que la guérison eut été plus 
prompte encore' si Ton avait fait les frictions 
mercurielles au cou et aux glandes saiivaires , et 
surtout si, en même temps, on avait employé 
les frictions avec l'extrait ou la teinture de bella- 
done. 

S'il est impossible de nier le caractère rabique 
de ce fait, on objectera peut-être qull n'est pas 
iibsolumeot prouvé que le cfaien qui a mordu 
cette fcmmo était véritablement enragé; et, en 
admettant qu'il le fût, on objectera encore qu'il 
ne parait pas, par l'exposé, que la bave du chi^n 
ait été mise en contact avec la peau privée d'épi- 
derme, c'est«^à-dîre, avec le sang, niais seule^ncnt 
avec la muqueuse buccale. Cependant, deux 
grandes autorités, £naux et Chaussier, affirment 
qu'ils ont vu un homme attaqué de la rage, pour 
avoir reçu sur la lèvre <le la bave d'un xhien en* 
ragé. ^ Ce fait, dît \e Dictionnaire des sciences 
médicales^ rapproché des quatre autres faits 
analogues que nous avons rapportés plus haut, 
notamment de celui de Percival > et dans lesquels 
c'est toujours la bave d'un chien enragé, en con- 
tact avec les lèvres, qui aurait communiqué la 
rage, rend très'|>robable que cette maladie puisse 
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être transmise par les surfaces miK^ûeu^es. » 
(T. 470Indépend4imment de cetlo voie de trans- 
mission du virus, on peut croire que la moi^ure 
de la jambe en a été une autre au moins très- 
probable. Au reste, a-t-on jamais vu des mor- 
sures de chien non enragé suivies d'un si formi- 
dable appareil de symptômes nerveux? —Quel- 
ques pages plus loin, Matthieu ajoute : « On 
trouve trois faits analogues; daiïs \e Journal de 
Genève y où tous les symptômes de la rage, por- 
tés au conoble-, furent guéris» par le moyen du 
ttiercure , employé de mém^ à la plus haute 
dose. » ^ Quanta la salivation, Matthieu affirme 
qu*il n'a vu céder les symptômes de la rage dé- 
clarée et confirmée ,: que lorsque celte évacua- 
tion est survenue par l'effet du mercure. — Ehr- 
raann veut qu'on provoque le plus tôt possible la 
salivation dans la rage déclarée; il fait des vœux 
pour que le mercure soit toujours la base du 
traitement de la rage, et pour que la méthode 
des frictions soit répandue et divulguée partout; 
l'humanité, ajoule-t-il, semble le demander, et, 
par ce moyen , on sauvera bien des malheureux» 
Pour résumer et conclure, nous pensons que 
la meilleure méthode de traiter la rage déclarée 
et confirmée, doit consister dans l'emploi simul- 
tané de la belladone et du mercure. L'ancienne 
expérience, c'est-à?dire, celle de la dernière moi- 
tié du dernier siècle, vient puissamment appuyer 
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notre opinion. C'est, en effet, pendant à peu prps 
ce demi-siècle, qu'on a le plus employé contre la 
rage le mercure et la belladone. Le premier doit 
être employé à Tintérieur, s'il est possible, sous 
forme de calomel, et surtout, à l'extérieur, en 
frictions aux glandes salivaires, au cou et à la 
paptie supérieure et antérieure de la poitrine. 
L'emploi du mercure est d'ailleurs, aujourd'hui , 
appuyé et justifié par la nouvelle théorie des 
virus. — En même temps, on aura recours à des 
frictions d'extrait et à celles de teinture de bella* 
donc, aux régions gutturale et salivaire, comme 
pour le mercure. On donnera également l'ex- 
trait de belladone à l'intérieur, autapt que l'on 
pourra. La belladone est ici essentiellement ad^ 
ministrée contre la strangulation hydrophobique 
et contre les horrible^ convulsions qui tuent les 
malades, en épuisant toute leur puissance ner- 
veuse. 

Voilà la méthode que nous sommes bien ré- 
solu d'employer, si j^amais il nous arrive d'avoir 
à traiter la rage, soit commençante, soit confir- 
mée. 

S XVII: 

CHOLÉRA ASIATIQUE. 

Indépendamment de l'emploi de tous les 
moyens de catéfaction , ou plutôt de calorifac- 
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tioQ, qui est le résultat du rétablissement de la 
circulation, nous proposons, comme moyen 
principal, la belladone unie au mercure. 

On devine aisément sans doute dans quel but 
nous proposons la belladone : c'est pour com- 
battre ces intolérables crampes qui deviennent à 
la fin un tourment affreux pour les malades. On 
la donnera à l'intérieur et à l'extérieur, et tou- 
jours à haute dose. On insistera surtout sur 
l'emploi des frictions faites avec la teinture de 
belladone sur toute l'épine dorsale et particu- 
lièrement sur les membres affectés de crampes 
ou de contractions douloureuses spasmodiques 
ou tétaniques. C'est, comme nous l'avons déjà 
vu, un des meilleurs moyens pour combattre le 
tétanos» 

Mais la belladone setile ne constitue pas ici un 
remède radical, parce que sa puissance théra- 
peutique, quoique d'une grande valeur, n'exerce 
pas une action directe et destructive sur la cause 
prochaine et immédiate du choléra , c'est-à-dire, 
sur le virus animé, qui constitue son caractère 
épidémique et contagieux. 

Avant d'aller plus loin, il est nécessaire d'ex- 
po&er ici , le plus brièvement possible , la nou- 
velle théorie des virus. Celte petite digression 
de quelques pages est devenue absolument in- 
dispensable pour l'intelligence du traitement du 
choléra et de la rage. Voici donc sur quoi repose 
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la méthode de Fetnploi du mercîui^ dans le trai* 
tement de ces deux maladies, qui fonl le déses- 
poir de la médecine. 

Le choléra, ou le typhus d'Asie, ne nous est 
venu que depuis que les Russes ont communiqué 
avecl'Inde parterre. Depuis environ trois siècles 
que TEurope a des relations commerciales avec 
TAsie, par mer^ jamais ce fléau n'avait pu tra- 
verser rOcéan. Les équipages des navires euro- 
péens ont souvent été atteints du choléra , soit 
sur les bord^ du Gange, soit sur mer; et là, il 
ne les a quittés qu'après avoir épuisé sur eux 
toute sa première activité; le viriis cholérique 
s'est donc éleinl sur mer faute de nouveaux su- 
jets au milieu desquels il eût pu se nourrir et se 
reproduire. On doit croire que, si la matière 
virulente animée du choléra s'attache, comme la 
peste, aux marchandises et aux matières inani- 
mées, elle ne peut y rester virtuellement vivante, 
pefïdant quatre ou cinq mois, ce qui est le temps 
que met ordinairement un navire pour se rendre 
de rinde en Europe. — Diinfi les deux voyages 
que le choléra a faits en Europe, il a toujours 
suivi la ligne de communication des armées 
russes, et on l'a vu tnarcher d'étarpe en étape » 
suivant les ligiies habitées, jusqu'à Moscou, pour 
se répandre de là sur le reste de TEurope. Il s'est 
arrêté d'abord dans les cités où se fait le plus 
grand commerce et oit se porte le plus grand 
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liombre de voyageurs^ dans les VHles ûnséati- 
ques, Berlin, Londres, Paris ^ Bordeaux , Ma- 
drid, etc. 

Le choléra est donc l'effet d'un virus ^ ei, par 
conséquent, il est contagietix. On aurait donc 
dû chercher à l'arrêter dans sa marche, au moins 
à sa seconde invasion ; on. devrait le faire à l'ave- 
nir, puisque peut-être on le peut, en rompant 
toute communication avec Tlnde. (i) 

Nous venons de dire que le choléra est le ré- 
sultat d'un virus et que, par conséquent, il est 
contagieux : c'est ce que nous alldns lâcher dé 
prouver. 

Il est certain qu'il est des épidémies qui âtta^ 
quent les plantes. Ces maladies épidémiques, ou, 
si l'OTi venty épiphjtiques y sont produites par 
des myriades d'animalcules parasites, qui atta- 
quent les végétaux pour s'en nourrir et pour s'jr 
régénérer. Né peut-il pas en être de môme à l'é- 
gard des animaux et même chez l'homme? Sans 
doute , et voilà tout de suite que la gale se pré- 
sente avec son éiron. Les divers virus visibles 
que nous connaissons, tels que ceux de la va- 
riole, de la vaccine, de la syphilis, de la rage, etc. , 
produisent toujours , quan^t au fond , les mêmes 

(i) Le choléra asiatique, dit Hiifelaïul , ^e propage par 
contagion et par reproduction miasmatique et progres- 
sive. {Manuel de médecine pratique , p. 106.) 



Digitized by VjOOQIC 



l86 DES VERTUS THEHAPEUTlQUfiS 

effets , à riostar de leurs congénères , les animal- 
cales parasites, qui attaquent les végétaux; il 
faut donc que les matières virulentes aient un 
principe dévie, puisqu'elles agissent comme les 
animalcules parasites; car il n'y a que les êtres 
animés qui puissent se nourrir et se régénérer 
toujours de la même manière. On peut donc dire 
que tous les virus, visibles ou invisibles, sont de 
la matière animée et parasite, qui diffère essen* 
tiellement des poisons, des venins et des mias- 
mes. Ces trois derniers se décomposent en agis- 
sant, perdent tome leur activité, ne sortent pas 
des corps dans lesquels ils sont entrés, et ne peu- 
vent se régénérer dans d'autres corps ni voya- 
ger. Ainsi, ils s'usent dans l'individu qu'ils ont 
infecté , et meurent sans postérité , c'est-à-dire , 
sans donner naissance à d'autres produits sem- 
blables à eux. De là^ Vincontagionabilité des 
fièvres intermittentes produites par les miasmes 
paludéens inanimés. Flous entendons parler ici 
de tous les poisons minéraux et végétaux, et des 
venins animaux , comme des qualités naturelles 
et chimiques des êtres : par exemple» les venins 
des crotales, de la vipère, etc.; les poisons des 
végétaux, du mancelinier, des upas,etc.; des 
poisons minéraux , composés chimiques, et, en-^ 
fin, des miasmes ou exhalaisons qui se dégagent 
des marais, etc. Les effets de tous ces agents 
toxiques ne peuvent jamais se reproduire sur 
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d'autres corps; iis ne sont donc pas contagteax 
ni 'voyageurs. 

La madère animée, visible ou invisible, se fait 
toujours remarquer par trois caractères essen^^ 
tiels et indélébiles : la contagion, l'incubation et 
la multiplication. Toutes les causes des maladies 
qui offriront ces trois qualités sont des virus, et, 
par conséquent , ces mêmes maladies seront con- 
tagieuses. 

Les principales maladies virulentes sont les 
suivantes : la gale, la syphilis, la rage, la variole, 
la vaccine, la rougeole, la scarlatine, la teigne, 
lèsuette, la pustule maligne, la lèpre, la pella- 
gre, le typbus d'Europe, le typhus d'Amérique 
ou la fièvre jaune, lé typhus d'Orient ou la peste, 
et le typhus d'Asie ou le choléra , etc. Peut-être 
pourrait-on y ajouter la fièvre typhoïde, alors 
qu'elle règne épidénnqnement dans les départe^ 
ménts. Comme les fièvres éruptives, elle parait, 
dit-on , n'attatjuer qu'une fois dans la vie. 

Toutes ces maladies cosmopolites et voya^ 
geuses sont donc dues à un virus, et sont, par 
conséquent, contagieuses. Cette seule faculté de 
voyager j dans une maladie, est suffisante pour 
établir sa contagionabilité, ou son caractère con- 
tagieux. Enfin, tous les virus, en tant quema- 
tière animée^ obéissent à une loi générale de la 
nature, en vertu de laquelle chaque être vivant 
four^nit, même aux dépens de son existence, à 
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d'aulr^ êtres, tous les élémeDis de leur dévelop- 
pement et de leur génération. Voyesles Études, 
sur les virus ^ par M. le docteur Hameau. Ce sa- 
vant a le premier fait connMtre , il y a déjà bien 
des anoeesi» Texisteace de la pellagre de France, 
Il attribue celte maladie à un virus aaimé iuvi^ 
sible et persistant. Ce travail de M. Hameau sur 
le virus est très-remarquable* Voye^ aussi la 
Reloue médicale (i84q)' Voyez enfin notre jE^fa^' 
analytique et synthétique sur la doctrine des 
éléments morbides^ 

Déjà, en i8i3, Nacquart avait écrit, dans le 
grand Dictionnaire des sciences médicales, ces 
paroles remarquables: « Celte base de toute con^ 
tagion, ce principe, ce germe, nous l'appelous 
virus, et nous disons qu'il est contagieux. Ce 
qui a lieu pour une seule maladie contagieuse, 
nous sommes forcés de l'admettre pour les autres 
contagions, quelles quelles soient, parla raison 
que des. phénomènes semblables supposent né^ 
cessairement une cause identique. JSqus ne crai* 
gnons donc plus d'avouer que toute contagion 
est due à un virus. » 

Maintenant, venons à l'application (les prin- 
cipes ou de la théorie que nous venons d'expo- 
ser. Puisque les virus sont animés, ils vivent, et^ 
parconséquent, ils peuvent être tués. Or, qtt'esl- 
ce qui tue tous les insectes ou animalcules para^ 
sites, depuis le ciron ou le sarcopte de la gale., 
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qui cji Iç géani dq iouiiç la faiuiUe des virus? 
C'est, pîiriiculièrierrteni, le mercure* 11 tue tous 
les p^r^sites visibles, tela <(ue ceux de la gale, de 
la syphilis, delà petite vérole, de la. rage, etc. 

Il y a longtemps que Ton a remarqjué que les 
ouvriersqui, dans leur profession y employaièut 
du mercure, étalent exempts de certaines mala- 
dies cûnlagîeuses. On a également observé que 
]jes vénériens qui usaient de mercure étaient 
moins aptes à contracter d'autres maladies virile» 
lentes, w Dans certaines fabriques, où Ton manie 
le chai;bon animal, le soufre ou le mercure, le 
choléra ne s'est point montré. La ville d'Idra, 
voisine d'une mine de mercure, a été préservée , 
aussi. bien que quelques personnes soumises au 
traitement mereuricl. Tout cfela fut attribué aux 
propriétés insecticides des diflféreutes vapeurs 
émanées de ces substances », (Dalmas. -D/c/. de 
méd) Mais voici un fait bien plus, remarquable 
encore. Les trois hôpitaux de Paris affectés plus 
particulièrement aux vénériens, savoir : l'hôpi- 
tal du jViidi, l'hapital de Lourcine, et la prison 
de Saint- Laa^are , ont été plus ou moins préservés 
du choléra. L'immunité de l'hôpital du Midi, 
c'est-à-dire, de l'hôpital prirMîipal des vénériens, 
avait déjà été constatée en idS^. H ne mourut 
alors dans cet hôpital que des cholériques qui 
provenaient du trop-plein des autres hôpitaux; 
mais aucun vénérien usant de mercure n'y de- 
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vinl cholérique. Les vénériens du Val-de-Grâce 
ont aussi été préservés du choléra. M. Ricord, 
dans sa nombreuse clientèle de vénériens en ville, 
n'a eu aucun cholérique. M. Vidal , qui fournit 
ces détails, affirme la même chose. Ajoutez à 
cela les succès nombreux que les préparations 
mercuriellesont déjà obtenus contre le choléra. 
De là l'emploi du calomel à haute dose en Angle^ 
terre, en Russie, en Allemagne; de là aussi les 
succès obtenus par M. Serres à l'aide de frictions 
mercurielles et du sulfure noir de mercure, non 
plus seulement contre la fièvre typhoïde $ mais 
contre le typhus d'Asie, ou le choléra épidé- 
mique et contagieux. 

Nous lisons, dans le numéro de juin i849d[u 
Journal des connaissances médico-chirurgi^ 
cales, le passage suivant : 

<r La communication de M* Vidal (de Cassis), 
relativement à la vertu prophylactique du mer* 
cure contre le choléra, a provoqué une vive 
adhésion de la parttleM. Robert, ancien méde- 
cin du lazaret de Marseille. Cet honorable mé- 
decin a observé une semblable immunité chez 
les vénériens de cette ville, dans l'épidémie de 
i835. Quant aux propriétés curatives du mer- 
cure, il les croit suffisamment prouvées par dix- 
huit observations oii les frictions mercurielles 
ont procuré une guérison radicale presque ins- 
tantanée. Ces frictions doivent être faites au bas- 
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veuii^ el aux ixioUeis 9 avec ane dose d'onguent 
niercuriel qui ne ^oit pas moindre quç de trente 
grammes à la fois. Une friction avec huit gram* 
mes ne suspend les craints que momentané^ 
ment. M. Robert , tout en mentionnant dix-huit 
succès, ne donne les détails que de deux obser- 
vations, de la lecture desquelles il résulte pour 
nous, que le seul effet bien évident xle ces fric-- 
tioDs, c'est la cessation des crampes. M. Robert 
s'appuie sur l'autorité du docteur Carbone! , mé* 
decin de l'hâpilal d'Aix, qui mentionne égale- 
ment seize succès obtenus en vingr-quatre heures, 
de la combinaison de deux méthodes, l'opium 
brut à riniérieur et les frictions mercurielles. 11 
a porté la dose de ces dernières à quatre et même 
à six onces, en quelques heures. M^ Carbonel 
ajoute qu'il ne prétend pas établir que tous les 
cholériques frictionnés avec l'onguent napolitain 
out guéri, mais les crampes ont toujours cédé # 
et même assez promptement , lorsqu'elles ont été 
attaquées avec vigueur. 

« Il vee faut pas cependant^ oublier que le sim* 
pie massage, que lés frictions seules suffisent 
bien souvent pQur calmer les crampes, et l'on 
doit tenir compte de cette remarque comme de 
celle qui va suivre, pour bien apprécier l'action 
du ix^ercure sur les crampes. 

fr Quant aux effets du mercure sur le choléra 
même, nous avons d^à, iâans le numéro d'avril 

i3 
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1848, rapporté, d'après le docteur Godlewski, 
de la Dordogne, un cas de guérîson à l'aide de 
frictions mercurielles. Le naalade était dans la 
période a}gide et aspfayxique., 

ir Ces frictions mercurielles font partie du 
traitement de M. Serres. Elles sont employées 
aus^i dans plusieurs bôpitauic. En villet plusieurs 
de nos confrères s'en sont parfaitement trouvés; 
quelques-uns même leur attribuent les succès 
qu'ils obtiennent. Ik affirment, au moins, que 
depuis qu'ils se servent .de ce moyens ils sauvent 
des malades plus gravement atteints que ceux qui 
succombaient autrefois. » 

Maintenant, si l'on nous demande si le choléra 
asiatique est yéritablement contagieux , nous ré- 
pondrons affirmativement, et nous dirons qu'il 
Fest, et comme typhus, et comme produit de 
l'action d'un virus ou d'une matière animée, ti 
est contagieux à ce double titre, comme le ty-^ 
phus d'Europe, ni plus, ni moins. Sans 'doute 
on traite et on touche les cholériques le plus sou*- 
vent impunément, comme on touche les iyphi- 
ques. Combien de malades atteints du typhus le 
plus contagieux n'avons-nous pas touchés i com* 
bien de temps n'avons-nous pas passé au milieu 
d'eux, : sans avoir jamais contracté le typhus? 
Cependant, bien des médecins jont été atteinis 
du typhus, comme bien Vautres joni aussi été 
attaqués pac le choléra. D ailleurs , ona yu plus 
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haut le mode de développement et d'importation 
du choléra en Europe. S'il n'hélait pas contagieux, 
à la? manière du typhus d'Europe et de la fièvre 
jaune (nous ne disons pas la peste) , il n'aurait pu 
venir jusqu'à nous. 

Pendant la dernière invasion du choléra de 
1849, pttï* naesure prophylactique, nous avons 
fait pratiquer à environ quatre-vingts personnes 
des frictions mercurieHes, dans le but d'impré- 
gner, de longue main, la masse du sang, d'une 
certaine émanation ou vapeur mercurielle, qui 
le rende répulsif ou destructif de la matière 
animée du choléra , comme on rend le sang 
antipathique à la variole par son imprégna- 
tion vaccinale. Voici donc notre méthode ordi- 
naire. ' 

Lorsque l'épidémie est encore à une certiaine 
distance de la localité que l'on habite, nous con- 
seillons de faire, tous les soirs en se couchant, 
une friction légère dans le creux de l'aisselle, 
avec gros- comme une noisette (quatre grammes) 
d'onguent gris (onguent mercuriel simple, ou 
avec un huitième de mercure seulement). Le 
lendemain, on fait l'onction dans l'autre aisselle, 
et ainsi de suite alternativement. On doit être 
exact à ne pas omettre, un seul Jour, cette petite 
et facile opération. On augmentera la dose de 
l'onguent^ dès qu'on sera immédiatement place 
sous l'influence cholérique. On pourra employer 
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alors l'onguent napolitain à la même dose et de 
la même manière. 

D'après tout ce que nous yenons de dire sur le 
mercure 9 nous sommes nalurellement conduit à 
l'employer dans toutes les périodes du choléra, 
à l'imitation des Anglais, des Russes, des Alle- 
mands et de M. Serres. Nous le proposons donc 
sous la forme du calomel à haute dose; des fric- 
tions mercurielles avec Tongucnt napolitain, plus 
la belladone à l'intérieur et surtout à l'extérieur, 
sur les membres affectés de crampes ou sur d'au- 
tres parties en proie à des spasmes douloureux. 
On emploiera , à cet effet, la teinture ou la pom- 
made de belladone. 

Suivant M. Thielmann, médecin en chef de 
l'hôpital Saint-Pierre et Saint-Paul, à Saint-Pé- 
tersbourg , lorsque le choléra est complètement 
développé, rien n'est plus ef&cacé pour arrêter 
le vomissement , que le calomel à la dose de dix 
centigrammes, avec cinquante centigrammes de 
gomme arabique, pris dans de J'eau glacée toutes 
les demi-heures, jusqu'à rémission du vomisse- 
ment. Après quoi, on continue encore pendant 
quelque temps le calomel à demi- dose, c'est-à- 
dire, à cinq centigrammes à chaque demi-heure, 
d^Slayé dans l'eau très-froide, ou mieux, s'il est 
possible, aVec de la glace. Le calomel, adminis- 
tré dans ces conditions , ajoute le docteur Thiel- 
mann, parait arrêter instantanément la sécrétion 
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vicieuse delà sérosité du sang; alors le pouls et 
la chaleur se relèvent, et le malade se rétablit 
facilement et promptement. (1848.) 

Nous proposons d'ajouter au calomel l'extrait 
de belladone , sous la formule suivante : 

K. Calomel à la vapeur, 4 grammes. 

Extrait de belladone , 20 centigrammes. 
Gomme adrag., q. s. pour 48 pilules, une 
toutes les demi-heures. 

Ainsi, pour résumer et conclure ce paragraphe, 
nous pensons qu'indépendammept de tous les 
moyens réactionnaires propres à ranimer la cir- 
culation et la caloriOcation, tels que les stimu- 
lants difFusibles, l'ipéca, les sangsues, les topi- 
ques excitants et caléfaçtifs, etc., les deux re- 
mèdes principaux, pour ne pas dire essentiels, 
sont, pour nous, la belladone et le mercure. 

§ XVIII. 

LA BELLADONE, COMME MOYEN PRESERVATIF 
DE LA SCARLATINE. 

D'oii est venue cette idée, en apparence si 
étrange, si singulière, d'employer la belladone 
comme moyen prophylactique de la scarlatine? 
De la grande loi homoeopathique, la loidessem- 
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blables. C'est à Hahnemann que Ton doit celte 
découverte. Cuique suum. 

On sait que l'usage de la belladone détermine 
quelquefois des éruptions scarlatiniformes chez 
les enfants et même quelquefois, mais^très-^ rare- 
ment, chez les adultes, et seulement dans le cas 
d'empoisonnement, comme nous l'ayons yu au 
chapitre I*^', en parlant de la toxicologie de la 
belladone. De là donc la méthode prophylac- 
tique. Depuis Hahnemann , un grand nombre de 
médecins y ont eu recours, entre autres, Hufe- 
land, Wagner, Velsen, Berndt, Hilschenbach, 
Schenk, Rhodius, Masius,Gumpert,Muhrbeck, 
Behr, Cumper, Dusierberg, Kunstman, elc, etc. 

Voici ce que dit Hufeland : Je connais un en- 
droit oii, pendant une épidémie de scarlatine des 
plus fortes, on a 'essayé le préservatif d'Hahne- 
rnann , et où tous ceux qui en ont fait usage ont 
étégarantis de la maladie. Cet objet est digne de 
la plus grande attention et mérite qu'oji le sou- 
mette à des expériences suivies; car, se laisser 
prévenir contre ce moyen par l'extrême petitesse 
de la dose, ce serait oublier qu'i4 est ici question 
d'un effet dynamique, c'est-à-dir^, d'iin efFetsur 
le vivant, et qu'on ne peut apprécier ni par livres 
ni par grains. Quel éstcelui qui a pu déterminer 
pondérativement l'atome ou bien la quantité d'un 
virus nécessaire pour produira un effet quel- 
conque?... Etendre uoe substance, est-ce donc 
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constammenii IhiïaihVir'i (Journal d*Hufeland, 
traduit, par Marc.) Nous irisons iciTliooiceopa* 
thie. HuCeland, quoî<{ue moiod expliciie dans sou 
Manuel de médecine pratique j, y confirme 
néanmoins- ce qu'il a avancé ailleurs. Voici ses 
paroles : « Pour prévenir }a scarlatine^ on a, 
d'après les conseils de Uahneaiann, employé la 
belladone à très-petite dpse» et rexpérience a 
constaté l'utilité de ce nâoyen dans le plus grand 
i30nibre de cas i» . 

Muhrbeck affirme avoir euiployc la belladone 
comme moyen pi^éservatif de la scarlatine, de- 
puis sept ans, avec un succès constant. 

Scbenk, sur cinqcentvingt-çinq, sujets soumis 
à la belladone, assure n'en avoir eu que trois 
d'atteints de scarlatine. 

Cumper, sur quatre-vingt-quatre, n'en a en 
que deux. 

Berndt, sur cent quatre-vingt-^quinze, en a eu 
quatorze. Aucnin n'a été gravement malade, et 
nul n'avait fait usage du préservatif au-delà de 
six jours. 

Bebr, sur quarante-sept, en a eusix. 

Velsen, sur deux cent quarante-sept, en a eu 
treize , savoir : quatre enfants qui avaient usé du 
remède pendant plusieurs semaines, mais sans 
régularité; un enfant qui l'avait pris régulière- 
ment pendant quatorze jours; un autre pendant 
huit; et sept qui n'en avaient pris que pendant 
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qaardnte-huit heures. Il rapporie l'histoire d*utl 
père de quatre enfants, qui, ayant visité pen- 
dant quelques instants seulement un omi atteint 
de scarlatine, fut pris, quelques jours après, de 
cette maladie à un haut degré: Sa femme et ses 
quatre jeunes enfants, faisant usage de belladone, 
furent tous exempts de la scarlatine, bien qu'ils 
vécussent avec le malade jour et nuit, dans une 
chambre petite et mal aérée. 

Dusierberg a employé la belladone avec un 
succès tel, pendant trois épidémies comsécutfves, 
qu'il regarde l'héroïque solanée comme un re- 
mède préservatif aussi efficace contre la scarla-^- 
tine que la vaccine l'est contre la variole. 

Il a fait Une expérience bien propre à prouver 
l'efficacité du préservatif. Au milieu d'une épidé- 
mie des plus fortes, il a choisi, dans chaque fa- 
mille soumise au traitement, un enfant qui n'a 
point pris de belladone. Eh bien! tous les enfants 
ainsi exceptés ont été atteints de la maladie. 

Speum a employé le préservatif pendant une 
épidémie, et dès lors la scarlatine ne s'est plus 
propagée. 

EttinuUér dit qu'il a donné à des enfants, qui 
déjà commençaient à offrir des signes d'infection, 
un demi-grain de poudre de racine de belladone, 
et q«è la maladie a avorté chez tous. 

Gumpert assuré que la vertu prophylactique 
de l'extrait de belladone lui a été démonire par 
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les effets qu'il a produits dans plus de vingt fa^ 
milles. 

Le docteur Martin Laiizer fait, au sujet de la 
belladone, proposée par les nyédecins allemands 
comme préservatif de la scarlatine, cette re- 
marque judicieuse : « Beaucoup de médecins al- 
lemands ont regardé la belladone cotnme un pré- 
servatif de la scarlatine. Hufeland partageait 
cette croyance. La plupart des auteurs français 
n'y ont vu qu'un rêve allemand. Entre les uns et 
les autres, notre choix n'est pas douteux : nous 
aimons mieux croire avec ceux qui ont vu, que 
nier avec ceux qui n'ont pas même daigné ré- 
péter tes expériences. Bien deis faits^ du reste, 
semblent confirmer l'opinion des médecins alle- 
mands : Hufeland a recueilli treize rapports fa- 
vorables à l'action préservatrice de la belladone. 
M. Iberslrsle, à Metz , a vu douze enfants préser- 
vés de la scarlatine par la belladone, qui eu 
attaqua deux cent six, au milieu desquels ils vi-» 
vaient.... Le docteur Wagner, par suite des re- 
cherches sur l'ensemble des épidémies oii on a 
administré la belladone, comparées à celles où 
on ne l'a pas employée, est arrivé à connaître 
que l'on perd tout au plus t enfant sur i6 dans 
les premières, et i sur 5 dans les dernières. En 
Allemagne, des villages entiers, moins scepti- 
ques que nos auteurs français, se préservent de 
la scarlatine en prenant la belladone, lorsqu'ils 
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savent que celte maladie existe dans un village 
voisin. » 

De ce passage et de tout ce qui précède, il ne 
faut pas conclure que tous les médecins français 
n'aient point employé la belladone pour prévenir 
la scarlatine. Ptous en citerons plusieurs qui y ont 
eu recours avec un plein succès. 

Le docteur Féron s'exprime ainsi au sujet de 
la méthode préservaiive : « .... Le bruit de ces 
succès se répandit bientôt dans les communes 
voisines.... oii l'épidémie régnait encore : tous 
les enfants furent mis à l'usage de la belladone. 
Depuis cette époque, nul nouveau cas ne s'est 
présenté.... Nous sommes convaincu que c'est à 
l'emploi de la belladone que nous devons la dis- 
parition d'une épidémie qui, avant notre pré- 
sence dans cette contrée, faisait de nombreuses 
victimes; l'épidémie était loin d'être alors sur 
son déclin, au contraire, elle continuait sa mar- 
che envahissante ; de nombreux malades étaient 
encore alités. » 

On lit dans le Bulletin de thérapeutique (juil- 
let 1857) • M. E., capitaine du génie, était ar- 
rivé à Paris avec sa femme et deux enfants en 
bas âge; il logeait chez son frère\, ayant, lui 
aussi, trois enfants, l'un. de onze ans, l'autre de 
huit ans, et le, troisième de six ans. L'ainé de 
ceux-ci était en pension. La bonne des enfants 
du capitaine, âgée de dix-neuf ans, fut prise de 
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la scariaiine et la commuQiqaa au plus jeane en* 
fant, âgé de deux ans. La sœur, âgée de quatre 
ans, ainsi que la mère, qui ne quittaient point 
rappartemeni, furent immédiatement soumises 
à la belladone. Il en fut de même des deux en^ 
fauts du frère, qui continuèrent à avoir des rela- 
tions avec le petit malade atteint de scarlatine. 
Aucun de ceux qui ont pris la belladone n'ont 
eu la maladie ^ et elle a été gagnée par l'enfant de 
onze ans , qui était sorti de sa pension pour venir 
passer deux jours chez ses parents; celui-rcî n'a* 
vait point pris la belladone. Il est difficile de 
ne pas reconnaître ici Teffet préservatif de cette 
plante... Dans cette épidémie, dit le docteur 
Méglin , j'ai eu l'occasion d'observer et de cons- 
tater la vertu préservatrice delà belladone contre 
la scarlatine.... Tous les sujets, sans exception, 
à qui j'ai pu faire prendre le remède avant l'in- 
vasion de cette maladie éruptive, en ont été pré- 
servés. Souvent, je donnais la racine de bella- 
done en poudre avec du sucre, comme je la 
prescris dans la coqueluche; mais, communé- 
ment, je l'employais selon la méthode de Berndt. 
Cette méthode sera exposée tout à l'heure. 

Le docteur Stiévenart, de Val encien nés, parle 
d'une épidémie de scarlatine qui, de 1840 à i84'* 
ravageait plusieurs villages voisins de Valen- 
ciennes. 

Dans deux de ces villages, dit-il, Saulin et 
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Cargies, d'une population de huit à neuf cents 
âmes, sur 96 individus atteints de scarlatine, So 
avaient succombé. Alors , sur a5o personnes de 
l'un des villages, 1200 prirent de la belladone et 
furent toutes préservées de la contagion; tandis 
que, sur les 5o qui n'en prirent point, 14 eurent 
la scarlatine et 4 en périrent. ACargies, M. Stié- 
venart administra la belladone aux enfants de 
l'école communale, en leur permettant de se 
rendre aux leçons et de communiquer avec les 
autres personnes du village. Tous les enfants qui 
furent soumis à l'usage de la belladone évitèrent 
la scarlatine, et quelques-uns de ceux qui ne 
voulurent pas en prendre n'échappèrent pas à 
l'épidémie. Voici le mode d'emploi qu'a suivi 
M. Stiévenart. Faites dissoudre quinze centi- 
grammes d'extrait de belladone récemment pré* 
paré dans trente grammes d'eau de canelle, et 
ajouiez-y deux grammes d'alcool rectifié. On 
donne, matin et soir, autant de gouttes de cette 
mixture sur du sucre ou dans un peu d'eau, que 
l'enfant a d'années d'âge, en ne dépassant pas ce- 
pendant douze ou quinze gouttes. -^Presque au- 
cun sujet n'éprouve d'effet sensible ou apparent 
deTadministraiion^du remède. Ce n'est que dans 
des cas très-rares qu'on a noté de la céphalalgie, 
de la dilatation des pupilles, et une petite érup- 
tion à la peau. L'usage de ce préservatif doit être 
continué trois semaines ou un mois : pour se croire 
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à Tabride la contagion, il faut être au naoins 
sous son influenee depuis une semaine. 

Le docteiir Bi^lt a vu régner epidémiquement 
la scarla^tine dans une kjiuté vallée de la Suisse , 
et respecler^ presque saps aucune exception» 
tous les enfants k qui on avait donné la bella- 
done. On ne devrait donc pas hésiter à y avoir 
recours, soit dans une pension , soit dans un vil- 
lage, etc, , toutes les fois que la scarlatine semble 
vouloir devenir épidémique. 

Malgré ces beaux et nombreux succès, on a 
prétendu que les effets préservatifs de la bella* 
done étaient absolument nuls et fabuleux. 

Le docteur Debourge, dans une épidémie do 
scarlatine, fit préparer une solution d'extrait de 
belladone, et il la distribua à un assez grand 
nombre de familles. Plus de quarante enfants, 
d'âge et de sexe différents, en firent usage, aux 
doses prescrites dans ces circonstances, et, 
comme beaucoup d'entre eux ne s'en trouvèrent 
pas moins affectés de scarlatine, il doubla, tripla 
même chez les autres la dose du médicament, et 
il ne ful-pas assez heureux pour en soustraire.ua 
seul à l'épidémie. 

Cette observation, évidemutent, manque de 
détails. La solution était-elle bien préparée? Les 
enfants l'ont-ils réellement prise? Il en était peut^ 
être de cet extrait comme.de celui dont nous 
avons parlé plus haut, au paragraphe I de ce 
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chapitre, qui ne produisait absolument aucun 
effet dans tous les cas où il fut administré. Il fut 
remplacé par un extrait récent et bien préparé» 
qui produisit aussitôt tous les bons effets ordi- 
naires. Rien , d'ailleurs » de plus ordinaire que de 
rencontrer l'extrait et la poudre de belladone 
mauvais ou altérés par vétusté. Depuis quelques 
jours, nous avons reçu d'un de nos élèves, actuel- 
lement à Paris, une lettre où il nous mande ce 
qui suit : <c La belladone, qui , suivant vous, 
constitue, après l'opium et le quinquina, le mé- 
dicament le plus précieux du règne végétal , 
n'est, pour ainsi dire , jamais employée dans nos 
salles; je dirai plus, on ne la connaît pas. Car, 
lui accorder une seule propriété, et encore la 
plus vulgaire et la plus grossière, celle de dila- 
ter la pupille, est*ce réellement la connaître? 
Assurément, non. Mais on va plus loin : on lui 
conteste même cette propriété, ou bien elle la 
possède à un degré si faible, qu'on ne doit pas 
s'en occuper, puisque , suivant les propres pa- 
roles de notre chirurgien (professeur de la Fa- 
culté), il faut quelquefois instiller jusqu'à trente 
fois de la solution belladonée dans l'œil d'un ma- 
lade, avant de produire la dilatation de la pu- 
pille. A Voilà une bribe de l'enseignement oiE*- 
ciel. 

r^ous terminons ce paragraphe et tout ce cha- 
pitre en appelant l'attention des praticiens sur un 
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mojeti simple et inoâensif qui , pendaDt des épi* 
demies meurtrières, peut rendre' les plas émi^ 
zients services. 

Veiîez, expérimentea, ne soyez pas si incré- 
dules; l'incrédulité ici ne profile à personne. 
Pour nous 9 au reste , comme nous l'avons déjà 
dit,' nous aimons mieux croire avec ceux qui ont 
vu , que nier avec ceux qui n*ont pas Vu ni voulu 
vair. 

CHAPITRE m. 

SECTION PREMIÈRE. 

PnéPAItATtON PHARMACEUTIQUE. — HATIÈRB HéDIGALE. 
— THiSRAPEUTIQUE. — POSOLOGIE DE LA BELLADONE. 

Nous nous proposons, dans ce chapitre, de 
faire l'ejcposilion des diverses préparations, des 
modes d'administration et des doses de la bella- 
done , adaptés au plan de thérapeutique que nous 
suivons dans le traitement de toutes les maladies 
mentionnées dans le chapitre précédent. 

I. 

ÉPILEPSIE ET AFFECTIONS ÉPlLEPTl FORMES. 

Dans cette maladie et autres contenues' dans le 
deuxième chapitre, nous n'etoployons que l'ex- 
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trait de belladone préparé de la manière sui-* 
vante. On coupe toute la plan le, feuilles et tiges, 
lorsqu'elle est en pleine floraison. On les fait for- 
tement et longtemps bouillir, jusqu'à cuisson 
parfaite des tiges. On met en presse; on décante 
et on fait bouillir vivement, d'abord pour di4Yii"* 
suer promptement le volume du liquide, et puis 
on termine l'opération lentement, suivant le pro* 
cédé ordinaire des extraits aqueux. Cet extrait 
est uni et homogène, et peut se conserver plu- 
sieurs années sans moisir, ou, du moins, il ne 
moisit que fort peu. 

Cet extrait, par simple décoction aqueuse des 
feuilles vertes ou sèches, diffère de l'extrait fait 
par le jus dépuré ou non dépuré, en ce qu'il 
nous a paru plus doux et moins vireux que le 
dernier : c'est pourquoi nous l'employons de pré- 
férence autant que possible. 

Voici la formule des pilules d'extrait de bella- 
done, suivant laquelle .nous employons constam- 
ment l'héroïque solanée. 

Pr. Extrait de belladone par simple décoction 
aqueuse, 8 grammes. 
Poudre de gomme. arabique , 2 grammes. 
Poudre inerte, q, s. pour i5o pilules. 

Mode d^ administration. Une pilule le pre- 
mier JQur, deux le second, et trois le troisième-, 
une matin , midi et soir, et une heure ou deux 
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avant les repas. On continue ainsi si Ton n'é- 
prouve point un trouble notable dans la vue , ou 
une trop grande sécheresse de la bouche ou de la 
gorge. Si ce trouble notable ou la grande séche«> 
resse buccale ou gutturale se manifeste , on dimi- 
nue la dose ou on cesse tout à fait pendant quel- 
ques jours. Si Ton n'observe aucune altération 
dans la vue , ni autres effets fâcheux , on pourra 
porter la dose à quatre ou cinq pilules ,' c'est-à- 
dire , à vingt ou vingt-cinq centigrammes d'ex- 
trait de belladone par jour. Mais^ en général, 
vingt centigrammes suffisent presque toujours. 

Si l'on emploie l'extrait fait par le jus dépuré 
ou non dépuré) on donnera les pilules à moindre 
dose, ou un tiers de moins environ, c'est-à-dire, 
deux ou trois pilules par jour, en supposant que 
l'on conserve la même formule et le mèpxe nom- 
bre de pilules. 

II. 

HYSTERIE ET AFFECTIONS HYSTERIFORMES. 

Tout co mme au n« I , épilepsie. 
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m. 

CHOHSE OU DANSE DE SAINT GUY. ^ TREMBLEMENT 
REPUTE NERVEUX , PARTIEL OV OENBRAL. 

Tout comme au n^ I. 

IV. 

COQUELtTCtIE. — TOUX NERVEUSE DES ADULTES. — 
ASTHME. — STËHNalCIE OU ANGINE DE POfTHlNE. 
^ HOQUET SPASMODIQUE PEH^ISTANT. -* CONS- 
TAtCTIGN DE LA GORGE fiT DU L Ah VNX. *- APHO- 
NIE , ETC. 

Coqueluche. Le tÉ-aîtemeni a été exposé à la 
page6i. 

Toux convulsii^e des adultes. Une pilule de 
cinq cenligramines d'extrait de belladone, matin 
et soir. 

Asthme ou affections asthmatiques, dyspnées 
choniques. Une pÂlule comme ci-dessus» matin 
et soir, et trois au bout d'une semaine. — On 
pourra, au besoin, les remplacer par la poudre 
de la racine de belladone : cinq centigrammes 
matin et soir. Dans tous les cas, on y ajoutera 
les fumigations de stramonium, à la pipe ou au 
cigare. — Pendant les accès^ on pourra donner 
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la potion indiquéç dans Talinéa suivant : ster- 
nalgie. 

Sternalgie ou angine de poitrine. — Palpita* 
tions/^ous donnons ordinairement une potion 
conjposée de dix à quinze centigrammes d'ex- 
trait de belladone dissous dans cent à cent cin*' 
quante grammes de véhicule d*eaux dites anti- 
spasmodiques, comme celle de laitue, de mé- 
lisse, etc., avec un sirop approprié. — Nous 
nous contentons aussi quelquefois de simples 
pilules d'extrait de belladone, comme ci-dessus, 
deux ou trois par jour^ de cinq centigrammes 
chaque. 

Hoquet spasmodique persistant ou chronique. 
On prendra les pilules indiquées au n© I, jusqu'à 
trois, quatre ou cinq par jour, ou une potion 
calmante et antispasmodique , avec quinze à 
vingt centigrammes d'extrait de belladone. 

Constrictions spasmodiques de la gorge et du 
larynoc. Pilules eii potion , comme ci-dessos. 



NEVflALGISS. — DOULEURS NERVEUSES» — HEMICRA- 
. . CRANIB.. — MIGRAINÇ, ETC. 

Nous employons constamment ià potomade 
suivante : 
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Pr. Extrait de belladone, ) i5 grammes de 

Axonge , f chaque. 

Mêlez exactement pour une pommade.... 

t 
Mode d* emploi. Matin , midi et soir, et sur- 
tout pendant les paroxysmes de douleurs , on 
frictionnera les parties affectées avec gros comme 
une noisette de cet onguent. Chaque friction se 
fera pendant ciûq ou six minutes, ou jusqu'à 
parfaite absorption. On y ajoute de temps eu 
temps un peu de salive , pour mieux faire péné- 
trer dans la peau. On fera en sorte de consom- 
mer cette pommade dans l'espace de cinq ou six 
jours. On suspend momentanément les frictions, 
si la vue se trouble notablement. 



VI. 



CONSTRICTlOIfS SPASMQDIQUES , OU PEUT-ÊTRE MÊME 
INFLAMMATOIRES OU MECANIQUES DES SPHINCTERS 
ET DES ANNEAUX MUSCULEUX ET FIBREUX HER- 
NIES ÉTRANGLÉES. — ILEUS. — CONSTRICTION 
ANALE.— CONSTRICTION URÉTRALE. —CONSTRIC- 
TION UTÉRINE. — RIGIDITÉ DU COL UTÉRIN. — 
DYSTOCIE. — PHIMOSIS. — PARAPHIMOSIS, ETC. 

Hernies étranglées. Le traitement est exposé 
avec détail à la page 102. 
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Iléus. Même traîleinent qu'au xx^ VI pour les 
hernies étranglées. 

Constriction spasmodique du rectum, avec ou 
sans fissure. — Crei^assés héniorrhoïdales. On 
emploie la pommade de belladone indiquée au 
no V (névralgies), soit sous forme d'onction, 
soit à l'aide d'une mèche introduite dans l'anus. 

Constriction urétrale. — Rétention éturine. 
Frictions de trois en trois heures , aux régions 
hy pogastrique et périnéale , avec la pommade de 
belladone du n® V. 

Constriction spasmodique et rigidité du col 
de tutérus. Frictions au col utérin avec la pom* 
made de belladone n® V, ou avec l'extrait pur. 

Phimosis et paraphimosis. Onctions avec la 
pommade n® V, ou même avec Textrait pur de 
belladone délayé dans un peu de salive. 

VII. 

COLIQUES NEPHRETIQUES ET HEPATIQUES. 

Frictions toutes les deux ou trois heures, avec 
la pommade de belladone, à la région rénale 
souffrante, sur le trajet de l'uretère, si la dou- 
leur se fait sentir dans cette partie du bas-ventre, 
et au périnée quelquefois. — On donne parfois 
aussi la belladone à l'intérieur. 
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VIIL 

iNcoNTiivsifGfe d'uriite hocturne. 

Un centigramme, matin et soir, de poudre de 
racine récenie de belladone j longtemps conti- 
nué- 

IX. 

TETAIVOS. — CONVULSIONS PUERPERALES. — 
ÉCLAMPSIE. 

Nous donnerons, si Poccasion s'en présente, 
l'extrait de belladone à haute dose, de vingt à 
trente centigrammes en vingt-quatre heures^ si 
la déglutition toutefois est possible; ou en lave-> 
ment encore s'il se peut. De plus, nous ferons 
faire des frictions avec là pommade ou la tein- 
ture de belladone , sur l'épine dorsale et sur les 
parties les plus fortement contractées. Nous y 
joindrons, pour plus de sûreté, les préparations 
opiacées. . 
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X. 

t s 

AFFECTIONS 0C17I.Al$if:S. — OPI)TI|AL^;i;^ .— H^inA- 
TITE. — IRITIS. — HERNIE. OU, PflOÇiPENCE DE 
L*IR1S. — STAPHYLÔME. — TAIES CENTRALES. — 
CATARACTES CENTRALES. T-.-NYCTALPFlE.-- AMjàU- 
ROSE, ETC. 

* 

Dans toutes , où il y a jplus ou moins de photo- 
phobie , nous employons le collyre suivant : 

Pr. Eau de roses , ia5 grammes. 

Extrait 'àt i^elladôite , ^ grammes. 
Dissolvez. 

Pour toutes les affections oculaires ci-dessus 
énumérées , voyez la page x38 et suivantes. 



XL 



CANCER. — SQUIRRHES. -^ pNGORGEMENTS LYMPHA- 
TIQUES INDOLENTS, OU TUMEURS DOULOUREUSES 
SQUIRRUOÏDES p E^TÇ^ 

Frictions avec la pommade de belladoae* — 
Emplâtre avec l'extrait de belladone, etc. 
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xn. 

ORCHITE ET EPIDYDIMITE. — ENGORGEMENTS, SOlT 
GLANDULEUX y SOIT ARTICULAIRES. 

Traitement au n® XI. 

XUI. 

DOULEURS RHUMATISMALES ET GOUTTEUSES AIGUËS. 

La belladone sous forme 4e pilules. 
XIV. 

FOLIE. 

Pilules de belladone. 

XV. 

COLIQUE DE PLOMB. 

Idem. 
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XVL 



H AGE. 

Pour le traitement de la rage déclarée et con- 
firmée, voyez Turticle rog-e^ auchap. II. 

xvu. 

CHOLERA ASIATIQUE. 

Voyez le traitement à Tarticle choléra, au 
chap. II. 

xvm. 

LA BELLADONE COMME MOYEN PRESERVATIF DE LA 
SCARLATINE. 

Voici la méthode généralement employée en 
Allemagne et par quelques médecins français. 

On fait dissoudre quinze centigrammes d'ex^ 
trait debelladone récemment préparée dans trente 
grammes d'eau -de canelle, ou de quelque autre 
eau distillée, aromatique et agréable. On y ajoute 
deux grammes d'alcool rectifié. On donne, ma* 
tin et soir, autant de gouttes de cette $olulion 
sur du sucre ou dans un peu d'eau sucrèerr^ite 
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Tenfant a d'années d'âge, en ne dépassant pas ce- 
pendant douze ou quinte gouttes. On continuera 
ce remède pendant trois semaines ou un mois. 
Pour être à l'abri de la contagion , il faut être 
au moins sous son influence depuis une semaine. 

SBCTION DEUXIÈKE. 

PARAGRAPHE UNIQUE. 

Nous présenterons encore ici quelques prépa- 
rations de belladone, plus ou moins usitées, et 
que l'on peut employer avec avantage, suivant 
le besoin et les circonstances des temps et des 
lieux. Les voici dans l'ordre de leur impor- 
tance. 

Eœtnait de belladone. D'aboj^d, pour l'ex- 
trait, qui est la préparation la plus employée, 
sa confection a été indiquée au commencement 
de ce chapitre. On sait qiiç k préj^aradonordi- 
naire se fait avec le sac déjpiuré ou non dépuré dô 
la plante. Nous préférons, connue uious l'avons 
dé^ dit) l'exti^ait par simple djéooclion aqueuse 
de Uplante verte, comihe beauboop 'plus. douce 
el moins vireuse^T-Oii) donne l'exu^ait de bella-» 
dooe à la dose de cinq :à frsnie centigrammes eu 
vingc-qaatre heures par jour.; Om dépasse rare* 
uientla dose de tt-entexentigiammcs. 
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Poudr^deibeUadone. (iS^ pondre 40 ^^Uadone, 
spjt de la paqio^ , soit 4^$ feuiM^$, ^fi\ dLàmmmxé^ 
à la même dose querextraii, , ,^ 

Teinture de belladone. La teinture alcoolique 
de belladone est préparée de la manière sui- 
vante : 

Pr. Feuilles sèches de belladone , i partie, 
Alcool (2 1 o Cartier) , 4 parties. 

Faites macérer pendant quinze jours; passez 
avec expression et filtrez. — On donne la tein- 
ture de la belladone à la dose de dix, vingt à 
trente gouttes, — A l'exlérieur, en friclioû à 
dose large, indéterminée^ 

Sirop de belladone. Il contient dix centigram- 
mes d'extrait de belladone par trente" grammes 
de sirop simple. On peut donner cette dose de 
sirop dans les vingt-quatre heures: 

Infusion et décoction de belladone , de trente 
centigrammes à un gramme. A l'iniérieur, en 
plusieurs fois. — Également pour lavement. Il 
ne faut jamais donner quatre grammes pour un 
lavement, comme l'indiquent, à tort, quelques 
formulaires. — Pour l'usage externe, on peut 
ollcr jusqu'à quinze grammes pour un litre d'eau. 
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Voilà les principales préparations de bella- 
done, quoiqu'il y en ait bien d'autres encore; 
mais celles que nous indiquons ici peùyent suf- 
fire dans tous les cas possibles. 



FIN. 
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Suus presse pour paraître incessamment. 

ICONOGBAPHIE OPIlTlAtMPiOblQliE* o« Des«iiptfoni el figoret coloriées des 
diverfe» iraladie** (!« l'organe Je la vue. sous le rapport anhtomo-palholugique et 
(bilurKkaI, appu}ées d'observations cliniques, par le docteur J. Sichil, profes- 
seur d'ophlhalniologie, etc. Paris, i85». Un volume grand in-4, composé de 7a à 
80 planches, gravées et colorifes, et d'un texte descriptif et raisonné. 11 sera publié 
par livraisons de 4 planches el ao pages de texte. 

Di iJ in m i w i nmi p tnrcrtp^ fcmique gr Bt sAtJopirn'â.iiaKkpiiFtoî]^ 

de i«UM lesqueàio^ nldlivw à It «iiité publique, «OQsidérée»4Biftlru1fii:a|borli 
awctrt5^lfisl0«B«,l€% tpidlmits» les Prffeftitn^ lesJBl*blillett«lits«l iBtt«>' 
f idiiï^lfty^ê ^ fc % bT!Hh iW ,1?Wftt>Wté parifelettfe des ÎA)fS. 1>ècreis; AwWfe, 
Ordonnances et Instructions qui s'y rattacbent, par le docteur Amb. Tardieu, pro- 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des bôpitanz, etc.; 
a forts vol. grand in>8. 
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cfîtfifn^te de 1?rance, par M. A. ôoatitr, membre correspondant de ttnstilat de 
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TRAITÉ DE CHIMIE ANATOMiQUfi ET PHYSIOLOGIQUE on des Principes 
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logique, par MM. Ch. Boriv, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 
et Vbbdiii,, profesie«decluaic%t^.ii)-8,'fvccfUa^i|le44f(aiiches gravées. 
HISTOIRE DBS SCtENGES NATURELLES AU MOYEN AGE ; ALBERT-LE-GRAND, 
pris comme point de départ, par le docteur P.- A. Pouchit, professeur de zoologie 
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TRAITÉ DE L'HTDROPISIB. par M. le docteur Abbillb, médecin de l'hôpital 
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science, purce qu'ils sont insuffisants et que le nombre des coquilles découvertes el connues 
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VDUOTEfiQim t>tiJ ttiDVGlil4»tU.TICmK. xm |lesaiii« «énéMl ^ «mh les 

. «nvMget âc ctkiiq«« «é^tevle «t ^}htriirfic«l« , ^ tofitei les iii«Dogta|>hieB , de 

tout les mémoires de tnédeeîee et de chirurgie pratiques, anciens et modernes, 

'pabUés eb France et à l'é^rangep, par «oe société de médocÎM, «oim U di* 

^rectioa 4a doetem Fabib , réducteor en chef de la GazetU éet Hôpitaux, — 

Ouvrage adopté par rUnÎTersité, pour les Faculté^ de médecine et les Bcoles 

préparatoires de médecine et de pLirniacie de France \ et par le aokiistére de k 

g«eii«« isir la proposilîop du eonseti de santé des armées, j^oor lesliôprtaux d'in- 

smetiov. Itarisi i§(5-i35i. Ouvrage eompéet, i S Tol. grand în-8 , de cbacuR 700 p. 

à deui( colooDfs. Pris de chaque : 8 -fr. &>. 

C« n'est point ici un* indigeste compilation , wi fu p tortfcfaenwttt inhltvlflgent des optnioni 

des auteurs; ce n'est pat la réimpresaion pure et simple des ouvrages anriens ou modernes; 

c*est un travail intellectuel complet, une analyse raisonnée des monographies et des trailëa 

à» wédccia« •! deckirargie fftMiçaia et ëtraogen . les plnt impartants, an livre original enfin . 

far la forme inénae «Im r e cbettifaea qn'H ■eonHent. par la critiqa« ëclairëto des opinions, et 

par WM fcin U d'aperçoa etd« nMitcriam inddtta. Cett «m livre qui tient le milieu entre les ouvrages 

de clinique et les traitée dogmatiques et élémentaires de médecine et de chirurgie. Evitant avec 

aaîala.prolisité soraboodaale des uns, la stérile con«lsioa des aulrea, les^aniems ont su^'daoÉ 

ehaquo traité spécial, joindre l'exemple au précepte, appuyer les doctrines et les ne'thodea de 

tnitiment sur des faits bien choisis et pouvant servir de type et de modèle. Ces faits, iU les em- 

MtttMr à ttoosiecmaltaei d# Part: Hippëatoft», Galièit , Gelte , Àmbmise IHirtf , Sydenfiam , Mor- 

gagni, Soirpa , Chopart* DesauU, Pi ne i «Poussais , Buyer, Pupiiytrea , ctc^ sont mis à coairiba» 

fîbn tour k tour, et les observations ou les opinions empruntées à tenrs ouvrages s« trouvent ••u- 

▼•totisn regard des opinions et des observations des médecins et chirurgiens vivants , observationi 

•t opinions eoamraniqaées verbaléilieat eu reeneillies dans les publicaildns contemporuines, et 

dnascoM««ine in«f«iiahla «tal nsal^KpIottfa iSsqu'ki d«s MÉéiliears ^oomaux de médecine 

qnicn pablian^ en Europe et «n Aili«ri(|iie depuif cinc|ttaD4e «ne. 

Un travail de recherche et d*analyse a été exécuté, sur civique hranclie de.la pnibologie inierae 



•t ^sterne, avec I* marne soin, la même éteudu»,' le même examen cousdeocieux pour tous 
lai tiAumet; ainsi, des ouvrages qui, pour chaque parlie de la science, formeraient à eux seuls 
une voluonnsoM biblioriièque , sont cités , analysés, résumés , appréciés, de sorte que le lecteur 
a; hnnaédiatemeoi adas Ua ye«K et en quelques p»ge« tout ce qu*il lui importe de savoir, con- 
naUsancet dont Tacquiaition lui coûUaiiit ptnaie>urs «naéea d'uf travail asaido et des ddpentes 
ibcalaulables. 

Ott ingéra d*ailleors parla simple iadtcaition desiuatières de chaque voluma, Timporlance et 
la tariéiédes sujets qui y sont traités. 

'%sTlfln«l«-oantinfii«s Wfttatfhs des fkmmws , qui eoibraiseai: fo les maladies des parûtes 
aalinns de la g ëadnrtipu ; 3o l«s maladies du périnée ; S» les maladies des parties internes de la 
gâadfaliaii; à» aiafadias de l'utérus «t de aes annexa»; 4o maladies dn tôt de la matriee ; 6* ittala- 
dias da4 irompa» ntérinas; Tp maladies des owMtm». 

,l« Ibme II canlient la suite tfes Maladies àesftmmg'ti 1* mabdies des ntnnelles ; S* maladies 
da maaaebn j 3* maladies attribuées à des lésions de ta circulation et de l'innervatinn. Puis les 
Maladies de Vappareil urinaire : t** «nalarlies des laina; S* maladies des calicei et des basainels ; 
Sa maladies des uretères; 4* maladies de la vessie, 

tiO ^ome m coiitient la suite des Maladies de CappareU urinmin. Maladies de la vaatia 
(partie très importante) comprenant les corps étrangers À la vessie iotraduits par l'isràtm, par iea 
plaies on par fe'tuhe digisslif, les calculs , leur dissolution , leur extraction , la iitbolriUe, osmo 
planches, la taille, les liemiés de la vessie , les névralgies, la paralysie, la cystite. Je catarrhe 
itola^earfa, i%éiaanii ie » les -ofcefts , ' les Ustuté» , la gangHÂle. Thypertrophie et l'atrophie, les 
P*larffeS^^4>HE«>«testabaaaiBlas,'le oancer, las «céphatocystes et les yer% de la vessie. 

. I« «Mbe It eMi(iMn4a fin «M MdlaHiee ât'TmppHrètt uHnàlre tt lés Maladies des orgahâs 
de iMgdmémtim akoê^ t hemme g io nsolaldies da cal do lu vossio % la maladies de la proatate ; 
8* maladies de Tnrètre (vices de confarmaliou , capUnfioas, <;orjM ét»an|^rs, névivaaa, ioflam' 
■Mtions, rétrécissements ûe furètre , réteulion d'uriue, exposition des diverses méifaosles do 
traitement) { éo'nftladtes dti pénis ; tf* hialadies des vésicules séminales (perte.« sémioulos invo- 
loalaires); maladiosdes bouases (vkas d« eonforoHirion , contusions, plates, inflammation des 
tasAlBules , tosticuUs syjpbilltiqufs » végétailioB» ,, atrophie, bypertaophio , opemiatorèle , dé^éné- 
rescenees, tubercules, cancer, kystes des testieiilos , bydrocèle , bémnUicèle, pnenasalocèlo , 
sarcecèle,Waricocèle, tumeurs et caucer du scrotum, etc.J|« 

Las T^mes V et VI coutiennent les Maladies des eitfoHtâ^ do la naiaianee à la puborlé (Méde- 
cine et chirurgie). G^est pour la première fois qne la médecine et la chirurgie des enfant* •• trou- 
Vfnt réunies; ces deux volumes forment donc le Traité le plus complet qui existe sur les Ma- 
ladies désBnfants; ils présentent ie résumé des travaux de Baumes, Billard, Blache. Bartbec et 
Ailtiet, Barrier, Brachet, Evansoo et Iffaunsèll, P. Dubois, Goelis, Henke. Georrroy-Suiut-Ili- 
laive,' (^nersant. Richard, Rosca, Eoux, Underwood, VuUeix» etc., etc., ainsi qae d*nD | 
naôkbte de iaémoirca«x,trails desiournans français ctdlraafars* 
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Le tome Vil contient Traité des maladies vénériennes , il prétente ane expotitioa cMnfrfcto 
de la (iocirine et de la pratique des médecins français et étranfcrs qui ont fait une étude partie»- 
Itère de la syphilis. 

•Le tome VI il contient : Traité des nuUaiies de ta peau, en Di^sentant l'exposé de la deetrln« 
et de Ih pratique des dermatophiles français et étraufen les plut célèbres ; il offire rouvrege la 
plus compirt qite les médecins désireux de suivre les progrès de la science puissetM consulter. 

L« ton* iX coniieni Trmité ér$ mmtméUê dm r«r*««i«, melaét^» m*utmt— «t mmlméit» turptuê»». Il préeenle 
Fcsposilioii d«« ivatauB Ir» plus riccni» svr l(>s dèwrdm de l'inlallifieiiec , «ic. 

Le lome X ceutient Trmité et» mimtméirê rfr« j«i*c rf éti «r«i//M, rt prf>ente l'ememUadM travaux lasplne 
SBodrntc» fraiif nia, «of^lait ei alIfUMiid» sar le* nsladir» de» yeux ei de Terjcane auditif. 

Le terne XI ceatièntt Traité de» meUdies de VapparM éigé»uf f. •<« u» «fiii««^, et comprend : Mabdlefr 
des livres, d« b langue, de la boachr, de* amj||d«lr«, du pkarjuz, de r«Mopliage« d« l'esttfuiae ei dea fntee* 
tin», do rvetuBi «t de riiDUf, du prrifoiue, du foie, d«f b rate, du pancréa*, etc. 

Le louM Xti contient : Traité des maliidieit de Vm^jartil rcê^iratoire tt eirfatmtoir* , et comprend: maladies 
du net. des foiOM «8»ebs, des sinue frutiietn auxilbires, do eorp« thyroïde, maladlea de poitrine, de» pou- 
vons. bruarMle eapilliire. pneomeiite, cnpkyMUM des pouesoo», plitÛtb pui oi oneire, pleurè»ie, puetNno- 
tkor^i, oiiladie* du rerur et 4m» ariire*, anévriene*, ele. 

Le loiue XI 11 contient, Meledit» dt Vmppartil l««eii>ef«ar, comprenant : Maladies dks os, pbie«, fractures, e*> 
•Ajle, cnicct-r, isabdies de» musel«*, riiafoaii^aie, goutte, ioleotien purufenle, etc. 

Le touie XIV eooiient : Trm^i 4t îbérmpmmtt^ttt «t de mattirr MtdieaU dam lequwl eu «mute Mse |ttsM a|»pré- 
ebiion dr« travaux les plus réceuts »ur l' histoire rt rciuplol dfcs tubuatiem médieidM, Crapfaii» italien, an « 
glaiii et allriuand». 

Le tome XVceniieitt : Trettrf dt midmtint téfmh mt dm t«a;ice/«gb(ee«c/(;rvrs<), présentant felposé des Ira» 
▼aux les plus récent» deue leurs applieelion» pratiques. 

Conditions de la sautcripiian : 

Ln feiMtotlièc|ne du Ilédecin-Prolicien en f S volumes grand ta-S « snr double coloane, et eo«# 
tenant la matière de 45 volumes in-8 ordinaires, est comijftète. Prix de chaque vertrme. 8 fr. M 

L'on peut touiours souscrire en retirant nn volume par nmis , on acheter chaqae mmio|niplii« 
séparément. 

âMTOT. Ektomologis tiivçttsf. Mh}'iKX>Us. Paris, 1^848, in-8 de 5oo pages^ 

avec 5 planches. ^ . 8 fr. 

AMRALBS D*HYGlSRB PUBUQUB KT DB MÉDBOniB LÉGAU, par MM. AatuM, 

Aurait. BiTAitD, Booviif . Baiittas db Boishoat, GvsTAi,Litt. Diretcia, EsQtriftoii, 
Gaoltibb oaGLAimr, GcdaAitD, KEaAoeaBii^ Lbvrbt, Mabc« Oi.uTiBft(d'Aageif)« 
OariLA, Paibht-Ducbatslst, Amb. TAintao. TwIbijcjict» ViLLBaad. 
Lbb AiiBALBt •'■Tciàna publiqvb Bt DB ■éBaciifs lÉQALB paraiflaent depttia iBif 

régulièrement tout let troit moia par càbieri de iS à i8 fenilléf in*8, enWrOtt 

aSo pages, avec des plaoehea gravées. 

Le prix de rabonnement par an pour Paria, est de : \% fir» 

— ai fr., franc de port pour It-a dépariemenis. — %i fr. pour rélranger. 
La coUeclioD complète 18^9 à i85i, dont II ne resle que peu d'exemplaires « 4^ 

Y0I. io-8., Ilg., prix : 4i4 fr. Les deroiérel années séparément; prix de chacf. 18 fr. 

Tablbs ALPHABtTiQOBs psr Ordre des matières ei par noma d'auteurs des Tomes I & XX, 
potir 1K99 à i838, in-8. . ' afr* 

ANNALES DE LA CHIRURGIE FRANQAISE BT ÉTRANGÈRB, pMbUéca p«c 
MM. BAqih, chirurgien-inspecteur, membre du Conseil de saaté des «rmccsy 
ancien chirurgien eu chef de Tbôpital militaire da Val-de«6rioet le doctftnr 
Maucral ( de Calvi), professeur à l'hèpilai militMre do Val-de^i'Ace ; VatpiAÔ, 
prof<PSsenr de clioiqne cbîrurgieale à la Faculté de Médecine de Paris, ▼inAi. 
(de Casais), Chirurgien de l'hApUal du Midi, professeur agrégé hi la' Faculté dé 
Médecine de Paris. Paris, iS4t é i84S. i5 vol. iu-8, figures. 60 fr. 

Chaque année séparément, 5 vol. in-8. ao.fr« 

Cette importante collection présente Tètst acinel de~la cliimi:|ie ; elb cootiei^t un erand nô|iibre de osé- 
■Mtirrsdè eliirurgte. par MM. Velpean, Béftin, Vidal (de Caskis), Marchai (d« Calvi), Clraldès. Dielfembacli, 
Lialon, Ammon, Robert, MafM»nne»ve, Aicbet, Tardîeu, d'Areet, Sédillot, Cfaeillj, Caseaux, etc. 

ANNUAIUB DB GIIIMIB, comprenant les ^applicalion8 de cette acîcncevè Jn 
médecine et à la pharmacie, ou ftépef toire • des déocuvertea et de» nenvet»! 
tiavMQi en chimie f<<its dans les di^erat^s paatiea de l!fiur«pe t par MM* E. Mitt.on, 
J. RBt^BT,av«c la co^âboratioB de M. le doctenr F. Hoaran, el de M« Utem&àn. 
->> Prenùère année ^ Paris, 1845, lYol. in-8 de 700 pag. ••••••• 7 fr. 8o« 

— Dituadèmê année 1846. 1 vol. iii-8 d^goo pages. .•*.•«.•«••• 7tr. 5o. 

— Troisiima anné^^ 1847. i vol. in-8 de iS%o {Mgea «••..••«••• 7 If. te* 
*- Quairiàma «anâ^ , 1^8. t vol. in'>8 de 6iie {>agfs •••«••••. 7 fr* Se» 
--* éin^Mtema ann^, 1849* * ^^* ^^*^ de'63« pvg^s. ' 7 f^* ^* 

— Sixième annéty t85o, i toi. iivH de ^65 pages. •••......•• 7 fr. Se. ' 

— Septiàm» amnie^ 18.1 1 , 1 vol. in-8 de 690 paires * * , * 7^^*^^ 

Cet oiiera{»e paraît ré^oîicreméat , en janvier de chaque atinéc. 

iPour eonitatire Ir niootemrnl cl le» proitrêi <|ui «opèrrnt «ncbimir, pe^t enappfCcicrlouslesdCtaib.il 
nVstj^dc publieafioni* que \m* iravrfilleiirs UKdoivtm itilerrogrr ; il leur faut eouaullcr plus de «met recue)le« 

2ut Oècesviient non leoleiuetit beauconpde imipt. Aiai» la iHbntHii«»anea de plusieurs hnirues. ti'est dans le but 
'obeicr à ces ineootéuienu ^ue les autews ont enirepria de préfenter, cbnfUê année, une eipotil'ion cêtB* 
pl^ do TensoniUe de tous les travani dont tacbhuie fitit IVb}et, « <{oi «'eiéculenl en Fraacf ou I T^tranfor^ 
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«HClinfWST JWMf AL DB LA MÉMCIUnS ROMOBOPATUIQUK , publiés par 
une •oeiéké de médéctnf de Paris. — CoUetlion complète, Paris, t834- iS^7t 
6 valnmcs in-8. 3o fr. 

€tMl dMM fOnfmwm, U TrmMà^ê m«HMm dhr*iiif«b»et h Ifatttr* m4dfiMl« p«r« d# Hahimnsno. i|<i*o»froof • 
lMjiriMi|p«»«l It» noyça* d'apptMaliM <<« enit* étMiriiw noutellr. Main, quclqut inéi»p«4iMbleaqutt toi«nt ce» 
tr«i» «avragra fi»D4«a>«hiaui, bien des <|uei>iioiM raeondairts «ouletées par U ib^orie ei la pratique, n'ont pu y 
•foavar place. Ce» qtieiitioM imporlanies ont cependant iti ciawlnéea, dMcutèett approfondie* k l'élrangei, en 
▲<lauui§i>e aiirioul. Ca {ournat • r«produit4otK e« qiû-pMrt mfUn aa éUI d« wîeus appr«ei«r le «araaiàre cl la 
baute portée da rhomvopalhie. 

OUVERT (Alex.)» SeLscTÂ kraxis MB9ioo-Garsu|i6iCiB quam Mosquc ezercet. typis 
etfigurtséxpressaParisismoderata, Amb. Tardieu. Parisits e( Moyqnae, 1848-1851» 
grand in-folio avec lao planches gravées et coloriées, ouvrage complet. 4^0 fr. 
C« belonvraije est compUt; il a éit publié «d 34 livraisons au prix de SO fr. chaque; il C9m- 

prend 120 plancbet grand io-folio, papier Vclin colombier, gravées eu taille douce, lire'cs en 

couleur, «t retunclitfes au pinceau avec le plus grand soin pour le fini des détails pathologiques. 
Cliaqu0 a«|«t «sA accompagné de son ttfxta parlicolior^ eiplioatiff raisonna, inprimé dans- le même 

livrmat et placé en regard do la planche. 

BAHGAL. Makvcl vRATiqri db IiA uthcxait», ou Lettres i un jeaae médecto sur 

le broiement de la pierre dans la vessie; par A.-P. Bâvcâit. docteur en médecuse; 

suivi d'BQ rapport fait à riostitut de France^ par MAI. Percy, Chaussier, 

Deschamps « relletan et Magendie, en faveur de son nouvel instrument pour 

l'opération de la cataracte par extraction , et d'une lr.ttre descriptive de la mr- 

nière de la pratiquer au moyen de cet inatrument* Paris, 1829. in-8, avec cinq 

planches , le portrait d« M, Dubois, et qo fac-similé de son écriture. 5 fr, 

BAUDRIM.ONT. Tbaxts ds Cbih» générale et spéciale , avec les applications aux arts. 

à la médecine et à la pharmacie, par le docteur A« Baudrimont, |frofesseur agrégé 

de chimie i la Faculté de médecine de Paris. Pari&, 1844- x 846, a vol. iii*8, 

ensemble i58o pag<>s , avecj^ôo figures intercalées, dans le texte. 18 fr. 

Tomf II* in-8 de984pages aveoégures. 9 fr* 

• Convainco que l'em^eigaernent des sciences doit avoir pour bat d*en faire comprendre 

l'ensemble «t non point d'en développer tontes les pai;ties» j'ai cm qu'il serait convenable de 

publier un traité de chimie dans lequel les faits utiles par leur application o» par l'ai^ui 

^*ils prêtent à la f^ilosopbie de oette science fussent enregistrés avec soin et d*une ma* 

aiére concise^ mais aussi complète que possible , tandis que tous les faite douteux ou sans 

application en seraient rejetés entièrement. Mon intention et mon désir sont que l'élève qni 

attra étudié ce traité de chimie» et qui en aulra répété les principales expériences , puisse 

sans aucun autre secours consulter les annales de la science , et se mettre ainsi au courant 

des faits dont il désire connaître les détails. L'enseignement que j'ai fondé p<mr les sciences, 

et en partienlier pour la chimie M ses applications^ m*a démontré^ par huit années d'expé^ 

lieaces, que ce but pouvait être atteint. 

e he joboix des matières , le aoia^qpe j'ai apporté k «r'enregistrer que des faits autlien- 
tiques et qui, pour la plupart, ont été Térifiés dans mes laboratoires, me donnent aussi la 
confiance que ce livre pourra être consulté par ceux qui, connaissant la chimie on se livrant 
i ses applicarions , ont besoin de renseignements positifs, a { Pré/aee de Fauteur. ) 
BACDillMOBrr. Ou svcaa ar os sa rAsaicATioa, suivi d'un précis de la législation qui 
régit cfttte industrie, par A. Tbkbucubt, Paris, i84i« in-8, avec ai figure». 5 fr. 

BAUDRlMONt BT MARTIN SAIHT-AKGE. Hech^rcbes aoatomiques et physiolo- 
logiques sur le DKvai.oprBitBNT vu fobtos> et parlirulièrement sur IVvolution em- 
bryonnaire des oiseaux et des batraciens. Pans, i85i, t vol. iB-4 avt'O 18 planches 
gravées et eoloriécs. 55 fr, 

BAT14K* BiBLiomàQua be TRiBAreuTiouB . on Becueil de mémoires originaux et des 
travaux anciens et modernes sur le traitement des maladies et l'emploi des mé- 
dicamimta, recueillis et publiés par A.-L.-J. Bayle,D. M. P., sgréfté et sous-biblio^' 
tbécaire à la Faculté de Médecine. Paria, i8a8-i8.Vt 4 forts vol. in-8. ao fr. 

La kiblielli^ua de ibérapcufique, a jant pour unique but le p«rfcciioon«mentd*i la ronoajnqince df» ma" 
ladioa, déduit de l'obM-rration pur», eai ewentielteoMiiil un ouvrage de médecine pratique ripérimcntale , e* 
n'a Mienn rappoH a9«ele« traités de maHérc' médirai* eoMaerés en grand* partie i de* détails sur l'liiaioir« naiu* 
relie. b»t propriétés pliytiqoea et chimique de* médirammta. 

JUI*a* compo»* : i*du recueil de toua le» fiilt» aurien» ci modernes puMièa )uaqu*au|ourd'hn! dans louiealr» 
lapfMes awf l*a vertu» d«aiqE*nt»l^énipe«liqu*a ; t* de «oochwiona générale» «irée» d* ce* ùiu eomparés^ «na|]fâés 
et compiés , conclusions qui sont placre* à U suile de cbaque recueil d'ohiMirtation» «ou» le nom de Béumiê» 

Le* âiils cHniqnaseAfrmiés par extrait au en aubvtance dan» le» quatre tolume» de la bibliotbéque de Ibêra. 
p««t^u*iréléveBI i la.fSI. 

■AXHI* Pv STSTine BBBVErx, a* ts vts aviual* bt bb la vib vé6iTATivB , de leurs 
«Mueuiotts analoonques et des rapports 4>ltysiologiqiirs. p!«yeb<dogtquf>s et xooiugiques 
^i txialeot' etilrt eux , par A. Bazi» , professeur d^anatomip, de physiologie et de 
s«olc^ à la FaGoIlé des Seiences de Bordeaut, etc. Paris. 184 1, înî, avec 6 r*ùn^ 

chta. • ^ ' D^gitizedb, g (g 
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IIJBAD¥AIS« Evrw» «wigvM ii rAT«o«*«4TiQWft »i N.»siMAt Mk%ie#jf«raft fur W^ 
rooomie animale dans l'état de «aalè, par le docteur Bsautai» («b MMr(ir«Ueii)« 
Paris, i846« in-8 de 4ao pa{;cs. Arec huit tableaux ia-fu!io. 7 fr. 

BKACVAIS. CuMV» HtkMaMHtATaiQe». ou Reoaail d* tontes !•• •baetwtlMift pnli- 
quea publiées jusqu'à «on joitrii, et traitées par h métitode boaMsopttlfi^pM. Ou^ 
vrage eompM* Parts, i836-i84o» 9 forts ? olumes îii-8. 4^ fr« 

BÉGIH. Èrvwm ¥tm a» kaartcs br s^ntÉ ■ii.itaikb bit FB42ie»,sofi passé, son préseiH 
et son avenir, par le docteur L.-J. Biom. Chiruiigien-lnspcrtcur, membre W. Con- 
seil de santé des années , et ^Académie nationale de médecine, ancien GhI» 
ruri^en en chef de l'bdpital militaire en Val-de-Grftce , etc. Faris^ i849« >v^S* 
de S70 pages. 4 fr« ^<> 

BÊGIff. NoOTBAoz Éiimwtnt db ckibobcib bt de MiBBcnit oréaiTOiaB» p^s le doc- 
teur L.-J. BioiM, DeuMtéme édition, augmentée. Paris» i838» 3 vol* i»-^ %o (t^ 

BftGIN. TBAivé as raYsioigain tAUOu»ai«Qn>parU dooMur L^-J» BAain* Pans» 
18a 8. a Tul. în-8. té frw 

WÊGBÊ. ApvLi«ATiofr aa ua nocram raVsiOKOci^B a ia craoaé»» fMur'fe doc- 
teur L.-J. BÉain. Paris, f8aS, in-8. i fr« 5o 

BÉGIlf. Quels sont les moyens de rendre en temps de paii fès lôiiirs du soîdat fran^ 
çais plos utiles à lui-même « à l'état et à Karmée, sans porter atteinte I son ca- 
ractère national ni i l'espriL militaire, par le docteur L.-J. BtoM, Pkiçis^i84S. 
in-8. ifr, aS 

BBLMAS. TaiiTi de la CTSTOTOMiBSOs-tuaiBHirB. Ouvrsge basé sur prés de çentobser- 
rations tirées de la pratique du docteur Souberblelle , par D. Bblkas, docteur 
en chirurgie de la Faculté de Paris , ete. Paris , 1S97, ln-9 , û^. 6(r^ 

BBItTOH. TsAiTÉ PBATioua bes malabibs DBS BBr A BTS , depuis la naissance {o^qu'à la 

Suberté , fondé sur de nombreuses observations cliniques , et sur l'examen e^ l'analjfse 
es travauz des auteurs qui se sont occupés de cette partie de ia mécfediatf , par M. le 
dncteor A. Bbktob, tfvee des notes de M. le docteur B akob , médecin de Pbdpital des 
KnfentS'TKmTés, ete. Dtniimû ééiiiim entièrement refendue. Paris, i84a« Ia^ de 
•*o pafes. 9 fi*; 

Hmmiu rniorniMMil BPMifa« par tofranJ ■•■ b r» 4**aMfTati*M irtmi^M fait réiinllk f» fe»«MiSour» 9$ 
!• rifwwé 4m opinions «••nr*. «t par 1«» 4«r«l»pp«nfn4i ibérapnfitifpMa^'U pnft««al«, n» n nn wi aa Zniti ém 
ttalaéUi 40ê»nfmU «era eontnUA avec fniit par tout Iaaaié4eeii«i. 

BEMÉLIUS. Da i^'anaLoi »fi chaiaubau daoslea aoaljwat cUaMqnsa «t ten dé&et» 
mioatioiia minéralogiques, traduit^ du Médoisi, pai F. Faassaii», SaM» iS4t« 
1 irol. io-H, avec 4 planches. 6 fin te 

MSRSfiUUS. TnÉouM a*s f ne t O a tHma wnm^oaa, et tabiemix syn^pti^^ww éaapeidt 
atomiques des corps simples, et de leurs combinaisons te» fMuaHnportiMtea» par 
J.4. BaBsiLius. y édition oomidémbleflient angoMUtée. Farh, i8>l, va^ ^fr. 

BI6BL. HoMOBOPATViB DOMBSTiQCB, Comprenant l'hygiènc, le régime à suivre pendant le 
traitement des maladies et la thérapeutique homœopatbique, par le docteur BietL, 
précédée d'une notice sur rbôpital liômœopatbtqiie delà Charité de Yienne ; d^a^îAnê 
ékitiffn tnttèrémtnt rcpmàuû^ par le docteur BvAirTAr» (de Saint-GratiéA}. Paris, lÉ^^, 
in«i8> de6!4pag^ 5fr, 5o 

BILLARD. De la. nanBEAirt nogOBesa eAttao-tansTUtAta dans llltdt skiift et cfjfnt 
Fétat Inflammatoire, par le docteur G. Bulabb, ancien interne detfllôpitauz 
ciTÎls de Parts, etc. Paris, i8j5« in-8. 6 fr. 

BLABDIH. IfooTBAuz EUmbnts s'ahatomib dbscriptivb ; par F.-Pb. Blabuiii ^^aprie^ 
chef des traraaz anatomiqoes, professeur de la Faculté de Médecine deFaHs, 
chirurgien de l'Hôtel- Dieu. Paris, i838, a forts Tolomes in-8. ' i6fr« 

Ouvrage adopté pour ta éittteilont dam les amphithéâtres d'anatomîé ià tieùiô pra^ 

tiqué de la Faculté de Médecine de Parisy et par le BUnhtire de là Guerre pour (ee éliveê 

des hôpitaux milituiret, 

BLANDIN. AnaaroHia bu tYseàiu DsKtAïaB , eensidéBée dana rbonanao et la» mh-> 
maux. Paris^ i856, in-8, avec une planche. 4'f^. 5ô 

BOBMimiGBAWBIV* Mahbel ins ynéaAPaaTiQVB nteteAM noiteBorâvmoe^ peur 

serrir de guide au lit des malades et à Tétude de la matière médicale pM^clScadult 
de l'allemand par le docteur D. Bon. Paris, 1846, in-ia de 600 pag» , 7 fia» 

BOENMlNfiHAlIMBL Taelbav de la princtpalf aphère^ d'action el 4ea propiBMI 
caim*térisliqu«s </«sr#méi/ssMil4>a0riaifas, piécédéd'on Hénkoire suv k' répétition 
des doses» par le docteur HitaiKU. Traduii d« rallemand par Da BA a a MBsw ^ et 
T. Rasoo, avec des eonstdérations sur les remèdes bomceopalhiqoes. Bania, ilè^. 
>«-«• _ S-fr.So 
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HOifiSBAIf* NofOORAPHii otoiJiiQ'jB, ou Traité complet de Médecine pratiaue; car 
F.^; Bmimm, dm. r., raemfar. dea Acad. na». de Méd. de Parla et deMamè, 
«xÀimiiriieliefde Thèpital miHtaiire d'instruction de Metz. Parla, iSaS^i^o, 
4 fMia «•!, mS; S4 fr. 

BOISSEAU. Pyaisxeftii«i« mrsioijeaiQeB , 6» Traité des fièvres coofidéréefi dantFes- 
piU deUiMiiveHedocirineiiiédteale; par F.-6. BcHssava. Qualri^v^éditiiMT, aw- 
«Mtitée; Parts^ i83a^ iii-9. ôt 

B0IV19L MteoaiAft m b'^mx aii ▲ecoMyuMaa^s, o» PrMaeip«a flbEi4éa.aiir W pMti%«a 
de rhospîcede la Matefni|é de Pans» et ttir c^lie des plus célèlirca pgftîcipwa 
nationaux «t étrangers» avec i45 gravures re^éaeotant le i^séçanîsme de toutes 

' les espèces d'accoacbements ; par nadaine Boitim^ sage-fiçinine e9 cjbqf. Quatrième 
édition , augmentée» Parts. i856, a toL in-S. i4^ ît* 

Ouwr^ge euiofité par U gflmfer/um»t eammê eiâuùiMê poftr Ut élài^H ik ^ Mamm 



IKHIfl», Ifoana&Liis ABCKiACBia 5o« i,*oiii«uu» LA «ATvaa «T h% ii^4ui»iiaii? aa 1,4 

MOLE. TésifivaAW», «u ^ r tssssii ky ^ atùpia. Park,. 1^917, mh& a fr. &• 

BmVJmilic«i%o«M«iia iiiHiBB$«4ii0«friiasti4W i Mw was » «as noun «MMiftHte 

a'A?9a<«iim« «ilvie^ d'u* »(é«M>wa vm ri»tfoykini * tte> «««MMoiMtorUiterne 

da bassin ; par madame Bofvw* Pana, iSaCl» vi<»8, fig. 4fr. 

BO1V0L Obs«xi«jiM»iMi sur les CM d'AasoAvsMsi w ti(A«aii«A» iJ^^ 1»-4U « fr« 5o 

9IMVIII wr BfMIfiS. TkAiTi fwèwj^e bCs «Atiaïas aa i.'oTÉaus ]çt a« sas ARatxssV 

. appuyé sar HA. gtsQd oonbco d'obse^vatioAs aUiû^uea ; par ieadaiii« BalTll^ doo^ 

. tew 9m méà-9 s a g t feiaie, aacwillaate ea ebaf ée la Maiaon t>a»i o iiai c deSaaté» 

et A. DvoÉs, Dcot à la Fftc, de Wià. de Montpellier; Piris, i333. v^r, iv-S. i4 tf.* 

«-^ A ttas «i» 4 1 pUnfibea ia-Col»» gravéca et oùloriéea» RefiréamtoaM /^ A<^«tfgMi/«s «<<«« 

tmêiemÊWÊ99êêiUedmmr§mwe9§émieuméet»frtnmek Pavia^ ig5>» i» fet , , •vaa-agpl»» 

cation. 60 fV. 

«« L%Mniig* »i»p>ct pmaaaMibèa » m vw hs-ft « av«a aila»'d» 4i^ p&* iii4(ki. ' 7»lK 

li» faaMttiWM é» ^«i^feM iniilti è«» MvsHVti» |ih» mm »<|> M ii>a ^w toi <i l in H n è» — l U is m è l^^ré 

%w«ii« «HM^éMM^ip^. pl«« fMOMihW X il U aïkA»)!*, pn»«(au11 mi «ii|bkr«wpii^ dié#t^ é«- UlrwmaU»». l'*'* 

aateur* ont donnl iui maliidit» Ie> plut (réqoeaie»! i celle» d9i|t l« di^fvoMkit c«i Ir yKit i|DpprM>n| el lo plu» 

dîfll«ne , i ccllw dooi l« (r»il«iDCDt «t m» divart motfe» pcùTcnl être diicuiét d'aptes te» ré«atta«t d« VeipérifeAee, 

t«u(e rextcBtioo néc««>(iipe p«ur Im rendre plu» profilablr» au lefstciaf : eonn pi«l., oti| tro|M%icii«Vi«M| 

dViee!leniB préceptea dont iiOf( («ngne pralityae pouvait seule confirmer la justeMC el l'uiitilé. Précuion cl* tarie^ 

^■a«aB«at «eio , évudttiMi elioîeie, «avoir wHdr: telle* 'sont le* qii»lité»q«ri dialmKuenree livre étuineBinicDt 

liii>H^>J<tl*> d«MN# i<«c^pr» IM« ée^pren>i^ree.ptM<fc^ne.fafclMWiiiifcèque e 4a to«» laaiwfaitciiw, de. loue 

lee.atponelirurs. Les observations personnelles de madame BoItiq, fruit d'éludés longues, aoit dans ietliApiiaux 

«omactée »pécieten«Dt au^ fenoies, soit en ville daaa une pratiijue éteiidiip , les r«!m«rques el les observations 

de M. Duges, les sèavovin dl» ■aadame Laehnpcll», totft se réunii pour eioutcr I l*litt^ait du »ii^t. 

Ujn bel 4iJm, ip-foiio, d« auar^ole «t une plancher ^r^vées «t coloriées avec soio , •ttmnl^^ut lMd«««fU 
ée oittdaàae Boitin efle-m^aie , par A. CliasMl. ti ennna par w perfection quil apporte dan* tè« ptaiwftea nift» 
UMwqwa, tmta0 la akutuléiBaat totlfcpwwlila 4» roavraa* Osa planebes ua «oatribactoo» pa» aou fr rtpaadre 
IMB grand iour sur des malaiies qu« taot de eauaes ont laiiaées dans up vagua et une obscurité aufii Jiéniblaapeui 
les g«Bs de l'art que ftinesies |kn«r l«%in>Udq*»* 

^OPIWr. TaAiTi DBS «ALAaiEs aas ai^xicolatio9s, pa(. 1q dpcteor A. Rofi a»* çl^i* 
rurgieq en cbefde TH ôlel- Dieu dd Lyon , proft'ssetir de oUoÂque cbirurgtcaie d 
l'École de médecine. Paris, i845. a rot. in-S, et atlas de iÇ pi. in-4r '^ ^i** 

C'est avec la conscience d« remplir une facunr dans la science que H. Bonnet 4 eolrepris ce Traité étiMa- 
l0éiM ém àpûtéktâiotï». Fruit d'un travail assidw de cinq années . it peut être préseuiâ eaosme f oinvre ém pré- 
dSkedbn de cet babile cbirurgien. Sa position à la léie de l'IMlel'lUm» da>Lyan, lui a per^^is dev vérifier 
foules les idées au lit du oMlade , à la salle d'opéraiions, wl rumpliiiliéilm anaiurai^ue ; et d^ un eu^ejgn.e- 
mtm/i publia' If n'a dcssé d^appelar sin^ ee sufet fe' eontiHle de la difrut>Mon et de la eonir6ver»e. Vtfilè- les titéea 
qui racommandeoi cet ouvrage à la médiialion des praticiaor. Il «st ainsi #viiê : 

Première partie* Das maladu-s nu^ auticçlatioss , sa ciaitaAi,. — An^loq/û^ ^tbor 
Ipgique générale des maladies articulaires* <>— flliolôgie générale* -^ Diagnostic. — 
Thérapeutique générale des maladies arUcuiiiire»« traitement locail, traitement gé- 
néral. 

Deusméme partie» INa aTTiàsa» nricES ae^ iiÀLAarss AancuiAiBBS. — De fentorsif. 
*• Contusions des arttcuTatîons. — Dtê plaies des art ftulatlons.-^ De )*artbri(e al^në. 
m^ Iki rbnmatiame articvMra^igii. — De l^arthrite GhmntqQe. ^ Des bydartliM^eé.''-* 
Dea corps étrangers des articulations. — Dtv rhumatisme chroalque. ^^ De la goitttte 
— Des tumeurs foogueusea dea ariiculationa. — Des abcès des articulât io^si. -r Mf^ 
dics tuberculeuses des articulations. — Dea douleurs sans lésion» matérielles apprécia 
blés à l'extérieur. — Déplacements consécutifs des, articula lions* «^ De rank>lu$e« — 
Des maladies extérieures aux articulations. 

Troitiéme partie'. GAaicTàaBS saéciADX bbs m aladibs db Chactvb AiricocATiôv aw 
^AftTteeLrxa. -^ Mahidies de l^)rtiçulatton du genou. «^ Des maladies dé la hanche. '— 
Maladies de ^articulation du pied. — Maladies des articulations de la colon na rerté- 
brale. ^.- Maladies de l'articulation' fcapulo-humé raie. — Maladies du coude, ^- Mala- 
diet de l'artieulatlôB du poignet. oigitized b, C 
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■MCHOT. MàMVWL F«ATI«UI DM «A!.!»!» »K1 ■OUTBAOI->it BT Mt ■■MM» à k 

«imm1I« , précédé d'MM ftotice »iir rédocaiioo pbytique des jeiiiics eafiMiU, par 
k docteorB. Boocbot, aocleo interne du fcrvice dcf cnftiHi dêTliôpilal lleckert 
«édffcîo des bôpitauB* Paris* iHi « 1 vol. in- ta de Coo pages. i fr. So 

Bli^ ém mf««B 4« #•• émaviwt, «l ■•iimI à mraê^ m p»^^— rcoiw* iMrriM p ■■< ■ ■ ! |teri«wri an- 
•ftM^aM It Mr«iM ém !•«■•« Mifeato divifé »«r M. TrMUMau, i fb^ital Ncrkvr, M. Bauebm • pa, Miu c« 
M«llM kabito, 4l«4Wr n*« mm «i miw Im» Jhvra MfMis In aMtedÎM ^u'il décrit. La parti* ibéra^MitifM 
iMia m t U 9à fallatlaa daa ipfaïklaM, al r^aM aana aa paml da viia f «c sa dÏMhigva la livra da M. Bonehut. 

BWCmrr. Tbait^ bbs i^icaB^ aa Là moit et des moyens de prévenir les enterrements 
prémalnrét. par le docte«r B. Bovcbot, médecin des hôpitaux de Paris. Ouvrage 
eiMironné par l'Institut de France. pHris» 1849 « in-ia de ico pages. 3 fr. 5o 

<:a ftMar^nalrfa aavr^ga art aioai divM. PraWir« ^rfw. Appréciatiou daa biu da narta a|marc«laa 
fpaarllu p«rlaaa»t*iiffa. — l)a la «io^l da la mon. — Dr l'i^aBla H da ta aiari. — Pca lignes é* la naît. 
.- SifM* i w idiaïada ta mun. — Sî^mm élalpi^ da la m«t%. — Signât da ta Maat appamuc. — Dmn ari èm a 
^ ' 1 tm la yaw da pr*«r«ir la» a»ta r ffr»aii n ptdpaf r*a f — Iwinictia— adnrfmalralivaa lala» 
nia* Miata daa déaèa daaa ta villa im Parifc — TnisAm» pmHU : LIXTIII ahaarvaiiaoa da 
d*«frèadi««rB«Ma«n. —Bapparlà I'ImIUm da Franaa . par M. ta doelaur Biyar. 

BOiniiLAIID. TaAiTé bb «ommbapbm MiaicAM,* par J. BovtiiLAii», frofeaaeaf 
de ellMqaa asédwale à la PaouHé de Médecine de Paris, médecin de l'hôpital 
de la Charité. Paria, 1 S4^, 5 toI. in-8 de chaeon 700 pag. 55 fr . 

Paar a« m piaad»a •• TMté d« «Magn^Ma mHk»!* , il taul «Ira, ai»Baia M. Baiiilbwd, pla«4 k la lêla 
i*«i gw d «arvica aiAdiral, al avair «m r| eant foU vu laa inéawa affpctiaM mu» tauva diaaia aapaata» afc da 
MHf air laa déarint avar rsaeiitMd», ao taira bian catiodilira Im k^aipiAnir» al eo Ibroiiitar la traiicoiani appropria. 
Oa aa>vta»dra ^'U m*j a f«èra ^*itN piWaMMir da rlioiqae médirala qui puiva ramplir Ica eaBdiitcM rr> 
^tê»m paur ta aawpMiliw d**** lal ««f râpa, àmm Ica travaux, tat diflculiéa da laai ganr* ^«a préMoia ta.aaa- 



MOILLiklIII. GuaiQOB ttdaiCAU »b i.*IlônTAB bb i.a Cvaiivi, on BspotitioB statk- 
tique dea diteraea anaUdieii traitées à la Gliniane de cet hôpital; par J. Boviuavb, 
professeur de ciioiqae gaédlcale I la Facotlé cle Médecine de Paris, médedo de 
rbôpltal de la Charité. Paris , iSS;. S vol. io-8. a t fr. 

MVILLAUD. TaAiTi clibiqvb bbs malasibs bo cqbob, précédé de recherches non* 
vcUes snr ranatomie et la physiologie de cet od:gane; pari. BouiiAAOB.HMflMéNia 
étliti&m fwiMdareé/aaMnl e«f Msnféa, Paris, iSii, a forts vol. in-8, evee 8 pUaches 
gravées. 16 fr. 

Oarrage anqncl llnstîtat de France a accordé U grand prix de médecine. 

BOmiXAlID* TaAiTé cubiqob an bbovatishb ABTicoLAmB, et de la loi de eoEnci- 
dencedesioflBBBBMitions dn cœur a?ee cette maladie; par J. Boetu^ea. Pans, 
i84e. ia^ 7 fr. 5o 

Ouvrage servant de complément an TraiU des mûlatlUi eu eœur. 

BOOILUiUD. BssAi sua la rniLosoriiB néaicALB et sur les généralités de la cllmque 
médicale, précédé d'un Résumé philosophique des principaux progresse la mé- 
decine et suivi d^na parallèle des résultats de la formule des saignées coup sur 
eoup avec ceux de faocienne méthode dens le traitement des phlegmasjes eiguës; 
par J. BouiLLAUB. Paris, rSSj, in-8. €fr. 

BOCILLAUD. TaâiTd glibxqob bt BXPéatUBiiTAir bbs riiraBS dites essentielles ; par 
J. BooibLàOB. Paris, i8a6, iB-8. 7 fr* 

MOILLAOB. TaAird PBâTVQOB. TBioaieva ctstatisti^ob sob i.b cboiJbâ-vobbus bb 
Pabis, appojé sur un grand nombre d'observations recueillies à l'hôpital de la 
Pitié ; par J. BoviLLiioB. i83a, in-8 de 4^0 pages. 6 Cr. 5o 

BODII'I'AUB. ExrosmoB bai^obbIe d'un cas de nouvelle et singnlière variété d'her- 
maphrodisme» observée chei lliomoie. Paris « i853, iii*8, S§m 1 fr. 5o 

MmiUiAUO. Ob i.'iBTBOBBcnoB DB l'air babs us veibis. Bapport à rAeadémia 
nationak de médecke. Paris, i838. in*8. % fr, 

MVIIXADD* BBcniaemBfl cuniqves propres à démontrer que le sens du langage arti- 
culé H le principe coordinateur des mouvements de la parole résident dans les lobes 
antérieurs du cerveau; par J. Booillaob* Paris, 18(8» in-8. i fr. So 

B0UI8S0II* TbaitM 0BL4 MéTBOBK arbstbBsiqob appliquée à la chirurgie et aux dif- 
férentes bran«>Jies d« l'art de guérir, parle docteur E. F. Bouisson. prore5seur de 
clinique chirurgicale à ia faculté de médecine de Montpellier, chirurgien en chef de 
l'hôpital Saint*£lui, etc. Paris, i85o in-8 de 56o pages. y (t, So 

flaed à la léla d*aa Krandaerrice chirargical, M. Bontaaon a pu vérifiar les Tait» à l'aliri^iaacaai 

«■BieattsM hâtivat ^i auiaieat pa oompromsUre loi toccès d'aae àéetnytrtt avsai fiécoa^a ^a 
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C0l1e éé rinscBsibittttf artificielle; il a pu procéder avec mcthode, mettre en usage de bons appu* 
reîls, avoir «gard aux iiiilicalionB, apprécier la valeur respective des agents anesibésiriufs et 
réttuir, en un mot toutes les conditions propres à composer une CBuvre d'ensemble et éa coor- 
dioiition si nëc<*S8airi* dans une question où charua vst venu apporter son tribut. Pour cela, 
H. Boainson a dû a{onler à se*; piopres rec-liei cli<*s on observations IVxposilion de l'élut de la 
<f^testion en fliisanl connaître les expérient-es et les travaux les plus importants. Aussi aucune 
des nombrenses applications qui oui été faites de l'éiber el du cbloruforme n^a été émis* 
dans cet ouvrage, quiye recommande à tous les hommes qui veulent suivre les progrè» de la 
icience. 

BOUSQUET. NouvKÂV traita ds ul vâcciiib et deê Eruptions Tartolcuseft ou varîoU- 
formes: par le docteur J. B. Bousqcbt. membre de.l'Académîé natidoale de Mé- 
decine, chargé desvaccinatîoof gratuites, ouerageeouronné par l'ImtUuléc Pranef, 
Parit, 18489 iu-8 de 600 pages. 7 Fr. 

Cet oavr^ge rampreod : De ta petite vérale naturelle on »p<iDtané«. — > S'il y a des récidive» de petite vérole. 
-• De finofiuialioB.ott de 4a petite vérole arlifieielle. — De 1« varieelle. -~ Du cow-pox , ou petite vérole d«* 
vacbf«. 1— Quel t»t l'ftga et i|uclle est la ssiisou la phi» fatofablr i Tneiian de lavacctnf ? — h*ii bui prrp rer 
Je» vaccinés? — De l'art de vacciner. — De la vaccine et de la fauMe vaccine. — Ou régime «i du iraiienenl 
desvaoeiné^. •-•Des propriétés de la vaccine. — Si ta vaccination adoucit la variole <)uand Ira deux érupiiom 

marcbent ensemble. — l)u virus vacein Sll y a pluairurs qualité» de vnceine. — l>e« moyens d« rr>cu*>illir et 

de eonserffer le fluide vaccin. — La vertu préservatrice de la vaccine est^elle al>M>lue ou n'esi-alla que irm"* 
poraire? — Delà petite vérole des vaceiués. — Le vacein est-il »um:èpiible de dégéur-rer ? — Lu nouveau 
vaecÎD pré»erve't>il luirui que raacien — Du reuouf ellemmt du vaccin.— S'il faut revaieciner.— De la fariitté 
et de la promptitude d'absorption du virus vaccin. —A quel de^ré du développcmenit de« bouton» la vareioe 
est-elle préservatrice }— lS»l-il nécefsaire de conserver l'intégrité des boutons pour augurer à la vacrinr ^m vertu 
préaervatrloe^ ^ Du nembre de« boutoes eonaidérés dans leurs rapports avee reflet préservatif de |:i vjccinc. 
— Du drgir4 d'ioiporianea des boutoMi vaccins eoosidéréa dausleur« rapports avec l'effet pr^servaiifde la vae« 
fine.*- Dés rapports de la nature entre la petite vérole et la vaccine. — De rîDllueDee de la vaccine sur la 
popiulation. 

BOUSQUET. NoficasDa lb cowpox, ou petite Terole des Taches , découvert à Passy 
en i656, par J .-B. Bodsquiit. Paris, i856, in-4» avec une grande planche, a fr. 5o 

BEAGHET.- Recherches expérimentales sur les fomctions au sTSTàifs niRTKrz gan- 
gliunnake. et sur leur application à là pathologie; par J.-L. Bmacbet. médecin de 
rOdieUDien de Lyon» elc. Deuxième édition augmentée. Paris, 1857, in-fté 7 fr. 

Bl^lfSER* TaAiTÉ zooE.oaiQ0& bt rHrsiOLOGiQus dbs tbrs iiitbstinaiiz ob L'aounit 
parle docteur BsBNtiBa; traduit de rallemand , par M. Grtifidler. Revu et aug- 
menté par H. de BlaitaTille, professeur au Muséum d'histûire naturelle. Paris» 
1837, arec atlas in -4 àe tS plîinches. i3 fr, 

BIQSSËHET. MivuiBBS cRiBoacicAoz stu différentes espèces d'anévrîsmea; par G. 
BaBiiCHBT, professeur d'anatomie à la Faculté de ftlédecine de Paris» chirurgien 
de rHètel-Dieu . Paris. i$34f in-4» a^^c sii planches in-fol. is fr. 

BBB9CHBT. Recbbbcbes ahatomi^obs bt fhtsiolooiqubs sur l*Organe de Tonle et sur 
l'Audition dans l'homme et les animaui vertébrés; par G. BBEsenEX. Paris, 1^36 9 
10-4 > avêe a 3 ptaneksi gravéei* 16 fr, 

BBESCHKT. Rb«i«rgbbs ab atomiques it pbysio&ociqdcs sur l'organe de Touie des 
poissons; pai> G. Bbbsgbbt, Paris, ]858, in-49 avec 17 planches gravées. .la fr. 

BlISSCBET. Recherches anaiomiqtti'S et physiologiques sur l'organe de Taudition des 
oi.seaui. Paris, i83(S, in^ et atlas de£ planches in-4* 7 fr. 

BBifiSCHET. LaSTftTiiiB lyiipbatiqde considéré sens les rapports anatomique, phy- 
siologique et pathologique. Paria. i836, in*ê, avec 4 planches. 6 (r. 

BROriGNlÂRT. EjioiiiBATioN ass obrbbs bb plamtks rultivées au Muséum d'histoire 
naturellede Paris, suivant l'ordre établi dans l'École de botanique, par Ad. RBOftcBiABt» 

K)fesseur de betbniqtie au Muséimi d'histoire naturelle*, membre de rinstitut. ftc. 
uxUmé édition^ revue, corrigée et augmeplée, avec une TabU générfiiê aiphabè' 
lîqite. Paris, i85t», in-12. 3 fr, 

Dana cet auvrage Indispensable aux l/et»n]siesat ans persomsei qtfi veuleàt vf»iter avee fruit T Croie du {ardln 
lwlaoH|ue, il. Ad. Bron|rniaH s'est appliqué à indiquer, noo seotauieni (ca boMltes dont il existe di-s esempi»» 
caltivéi> au Muséum d*bii>tuire naturelle, mais même celle» en prtit nombre qui n'j M»ntpas repré»estée» el iLi*t 
)a structure eut nufllMmment eonnue-pour qu'elles aJeiM pu être clawfes avec quelque ccrliiude. La Tablé aU 
^AaMfif«« comktk une lacune que le» boUoi^tcs refreliaicsl dans la pcemière édition. 

BBOUSSAIâ. Db L'iaaiTATiOB. bt j»b la. roi,iB » ouvrage dans \tqiw\ les npparta du 
physique et du moral sont établis .<ntr les bases de ia médecine physiologique, pnr 
F. J. V. BaoussAis, membre de l'Institut, professeur i la Faculté de médecine de 
Paris, etc. Deuxième édition, entièrement refondue, Paris, 1839, a vol. in- 8. i5 fr. 

Cest sartiMSl dami le Traita «• l'Inhaiiam «f da la Fçlia que M. Broussats a déployé cette puissenre de raison- 
«enent et ealla ForM de lo|(ique qu'il «pporiait dans la diactwion. Ici les qu«»iiuiw les plus ardues de la pUlê- 
Sophie et de la physiologie sont développée* avec cette chaleur de stjric et cette hardiesse de pansée oui n'appar» 
tiennent qu'yens hommes de génie. 

BBOOSSAIB. Cokms be ramiNOLociB . faite la Faculté de Médecine de Paris. Paris» 
18S6, I FoL iti-8de85o pages, fig. oigitizedbv ^f^ 
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BROUSSAIS. Ef AMiir oss DOCTiiRBf néoicalea n uta systchk» as ■Oiou>G:&, prèc<M 
de prcpoftitioiis r enfer niant la ftub^UMicc* de la médecine ph}-siairgî<)u«» î'rokièm* 
édition. Pari», 1 899.1834 , 4 fort* Tol . in-8. 1 5 fr. 

BROUSSAIS. Uémoibi» fUR lk fuiuisowniB ai la M^bsciMB, bt soa l'ui#U7Kiick «un 
i.B» VBA? AVB OB» MiABCM]» ruxuouiiustmi ont exercée aur l'état de U médecîae e» 
France. Paria« i&Sa , in.8. 1 fr. S« 

BIUNISSAIS. HvGièaB mobalb, ou Application de la Pbyiîologie k la Morale et à l'É- 
ducation , par C. BaoosfiAis. Paris, 1837, in-8. 5 fr« 

BBCHISHAIS. Db la étatistiqiib APPiaouia a la patsologib bt a Là ntfaAmrTiQDH ; 
par C. BaûosiAu. Paris, i84o, in-8. a fr. 5o 

BULLETIN DB L'ACADÉIIIB NATIONALE DE MÊOBCIMB, Publié par ka Boiiis de 
la commission de publication de l'Académie^ «t rédif^é pv MBi. F* DnaoM» le- 
crétaira perpétuel, GaaaT » seciétaire Minnal. -^ Parait ni^uiiàreaaMit tons les 
quioBe joiirs, par cahiers de 3 feuïHea (4^ p&|$. ift-'^). 11 pubhe eiactemeot loua les 
trairaux de chaque séaorc. 
Prix de rabonnemcnl pour um aa frême» poQP toute la France > iS. fi^. 

Collection du z*' octobre x 8 36 au So srptembre i85i : quinze adjpiéet fbrmaitt '8 forts 
▼olunes in* 8 de chacun x 100 pages. %%ft «u 

Chaque année séparée in-8 de x xoo pages. la fr. 

Ca BallMiAcfjlIcMiMdm «oflqpto mm| «liiapartMè Jmtk m têté^V km ié mi » ■■ < ■■■» ém mèmku^ «« 

^féMntoni |« taMta» Mèto 4e m» Imvmm , il mOrm twatnaM» «k tMlM Ir» y Hia w i i ii »m H B i ii »yi» l»»pr«». 
gfè» d« b Bi4<k>oipe peuTMU Cm#« ntiiret l'A««4éflBM étfent d«v«ii«o !• ••Mw^m— e tr»Mp^B J »DOf f rti^ n ■ 
MBifcnciic, c'est par Im documents qui lui «ont traosmi» que lou» l«» médecins ptuvent suivre Iw »— 
TuaMBU de la scieuea dans tous Im licui où eltc peut èire «attÎTéo, «a eonmitro , jprcaqn'au moment od 
•lU» MiatCBt , Ue imeDlioM et l«* déMiivcrtee. — L'ordre do lUiHelIn «et «etei de» séaneee ; od faeeil» #ai> 
iMrd la evrroàpoodaiMe aoit oSciell*, Mil aaauuacriUi, ami imprimée ; i edié de eWque pièce ^ on lit las iwm» 
deeeommiaaaircaebai^èe d'en rendre compte à la Compagnie. Le rapport eel-il lu , approuve, les rédacteurs 
le dannettt en tolaliié quelle qii* soit ••• imp«rtaa«e et son éteodu*: eeliil siiiei de dHOtMrioii», U* iTapfl^ 
qnent avec la même iropartiatiié à les reproduire dawee qu'elles offirenl d'assaatiel, prmciMilameat sous le raj»- 
part pratique. Cesi dans le Bulletin seotoment que sont reproduites dam Ions leurs d^taîU et avec impartialité 
taa discuaaion» releiives k rBw^«>"« . au Mûgmétiunt^ à la Votm, i la Filtre ftrpAeMo, à la êHU$tt^ «^''fe^e 
A la miéwMt^ à rJutre^ortipi» tfa i'mir dont Ui »«iiwa, au «^âfèma iicra«iur, /'EmpoisimiiaiiiraC par i'ers<ai«« CQf- 
gméêmUm 4» Impkarmûeie^là TmeteiRM. leCanc«rde« mmmtlhi , l'OphikalmU^ les Imj*etiemi Màe$, fa P««ls tt 
Itê fMMHfotMs» U T»m* et la LHkêiritia^ (es Fi>»f<«t Ai(crmi(t«n(M, tek eui/^ifnsife la Mefriee, le CrtftiilârNe, etc. 
Ainsi, tout correwondant , tout médecin, tout Kivant qyi transmettra ma éerit yeloon^ita ii'4caéémi»ken 
pourra suivre les ai«cusaions et connattre exactement le {uKementqui en est porté. 

BURDACH. Tbaité db Physiologie considérée comme science d'obseryation» pai 
G.- F. BeaoAcs, professeur à Tuniversité die Koenigsherfc* a^el; des additions par 
MM. les professeurs Baitb, Mosrb, Mbybb, J.Mollbb. Batbkb, Sibbolp^Valbutir, 
Wagbbb. Traduit de l'altemand snr la deuxième édition ^ par A.-J.-L. Jocb^am. 
Ouvfége tompUt, Pari.% 1 857-1 84 1> 9 forts vol. în-8, ligures. #8 fr. 

Co que Baller fit poèr le siéele deinier, M. Burdacfa l'exécute pour le néire ; H nous déone an Traité dans 
lequel on trouve l'étal présent de la physiologie, et surtout l'inventaire méikodiquo dcoinnombraUes rcoiiewbes 
dont cette science «'est enricbie depuis rilliistre profesneur de Goiilingua. Anatomiste babile , CKpérimeoteieur 
ingéDtoux, ^udit prolbbd , savant initié par la conualssanee de toutes le» langue*, a«i travouc de» dTivertM 
Battons de l'Europe, et pbiloMnh* digne de l'éoolo qui sTenorgneilUt d'avoir pittduitK*iU, il irappoite , 
examine, discute et apprécie les faits avec cotte élération de vues et cette largeur de pensé* qui oaraeléjrwent l^ 
bomuiea sopérieuie. Trop ami du vrai pour se livrer aux mesquins calcul* de U vapîlé, et ooavatneu qu'un 
seul écrivain ne saurait aujourd'hui embrasser dans lou* ses détail* un «uiet aussi va*i* que b biologie , il a 
invoqué l'assistanoe de ceux d'entre ses compatriotes qui en avaicDt plus spécialement éludi^ qi»elqi|* parliez 




eoordonoée* sous le* inspirMion» tvok virtualisme en harmonie ave« les teiidaM** pU«t|iei«oo«& de notre 
époque, et dont pourront aisément faire abatraction ceux qui soQt dçneurés fidèles au« priucipfs.d'unt a^tre 
philosoiihie. 

BXJSST ET BOUTBON-GHARLARD. Tbait^ i>bs motbits an aBcpanAiTBK les 
PAu»FicATiQHftaBSDteaDBs simples, et oompnséeaeft d'en constater le degiéde pureté, 
pat MM. BassT et Deniao]i-GMABi.AB», preiesBeura à TEcole de phamaeie. Pwns^ 

iSag, in-8. 8 f r« 5o 

C.VBANIS. Rapports wt phtsy^vb bt vo mObai. db tt'BOiiVB,etLBTTRB sm les Caosks 
pnufiBaes, par P. J. G. CABAim , précédé d'une Table aMilyttqtie/ parDcsTurr i»t 
Tract, huitième édition, augmentée de Notes, et précétiée d*uùe Notice bistori<pie 
et philosophique sur la vie , les travaux et les doctrines de Cabanis , pat; t. Pbi9»b, 
Paris, 1 8 44, in-8 de 780 pagres. 7 fr. 5o 

Dans eette rénnioB de libres penseurs, qui à la fin dn dix-hnitiène siècle ont jeté tant 
d*éclat ior la philosophie et )a littérature françaises, Cabanis est peut-être celni de tous dont 
les écrits ont exercé rinfluence la plus «artinée sur les idées scientifiques de i^Vlf. tip^. 
Son livre des Rapports du physique et du moral de rhoinme est resté connue, u^ dos |^lus 
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ItxUlaAte ot de» ^Qft.«olideâ mojauaijtnu de l'esprit et de la seience de cette forte géaér«liom 
qoî ^.nprès Avoir prépara U révolùtioo p^i; se« idée* , Taccomplit elle-même dam le» &it8. 
£«s TÎcisaitudes de la philosophie et de la science depuis on deqiii-siècle n*ont rien fait perdre 
de sa popularité à ce bel oorrage , qui est dereno classique. Aussi le public pensant ac- 
MleiUtM «me ialiéaél vâm édftâo» ftOMTftlto de œ bea»Kwe » à IwqucUoiia écrÎTain et eriti» 
fw' dialiMoé, M^ L. Pieiae», a ajouté va tmwll ioporlMit aw 4i f^M , /m ÛÊÊinmgw et Ut 
^^odrines de Cabanis, et de nombreuses Notes destinées à la disonssion ak qvelqoeliaia à la 
r«etification des idées de ce philosophe. La notice biographique ^ composée sur des reneei- 
ipements anthentiques foorsia en partie par la famille même de Cabanis, est à la fois la 
p)us complète et la plna exacte qui ait été publiée. On a joint au Hrre la Lettre sur Uf causeg 
pnmièrêtt dana laquelle Cabanis expliqua sa dernière peasée sur ces grands proldèmes pbi- 
Toaophiqnes. Le livre des Rapports et la Lê$irg contiennent tout le système de Cabanis ; ces 
deux ouvrages s'interprètent et se complètent mutuellement ; l'édition publiée par M. Paisse 
eit ta settle qui les réunisse , et c'est aussi la seule qui soit accompagnée d'un travail histori- 
que et critique , digne du saj«k et de Tantenr; 

CHlLHBIL. DiLATitAi^nv ooRsittiait onwt lu atiiitis, i^eeherebes faites daoa le 
aerviee et sooa hM yeux de MM. Roym^Cotlaré ex Es^uiroti par L.-P. GitiiiBiL . 
V^. M. F« , médwi» en èhef de la Hâi«oir naCîoBâle îles allénëa de Charen- 
tmn. Piuia, iSa6, ia^. 6fr. Su 

^àMMEXU-ÛALk von» coiiMMtais aocs hmronfi dm vo« tâTsauioiQva, miiloio* 
, tpiqva, ■j«9Qjaai9«» wt ânuiuium^ depui» la renaisBêoce des sfiiences en Europe jus- 
qu'au dix-neuvième siècle; description des grandes épidémic:s de délire simple ou 
compliqué qui ont atteint les populations d'autrefois, et régoé dans les monastères» 
Kxpos^. des condamnations auxquelles la folie méconnue a souvent donné lieu. 
parL.-P.CAmaiL. Paris, 1845, a vol. Iti-S, i4 ^r- 

0ÊP, PaiaciPKs iLÉWBHTAiaEs db Pbariiacbotiqûe, ou Exposition du système dea 
connaissances relatives à l'art du pharmacien ; par P.- A. Car, pharmacien, mem- 
bre de la Société de pharmacie de Paris. Paris, 1837. in-8. (> fr. 5o 
Q&RAULT. GuiDB nxs iiiats qci tbulbht xonaaia , ou PaicBFXBs sot L*ii>ocATioii be 
ta 9û9Miknm BWFiifCB; par E. Gabaolt, docteur en médecine de la Faculté de 

* Parla, membm ée plasienrs Sociétés savantes. Paris , 1838 , în-t8« à fr. S» 
QÊtlÊitÈKR, LaCuMAT »b d'Itaiob, sous le rapport hygiénique et médical, par le 

docteur Ed. CAmaiiaa. Oavnr^ eùmrmmi par [Institut é^ Frmuee* Paris, »849< 
1 Toi. in-8 de 600 pag(>s. 7 fr. 5o 

C« vaTffag» OTt «Inti dlviié r D» ellinst tfe Tlldi* m giniral, tepograpUe el géologie, io« eaux. l'Maiot> 
|||fe»ro,' Iw Y«nu , la température. — Climmlghgh mMcficMile rf« ril«/j« : Salomê ( Caprèe , Mft««a , SortMie . 
C^lellamare, Résina, Poriici] , rive ori«Dlate du golfe de Nepiei, climat de Naplee ; rive •eplenlrioiiale du golfe 
é» I<la|i1ee fPouxaolKtH Bete. I«chîa ) , golfe de (reetc.— C/itMfffefe^M rf« ta ré^&n moyemna </• rjtmfié : Hanii» 
fpMMineat ■wreoiine* de ItToecaoe ; climat de Hume, do Sienne, de PÎM, de Plorenee. -^ Cllmmt dt U régi»n 
stf^ t mmt n ûmmi» de fU»U»: elimat du tac Miifcur et do Corne, de Mileo. do Veoito, do Gèno», de Kantovo 
#-^MaaMOk de» Kioo , dUlyèvoa, ote. 

CUIAUS)» Tbaité «LiHBiiVAiBB »'Aif atohib covpAaéB, suivi de RBCVEBCnma a'AJiATomB 
^ifioaofttiQOB on TaAMsciTxDARTB sur les parties primaires du système nerTenc et 

. dtt s<|uelette intérieur et extérieur ; par C.-C. Gabds, D. M.# professeur d'anatomic 
ctMdj^airée, médecin du eoî de Saxe; traduit de l'allemand aui la deuxième édi-' 
tion, et précédé d'une at^ifiaaa hiêlari^iie 4i kihHùgraphique àeitAnatomu eomparéé, 

^«ar 4«iil.4^«. jFoordan, membre d« l'Académie de Médecine., Pana» i835. 
?fQfta,iolttntca.u>-8, éta^^fiagniê dtuu b^lailas de ?i pUmehes gr, in^ gravées, 

xa fr. 

^AfiTEIi, Exvoatxiov jasa AinrauvTs bu sTSTÈxa via vaux ^ Eéfutatiou de la doctrine 
de €hariaa Bell, et BipKcation det plwnMnènes de la paralyaie , par le daelcnr L» 
CiSTat, , membre de rAêademia 4e m^decipe. Deuxième édition , angmentée. 
Paris, 1 845, in-S. 4 fr. 

GMXBUIAII ET DC}C»EftT« JUcnaaows, ivjv ^aa aaGàa Mvi.xvK«a, ennjMrés 
Êon» leun ^fSéreiita<rap(pnfla, par* MM. les docteurs. H» na GAarauriku el J.-F. 
OvcaiRv aoeîéns interaea des hèpitanx. Mémoire e9uronné pmr V Académie 

• tf#irM<^«ci/f«. Paris, 1846, in-4« 4 fr. 
QàAAUVIEIUiv On aviemn, sa. tHuknàMow MatTALB et des crimes eontae les 

V poaaaiiea , eo«if aMi danr. leurs rapparia récipro<|aes. Recherchas sur ce preatûer 
. pencbant chez les habitants des campagnes, par le docteur J.'B. Uaza.U¥]SII.h > mé- 
decin de l'hospice de Liancourt , ancien interne de l'hospice de la Salpélrière. 
Pii/is, i34o. îji-8. 4 fr. 

CâZEKIAVE. TxAité ais malasibs dd coia casvBtv, suivi de Conseils hygiéniques sur 
tea $oins è donnera la chevelure. Par le docteur A. Gazer avb« médecin de 1 nôpllal 
8aflit'<Louir) He. PaHs. iMa« 1 vol. ra-8, avee 8 planches dessinées d*aprèa nature. 
gratéifS'et coloriéft fftcc \e plus grand foin. Digitized b, 8 fr. 



CBLSB (â.-C). TuÂirt »■ &4 n^Btcivi ea viii lÎTrea ; IndnoUiHi vmireUe par 
MU. roDQCiti « profensear de la Pacolté de Médecioe de Paris « et Bâtiia. Paria» 
1814, ia-iS deSSo paget. Sfr. 

CBLSI (A -C). Da as MiaicA uaai ocvo, editîo nova « cnraatibas P. Fooqinaa , m 
faluberrîna Facultale Pari«îeBiiproiîeMore,ct F.-S. AATiaa, D, M. PacitUa^ iSaS, 
in-i8» pap, fia des Votgea. 3 fr. 

GHAILLT. TaAiTé piatiqob dk l'abt au ACCoocaBatar» , par M, Gaàiur (Honoré)» 
professeur de l'art dcsaccouchements^aocifii chef de clinique delà Glini(|oe d'accoa- 
cbement i la Faculté de médecine de Paris. DenoM^a Ji/i)ri0ji,contiderableaieDt 
aormentée. Paris, i845, 1 vol. ia-8dé 900 pa^», aecompagné de t48 figaresintcir* 
cafées dans le texte, et propres à facilitrr l*étude. 9 fr* 

Ouvrmge nJopté par VUniversUé pour Uâjacuhés de médecine ^ les écoles pripa» 
ratoireset les cours départementaitx institués pour les sages^/emmtes^ 

m liotts ne devons pas craindre d'avaaeer qu^il B*esl point de livre eléiaentaîra d*ob« 
ttctrique, quelque ncrite qu'il ait d*aiUeura,qui soit poar ua jeune aeMUckeur, â qui ne 
Manquent pas les loaiièrrs , mais à qui peut faire défwt raapérienee « ua guide plna 
éelairè, plus sûr que ne Test l'ouvrage de M. Chailly. Là, en effet, danalout le eonrs 
de la grossesse , dans chaque présentaiion du fœtus , dans las snilet de couchea , partout 
on peuvent se manifester des àecîdcnu , sont présentés, «ont elaifemcnt eaposéa las plot 
efficaces moyens d*y remédier. L*auteur est entré dans des détails de conduite qva 
les praticiens sauront certainement apprécier. 

j>Un perfectionnement auquel on ne saurait donner trop d*é1oges estrinterealation dant 
le texte de deux cent quarante-huit figures, qui toutes ont été composées et dessinées par 
fauteur. Outre celles eutièremenl nouvelles qui représentent le développement du col 
utérin, le balloltemeiit et Tauscultation obstétricale, nous n^avons pas nu ne pas remar- 
quer celles qui élucident les articles Vices de conformation du bassin et des psutieê 
mtolles. Forceps f Présentation du sommet ^ PrésetUatiom de textrémité peliwnne ^ jgeo- 
lution spontanée , Dégagement du sommet , Dégagememi de la /mee. Il noue semble 
impossible que quelques uni>s de cet figures n'aient pas été surprises au Ut dir travail» 
taat elles sont frappantes de vérité. » {Journal des eonn, mêéd.'mehsnirg,) 

GHAMBERT. Das arravs raysiOLOOiQuas »t TaAaiMVTiQoas aas ^Taaas, par la 
docteur CBABSBar. Paris, 1847* ln-8 de a6o pag. S fr. 5o 

Cetoavrage préseDt« le réiutaé pratiqua le plus complet wt remploi de l^ther ; il e«t aintiiU* 
vîm' : 1. Lésioat functioaoelle* qui se maniretteul sous IMiiflaenee des inhaUlions cthéraes;,t. Lé* 
•ioas wialomiqtiet des auimaox «loru sous l'acttoa ùe l'éther : 5. ActHNS pliysielopque de rdihar 
sur les organes en particulier { 4. Action physiologique des étbera antres «pie l*dlh«r snlfîiiiqnw; 
S.Applicalions ihêrapenliques, des rondilions générales qui conlre-indiquoiil rioluhitMMi de lVlae«| 
€. Applicaiieu des iuhalaMoos dVther h la chirurgie , contre -iudicaiions. spéciales, 4ee applica- 
tions de Télher aux ope'rulûins en particulier « et sur les arcidents consécutifs des upe'ratlons chi- 
rurgicales; 7. Applications des inhalations étIieVe'es à la médecine; S. Applicalious dét inhalations 
ëthérées i l'art ohslélrical; 9. Application Ihé^rapentiqne de l'tfther «dmiaUtré par ta ai Ahode 
rectale; 10. Cas de mort qui ont suivi Temploi des iplwlatieas d'edier. 

CHAUFFARD. OBovaas as MÉDcciaEYRATiQoa, par te doetrar B. CaturrAto , •»• 
cien médecin en chef df» faô|iitau« et des prisons d'Avignon , correspondant de TA* 
cadémie nationale de inédecine. Paris , i848 , a vol. gr. in*8. i5 fr* 

Cet important outrape e#t amc! divisé : toma I. I«t eamtttulioii* nfdtcal^s, la fèvM é«rdl»fa-»pinaia» Thfdi*- 
pisie ri rhjdMtiieras « ruiHité du mere^lra dans !«• maladies vénériaiiees , la pujaMur» das Magnées dans les 
maladie» ai|cuw , d*^ éiudra tbérapeuliquM Mir la vsl^ri»n« . la oaix veoiiqne , la stryclinîtt* , des cauiirc* , das 
siapAfiant», etc.. etc. La tome II r»i eaufaeré i l*éiud« des fièvres. Il m trouve un eneignament pratiqua 
d*a|»plicalieu iwmédiala sur ce que le médecin doit faire chaque jour su lit du malade* 

CSHAUFFARD. Essai sua Las DoeTBiaas niatcutast suivi de quelques considéra* 
tidna sur les lièvres, par le docteur P.«E. GnaervAaat médecin en cbel dea ho* 
pilaux d'Avignon, ancien interna dea liûpitanx oivils de Paris* Paria, i&4^* >B-t 
. de i3o pages. r %Sf»So 

GlttVALLlBR. Essii soa la aissoLenof aa la GaAvaLLa>aT aaa cALeaia na ^k Vaasist 
par A. GacvALLiiB, professeur à l'Boole de Pl&amiacio» membra de i'AeadéMiia 
de Médecioe, etc. Paris» iSSj, in^S, 3ir* 5o 

GUOSSAT. RBcasBCBRs «xrilaisiaaTALBs sua l*ik4Vitiob, par le docteur Ch. Cbos* 
SAT. (Oiivrajcc qui a rem|»orié le pri\ de physiologie expcrimentara A rAcadëmitt 
des sciences de l'Institut.) Paris, i844* ia-4* 7 fr* 

Division de cet ouvrage de ralimeatation norauile.-- i'*/»eit»e* Dbs arrara as L*iaA]rt» 

Tioxr sua LB roiDs du coars. *« De fahstiaence eonplète des alimeatt. — De la dianaatioo 
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du poidi du eorpt. De k perte diarne et inté^rmle. — Des influences qui modifient 1t perte 
teté|[vale prepbrtiomielle, obésité, ftge, àvré» de la rie. De )« diminution de poids cbec 
les tnimaex à sang froid. — De râlimentation insaffisante quant à la quantité et la nature 
de l'aliment. •-» Des latopsies. :— a* fmrtie. Des etpcts dx l^ivaxitiov sua la ovALium 
A'irfiiAta. -^ De la chaleur animale pendant Taltmenution normale et iiendant Tinanition. 
•«' Abstinenee complète, alimentation insuffisante, dernier jour de la vie dans rinanitinn* 
— Chalenr animale. -^ Respiration, circulation, fonction» cérébrales et musculaires. — * Dn 
rédiaoffement artificiel. — Du terme de mort imminente.-— Réanimation, — If ie artificielle, 
•^x- Terminaison du tédianfifement. 

dVIALS. Ta*iTAptA»goB %wm maiiAIitis naa oboahbs oÉmTO'vtwAiBss, ptr Udoe^ 
tftir GiTiALB, membre de 1 InstUiit, de rAcadémie nationale de médecine» iio««a//e 
ééUioH augmcttléc. Parie, i&5o-i^5i, 3 vol. iu-8, avec Ggures. 9^ fr. 

Cat o«vrfe|S, la plat pratiqua et le plus complet sur la matière, est einsi «liTisé : TOm I, ma- 
ladiee île Turètrei Vém U, malaUtas da col de la TeMM et de la prosUle: TOMt lit , mabdias 
du cnrps de la vessie. 

CIVIAU. TtAtfd FAATi^s If aisTdaïQua. OB LA uTiioTamB y p^r le docteur 
CiviALC. membre del'ioatilat, de l Acadéotie royale de oédectne, Paria, 1847* 1 voU 
{^•5 ^ de €00 pag«s av«c 8 planches. 8 fr. 

Après trente enaées de trsTsux SMldat sur uae décoaverle chirnrf ieala qui a parcouru les 
prlacipàles |Aates de son Jëteloppement , l'art de broyer la pierre s*est asses perfectionud pour 
qu'U soit permis «le î'eatisuger sous le triple poiat de vue d« la doctrine « de l'upplicalion et du 
résultat. Ou peuJl dire eu luiitè confiance, qu'à son égard la science est faite, ce qui ne signifie pas 
qnVIlf ne puisse encore progresser. Mais, telle qu'elle est aujourd'hui, telle que Tout établie las 
obsarvalioBS Urées de la pratique , elle comporte un ensemble de règles s&res , à rexposifion 
desquelles c'était un devoir pour W. Civialede transmettre aux ^ leuues chirurgiens les procédés 
danti'aspérieNce lui^a démontré ratilUé. Tel est le but de cet impartant ouvrage qui s 
asanda à tans las ebirurgieus. 

GIVIALB. LETT«Ba sum Li uTHormitiB , on Broifsment de la pierre dans ia veasia » 
pouf Servit éê êuHe a( de eompUmtênt à Coftvragê^ ptieédtmî , par Je docteur GiyiAi.a 
l** Lettre à M. Vincent K»a. Paris, 1827. -^ il* lettre. Paria, 1828. ^ lii* 
Lettre. LUhotniU urithrmie. Parts, i83i.-^l V« Lettre à H. Dopnytren. Paris, i835. 
V« lettre* 1857, VI* lettre, 1847, 6 parties, la^. 10 fr. So 

-r Séparément la VI« lettre. i847f in-8 de 170 pages. 3 fr. 

ÔVIALB. PARALLèLB- OB9 oivBas MOYEiTS ua TBAiTi» LBt GAi.oi7LBinc , Contenant 
l'ekamen eemparatif delà Utbotriiie et de la cyatotomie* soiia le rapport de lenra 
divers procédés, de leurs modes d'application, de leurs avantagea oninoonvé» 
nients respeotifa; par le docteur Civiale. Paris, t856, in-S, fig. 8 fr. 

dVIALK. Db L'uMTBOfOMiB 00 de quelques procédés peu usités dç traiter les réiré- 
elssementa de l'urètre , par le dooteur Giviau. Paria, 1 849, ia-8 de 1 a4 pagea avec 
une planche. a fir. So 

CLAAlL jAAitE aa Là coasoamoit ruLnoBAïas , comprenant des recherches sur les 
causes, la nature et le traitement des maladies tuberctdeuses et scrofuleuses en gé- 
néral, par J. Glarb, médecin consultant du Roi da Belges, etc. , trad. de l'anglait 
par H. Lebeau» docteur-médecin. Paris, i856, in-8 6 fr. 

COLLA P0>. HiSTOiAB ]iA*vnEi.&E et NdaicAis dbs oassbs, et particulièrement de la 
casse et des sénés employée en médecine; par le docteur Collaooh. Montpellier^ 
A8il$, iiorlf avec 1 g plaoches. S fr. 

COSTB. MAaoBLaa aisatctioa , on Bléments d'anatomle générale, descriptive et 
topographiqtie; par le docteur E. Gosts, chef des travaux aoatomiques , et 
ptolëaticar de Pécoie de Baèdeclne do Maraetlie. Paris , tSiy. 1 vol. in-li de 700 
pages. 8fir« 

L'auteur aurait de intituler ce livre VJnalcmie k tamphithddlre. tUir sa place est moins deas 
la biblioihèque du savant que sur les tables d'une salte de disscctinu, où, tout eu dirigeant la 
scalpel de relève, il n'absorbera pas, par sa Ifcture, un temps toujours si précieux pour 1h prépa- 
raiiUn des orgefaes qaa t*uu Veut étudier. Toutefois , cet ouvrage sera encore utile aux médecina 
dès longtemps iuitfes aux iecretr de la constitution de Tbomme , et qui voudront revoir ces millu 
petits détails , que leiirj continuelles préo4*cap»(ions et 1rs exigences de la pratique aurout Ibit 
sortir de leur mémoire. La plus rigoi|i-«ute exactitude règne daus Punatomie descriptive et l'aaa* 
temia tapagrapUqus ; car Tautear a écrit sou livra le scalpel d*aua main «t la pluma d« i^aatrei^ 
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ÇamVKH.HIKB. Aiâmif» ràiBousionç »o Goars muiâui» «n Pea cr îp ri oi^ a^— 
figuret lithograpkiëciet noietiéet, desdi?eracfaitéraliooi OMirbidc» «ont le coqps 
kaaala €«t MMceptibk ; p»r J. Gaotbiabiu, professeur d'«A«U>nie patbol^gtifie jl 
Ja Faculté U MMeciae de Paria . aaédecio de l'IiâfMtal de te Gbarité . préaUent 
peipétvei de la Société anatMMqae» et*. Paria^ iJ5o-i04a» a voL ia-Côlio^ avec 
933 planches colonées. 456 &. 

Ca bel «ii»r«M *<! C0m^/«(| il «été publié en (t lIvraitotM , «liaeatteeottltnMtBIbarnM HïMlk in-lblio 
giMid>raitiii «élM, caraetèiv neaf 6m F. Di^ct, «vee S plaacfaw •i>loriiOT ■*•« le plii*trMd Mia •« « p fci nimi 
fcMMo'il n'y a •«« «uatra plawahaa à* aolariéaa. Le» daaaioa a» la Ikiwatapbia ont éti némilia par IL A. Chasal . 
|i»priK4a<lM^MlKNiM««ac4a «i«b 



Ta&£i éu tmiênu ée'9lmfif9 nwrtAimè. 



14. 
II. 



4aa raina, vieaa 4a «aobraialion. 
Maladia»da»fai«aaai Ifmpbatiqnaa , 4a la nta, 

du «artaaa, piad*-bol». 
Apoplatia al gangrena do |>oMaB««i , aiit nia ia » <fc 

raan • ■• 



raana,MalMliaad<iM 
Maladiaa da Paatomae et daa inleslina, da» articM» 

lationa (Oanlto). 4* la eolamia vartébrala, de ra- 
iera*. 
Maladiaa du laaliaula, de Favaira , dn larfas,4« 

cerveau tiéi»tU , apopitteié}. 
Mal^dica des Biéningea, da la Doatla épialbra, da 

rein, du plarcnu, des aitrtmiléa. 
Bniérke follfeuleaia , bemia élraagMc, prtdne- 

tiaaa «oméaa. 
HaïadMi Ai ca^fMH \ nmmmv flaf Mnuagaaf wÊirt' 

mira , Mwf^^gfo, «ÊMjpkU^ léMU.) 
Maladiea da taaiicula, daa articula tiona. 
Maladiaa da l'eatomaa ( ramai fwannMrf , aaneara, 

•Ukrta,) 
PbMbila et abcès vlieéraaz ; gai^rèna du Poo- 

Mon. Mypaaat twnaatt Mbi —aai dn flj^afc 
MaladiM du foin, da riiiIlBIilil. 
Maladiaa de l'tttirna. 
Cbaléi 



VTif de earfclal, baniia par la iraa aiafclNti 
ladiasdala bnu^, da TMonbaga. de IVio- 
B, du noannn, da tbymua, du paneffdki, •{»•• 
plaile etliydroeépbale abea les anfknia. 
linMiqi du plMa^ . 4b la annlla épW*aa, pé- 
ypUèbitadufoiavdépbafaïaaUdai'iiié- 



rus, farice» dea veines. 
1^. ttalidias du eatfvau , à% la fcarie , db la pNMafa, 

des muselas (rfcamollMia}, da c«ur, da* MiftfitM. 
la. Maladies d«s reins , du cervelet, kjaKs pileux de 

fa? aura , fotus pétriftés. 
If. Aeépbalocysles du foie, de la 'raté et du grand 

épiploon -, maladies da faia «t du pirflaiaa, «m». 

•nrmélaniqna da la uuin at du assar, maladies 

darsBias. 
■•. Maladies du earvcan , du essor ( péricaréiU) , des 

aa (eontfsr), de Testomate ( W««fpie«« «f parfortilfÂ) . 
%u Maladiaa daa as (MM««r, f as i a s a) baèniadn pM- 

oaani anévriaoïa do e««r. Maladie* du «ar. 

veau (ap«pl««i'«) , maladiasdes înteMins. 
al. Maladies du faia, maladiea de la prostate, ap** 

plaide dn ecsur, maladiaa de nntettiu grêle 

flma^fnoCiaN.) 
sS. Maladies des es et des veines , tubercules ea- 

céreui du foie, eanecr de rnlèrus. 
«4. Maladies de fuiérnt («angrèns , epe^lMsis), can- 
cer de la mamelle ehes Tbomme, productions 

«éraèaa. bernie ««bMienlo» 



st. 



■7. 



dn reeium , oui. dee «a. 4^mêHm}t 'yim ^ 

eonformelion (aidAMsas). 
Cancer des mamelles, maladie de la dam-aiànu 

ftssea, d«plMem«*tdelViaraa. uMMièli 

nreslnin, daahw^sti^ 
Caisaaffs dn rastapanc . des waiseU». de ruidrua, 

maladies des veMies(>ii«Att«), maladito dà ar- 



Maladies dêa artères («Hë«r<m^}. du ecNur, «s»: 
ladies des os (laxaljtfns i(« /VnMir). 



1^ Maladies des os, cancer 4 

foie, maladies du poumon f^naams^). 

ai. Maladies de la mie et da ta pwrtMa, Mb-lna»^ 
lins ; anf^rfk ftHkmlmtM % p éifetn a<ail> «ftiT, 

pcncaiuMe ■ naso vvnelf n neoMMiiasl vas ^MNi^h 
9L KmaiMM etuMnNiohadelV 



34. 



S6. 



bernie* inte*(inales. 

Maladie da la moelle épinière (parvpi^gi*^ mt^^, 

dies de la peau, maladies du poutoOto. 

ttaladlw et eaa«erdn «selum, im i t diias in %er • 
vca»(«Pf»âNrJa, «^/a%t«), lai ma énaolîles 

du erboe, vice de conformaiion du f«ein«, 

Maladim des aHÎcuIslions. maladits do feaMMiae 
et des lateslins, ualbdia* ésa m {Etmtmê) , 
bernios de J'utéruai 

Kystes aeépbalecystea àt la Mia, «oladka ^ 
nerfr, maladies de le protubérenee annulaire, 
osatadiaa ^u InayoK. dp la inelaée «tite èMflr 
Aljyroida. maladie» ^eaveipes {pklilfH*}. «ia4a- 
dies de la mocUe épin!éi% 'lyste kjfiatifu*^ fm- 

Maladies do «erfOMi (apapiaaia a a plll^w) . la» 
ladies du pouiuen (pttiiunoM ,'kj»t*» Mu^tai'' 
«jratM^ malades des reins («a/carfs, IQ[*4m^* S*^ 
ladtes de l'ovaire igrotutt* txîfm-iOmitt]. 
Maladie du^értioine, maladiea de l'otêtw ^n* 
frèm et aèeéêi ;eaneer gélatinifarmn^ Healawae 
et de l'épiploon, eaneer et abcès enkystés du 
foie ; apoplexie capiltafre . tuberoules das q^ifb 
dn cerTean, bernie hiinlnale double. ' 

Tic*» de «e»fkrmati»a d»* Mains { «nUfil» isl- 
lieuleuse, fseud«<membraneuM ; meladiesde 
la moelle épinière , de l'ossopbi^ eï de* intes- 
tin*. 

Rètréciiaement de Turètre et hypertrophie dé 
lu T*aaka»'fi|idart>e*^ra«éMa,MM»rMaa #b 
iaoïoellf épiti)ère«del|i parolûb, dulaqaft. 
des yeux; maladie» du oœur. . 

AnérmnM . iMdBditf* da' cMr. Vlblf, dMikMa- 
tins, vices de coufonaation , sircnle. 

3raèlsgiR4rBl«i«<p4«èdrffaad«4'MbMign. ' 



CftOVElIAUlB. TsAtTi s'AifATOVia.fAMoiiOoiQiHB «ÉvigAba, pari. GB»veif.aiBa, 
prefesseur d'anatomie patholojcique à la Facuiie de médecine de Pari.<. Paris» i<4a* 
t85a. 5 Tol. ia-8, tome I et II, ia-8 de chacun 700 pages. Prix du Tolaine, 8 Ir. 

Lie tome I II est (ans pr^aa. 

Cet aovragerst raipasilien du Cours d'anMomie palI>oUgiaae^i|oa II. Ônfcilbier fait i la fEaMllé da m4da- 
elne de^Paris, comme soaeosei(|nament. Il e»t divisé en XVII classée, savoir : t* soJutJMis de eoatinuitéA 
2eadb«ai»naï S" luxations; k* ravaginations ; 5* bemies; 6* déviations; 7« corps étrangers; 8* rétrèeisM». ' 
menu et oblité relions ; 9* -lésions de canalisation ^r communication accidentelle ; 10« dilatations « H* by- ' 
periropbica et atrophies; 12* métamonfaose* et productions organiques analogues; tS* bydràpisies et flnxi 
U« bémorrb^gtes; ; f> gangrène; 16» léiioas pbtogiaall^uas ; fl> IMons Itrnniétfèt, et lésions eartlnaàla- 



J.-B. BiiLLilRc, rue //c(»f0/9ii«/A0, 19. 



•DANIËLSSSN H W. BOBCK. Tiait* »« câ •^sD/kisKaRii 011 ÉLÉpvAiiTiâSfs vis 
C^ituft. PuMié -rt»* ^r«ff rfo ^ouwmemene norwègltn. Par O. C. DAitrRLSftKii; mé- 
d«<cifi f«i cher ilrs hôpitwrt de Sj.iedHls<p«c»à BtTjçen ; vi W. Bwqk. professeur de 
la Faculté d« inédecirMi à Ohrislimiia. Pari*, i848, 1 ▼<»!. in-6ct A^ob in-folio de 
^4 )»'8iidiC!«, dessinées K onloriées d'»|irès nature. 5o h* 

~* be même o«v««|^ , leste seul sans l'Atlas . 1 ^. in 6. 10 fr. 

DAftGET.RvciiEMVu sus lss Aicàs mcltiplis cl sur tes accidents qu'amène la 
présence du pus dans le système vasoulaire , suivies de remarques sur les altéra- 
tions ila san^, patrie docteur F. D a icbt» ancien internis desh6pilaui[, Paris, i843« 
ïn-4* de SS pages. « fr. 5o 

OAREMBEiVG. Noxices st kitkaits obs ssAaoKWTa «ivicAox asict, iiann U rtiir- 
ÇAM, des principales biblioVhèqoea d'Stttope. 

in^AH», SlBLiOTBi^ES D^AUGUTSBaK. Ptri», iWlt, ill*8k 

MWEAVk. KMnnUhms sur t.*ÉvoivTtoir wj sic AitRiirArRx , suivies d^ Considération^ 
chirurgicales snr fés complications auxquelles il peut donner lieu, Paris, 184a, in-8, 
avec 8 planches. a fr. 5o 

DCSAJLUS. Govp dVibu. «o«. ms kévowviom «x L'cvoiÉtis, «• <}onsidér«lioiis sur 
l'histoire de cette «cieofce et .^est a^Hcations i la moraie, par le docteor£. On- 
SAbLE« PitfM^i&f^Y in-d» . ifr.8a 

DBSAULT. OKdvris cHiauicicALis , ou Etrosi ot la oocTams it aa la paATiQua m 
'P.-4.'BB«kbftT« <4lirurgSén'€n chef de i*fl6te1-Dieu de Paris; par Xat. BrcsAT, 
t roi a ièM O éditiiiiK Paris^ 1 SSo ^ 3 toI. ifi-9 avec 1 S pi. 18 fr. 

DfiSCOT. PiiiSBBTATioii sua LS8 AFFBCTioas LOCALES DIS NEass , enrichie de nom- 
hrens^s observations, par P.-J. Dbscot, docteur-médecin. Travail fait sons la di- 
rectiM d« M. Bédard, et orné d'an fiictinule de son écriture, i vol. in-8. 6 fr^ 

DBSFOlSTAniBS. Flma atlaktica, sive Ciiat<^ia pUntarnqi» que AtlaiHe, afro Ta- 

oelano et Algepiensi crescunt. P^ris» an vu, a vol. io-i. accompa^^MS de adt pi. 

^ defisinées par tiedouté, et gravées avec le plus grand sojo. 70 fir. 

« Cet ouwage. résultat de huit aBsées d*étndes, et de l'cxamea àt près de devi mlHe 

plaotasi, fiarmi lesquelles Tauteiir compte jusqu'à trois cents eqfvfeees ttowelles, ett de- 

matj é i ecmi in c «me de ces bases ^mdMBéattilies sur lesqneHes a été bâti plus tard Védifice . 

au}B«rd*hui si important, dé la géographie botanique. » t^/o^e de Desfontaihes , par 

M; ïlonrens.) 

]I&$LABID£3« DelWahisme st .d«s autres aacs véstérieits conaidéBés dans le«r 
rapports avec la sauté* par le docteur L. Oeslandes.- PariA, i85â, in-8. 7 fr, 

DESRUELLES. Traita miatiqite «es ■Ilaoies viartRiEfrirE*, comprenant Pezamen 
des Théories et des Itéthodes de traitemeat qm eet été adoptée^ 4mm ces mal»- 
dies, et principalement la Méthode thérapeutique employée k lliôpita! mil3tair« 
dStastr«ction dn Yàl-de-Grâce ; par B.-BI.- J. Desrvelles , cbirui^ien-mâjor à l'hô- 
pital du Val- de-Grftce» charge du service des Vénèrieas. Paria, i836, in-8. 8 fi« 

DESRUELLES. Traité TSioaiQUB kt pratique au croup , précédé de réflezioaa sur 
rorgaDÂaatioA des enfants; par<H.-M.4. OaaavBi&«s« Deosièrae ëditioB» eiiftîère* 
«lotft pvfeiîdae. i'aris, i8«4, 1 Tol. in-8. 5 fr. 5o. 

DBSRUEIiLBS. TawiiTi m es coQurnecwB ; par fl.-M.-J. l^saoEtLin^ ouvrage eou» 
ronné pttr /« Société méàteo-^roliquê de Para. Taris, 1827, în-8. 5 fr. 5o. 

UÈtHÂJL. FotanuLCiRE 'tCMCTiQ^B/comprenanton clioix de formules pipù connues 
«tt>R9cneitfies dans les écoles étrangères, des paradigmes indiquant tous les calculs 
relatifs smk formules . avec des tables de comparaison iiréet du ealcut décimal dea 
otatàesTetotives aux doses des médicaments hérpïques ; tableaux des réactifs et des 
eaux minérales, un tableau dès médieations applicatAes àla méthode endermîque 
et4in choix de/onnulea kitineE. PaR4s, t85^ 1 l»eaa vol. în-18. 1 fr. So, 

DtCTf^NKAIRE DES AHA2.YBES CHIMIQUES. Toyte Violbtjb , p{^. 47. 

DICTIOIVNAIRE DE IffiDSGlKE ET DE CHIRURGIE PRATIQOBS, par MM. Aji- 
BBAL, professearà la Faouliéde Médepine, médecin de rh6pitaldela <]barilé* 
BiGin, chÎTorgien en chef de l'hôpital militaire du VaUde-Grftoe. Bl4>»ie| 
chirurgien derHOtel-Dien. BociLLAuoy professeur de Clinique médicale é la F^. 
culte de Médecine. Boovin, membre de l'Académie nationale de médecine. Gao- 
E»<pr^e«ieinrd*Anateiniè pathologique 4 lar ^eovlté - de tléâeciire. Gul- 
», obiriugieB de l'hoi^ice dea Yénérieiia. A. DET«a«n » «||f^ à la Faculté 



ifj J.-tt. Lailliîab » r«« Uautcftuîlte, 19. 

de Médecine* 0»lakde« , doctear ea médecine. Dccàa , profetieur à la Faciriié 
de Médecine de Montpellier. Duputtres, chirurgien de l'Hôtei-Diett de Pans. 
FoTiLLE, médecin de rho«pice de» Aliénés de Charenton. GcmomT. professeur k 
l'École de pharmacie. Jollt, membre de rAradémie nationale de nrédecine« Lax- 
LBVAvo. professeur à la PaniiUé de Médecine de Montpellier. Loitde, membre de 
l'Académie nationale de Médecine. Macep ai B. membre de rinttifnt. Médecin de 
rH6tvl-Dieu, M*iiTiR-iSou>i« . médecin de l'hôpital Beaufon. Ratier . d<ietear 
en médecine. Rater, membre de l'Institut, médecin de l'hôpital de la Gliarlté. 
Roche, membre de TAcadémio fiationale de Médecine. Sabsost , professeur d« 
Clinique cbirurgirRli* à la Faculté de Médecine de Paris. 

Ouvmgê complet. Paris, i85o-i836, i5 Tul.in-8 de 600 à 700 p. chacun. io5 fr. 

La réputation du Dictiùnnaîf de Médtetne et de Chirurgie prmtùfnes est foîte. A son 

début, cet ouvrage fut rangé parmi les livres cla^^iqnea, et en même temps qu'il 

prit la première place dans la bibliothèque des étudiants, il devînt le vm^ meeum 

du médecin et du chirurgien praiicieu. Maintenant que la publication de cet im» 

rortant ouvrage est terminée, nous pouvons rappeler qu'il doit son immense snccés 
la manière large et à l'esprit cooscieiicieni que les auteurs n'ont cessé d'apporter 
dans sa rédaction. Placés pour la plupart à la tête de l'enseignement, des grands 
hôpitaua ou étabibsements importants, et ad milieu de toutes les dtfficiiltés delà pra* 
tique^mieua que d'autres, ils pouvaient comprendre le besoin d'un Z)iefi0NR«i>« 
dl» Médecine et de Chirurgie pratiquée , et mieux que d'autres aussi ils pCNIvaient ac- 
complir avec succès une pareille entreprise. 

DICTIOHRAIRB DB L'MDUSTRIB MANUFACTURIÊRB, GOHMBaCIALB BT 
A6R1C0LB ; accompagné de 1 1 83 figures intercalées dans It leste, navr«;« eom« 
plet, Paris. i833-i84i* 10 forts volumes in-8. aS fr. 

Pae MM. BAuaaiiiORT . préparatcnr de Chimie an Ccdlége de France. Blahqci 
atné« directeur de l'Ecole spécislc du commerce, professeur d'Écononiie poli- 
tique au Conservatoire de5 arts et métiers. CoLLâDoir, proPesscnr à l'École, 
centrale des arts et manufactures. Coriolis, professeur à PScole polytechnique. 
DâRcaT, membre de l'Académie des Sciences, directeur des élisais des monnaies , 
du conseil-général des manufactures. P. Desobmeade, anieordu Traité sur l'art 
du tourneur. DasraiTS, professenr de physique, membre de Pfnstitut. Faaar, 
professeur de mécanique à l'École cen truie de» arts et- manufactures. II. GAOLTikU 
»B CAAuaBT, répétiteur à l'École Polytechnique, membre du conseil d'admloin» 
tration de la Société d'encouragement. Godblibb, architecte , secrétaire du cott* 
•eil des b Aliments civils. T. Olivibb, professeur à l'École centrale desartaet 
manufactures. Parbht-Ducuatblbt, médecin, membre du conseil de salubrité. 
Baiiitb-Prbovb, professeur de physique an collège Saint-Louis. Soolaiicb BoaiiTy 
membre de la Société royale et centrale d'agriculture< A. Tb^bvcurt, avocat, 
chef du bureau des manufactures à ia PnSfecture de police. 

C*loavra||i MUfrcnd VarritiMmr* qui prodafl, V^ittrU qui e«fifeeti*iiBe , et la tomwfret^v\ procure do 
dibouchét 4HB produit* «OBfftclioaiiés. 

Il traite non •eulnmcnt Afmrtê qui «xineat iMConoaiiMiMct let plaséieQd«e«, mait sumî 4« cvusqui ne fé- 
«lament qu« de !• driiérilé, une certaine inteiligenee, etqui) l'on Domuie mititr»\ car !«• una et le* auirea, tirée 
dcdifl<h-enic« braoeitet deaacicnees peuvent reeevoir, qumqn'A de» degréa différcnia, d«a amUSeiraitiena qui h* 
reudeni pluiipr«riiable# à la roit.i la raciété et à eeux qui les pratiquent. 

AMKtilen wiietira ont pemé que leur but. relui de propager let seine» doctrines industriellef , ne serait pas eo«. 
pIMeoieiMeiteiiit, si cet «ttv râpe était borué au « arts eeab; c'est pourquoi non teutnaeni il» parleM do leur 
liaison avec les scienrej , lellrs que la If ireni'f •«, la Phj$i^mt et Ja Chimi* , loaia eneure ik s'oocupeot dea rap- 
ports quiexisicol entre ces aru. U LégUlathn et les règles é'Hygiïma pahU^^g et particmfièrê ; ils eyposeat Ti»- 
luenee del'4d«lNiatr«fJaH sur leadivrrMS branebes de l'écçnoaiie sociale « oi c'est en^réunisaant dans iMi acol 
•utrage ces nombreuses et intéressantes qoeslioo», qu'ils ont fait un litre utile et d'un intérêt général. 

mCTlONlIAIRB DES SCIEKGBS NATimBLLBS, dans lequel on traite métbodv. 
quemeni des différenU êtres de la nature^ considérés soit en eux-mêmes, d*aprèa l'état 
actuel de nos connaissances, soit rclalivemenl à l'utilité qu'en peuvent retirer la mé- 
decine, l'agriculture, le commerce et les iirts; par le^ prolesseui» du Muséum d'his- 
toire naturelle de Pari«» sous la direction de G. .et Fr. Conaa. 
he Dictionnaire des tcitncei naturelfee se compose: i* dq texte, 61 roi. în-S ; a* de 

l'atlas composé de la vol. , contenant 1920 planches gravées; 3* d'un atlas de xooloc|« 

supplémentaire de 100 planche» in-« gravées. 
Prix d'un exemplaire avec ratlas, fii^ures noires. Prh . an Heu de 670 fr. ; 17$ fr.* 
— Avec l'atlas, figures roWioes. Prix, m lien de i,aoo fr. : 35ofr. 

Derenu propriéieife d* petit nombre dVxempUircs resiani de ce be^u et bon Krre, qui est sans eoniredîi 
le plus teste et le plus magnifique luomi nient (jui ait été éteré aux sdienees naturelles, et daAs le désir dVn 
obtenir l'écouleoient rapide, {e nf. snb décidé a Toirrir à un rabats de plus des trob quart». • 

DIGTIOmAU» DE MteEClHE, DB GHlRUROIg ET D'IlTCltÈllS Vflttl^ 
If AI]|BS;aawage ut ile anx vétéHnaires» aux officiers decavalerie, aux ptûpriétairet» 



J.-B. Bailli ÈRE « ru0 Haute ftuiUe, 19. i^ 



aux cuitivatears et à toutes les personnes chargées du soin et du goa? ernement 
des animaux domestiques; par HuaTRBLD'AaBovALy membre de la Société royale 
et centrale d'Agriculture de Paris, et de plusieurs sociétés nationales et étrangères. 
Deuxième édition entièrement refondue, Paris, 1 838- 1839, 6 forts toI. in-8. 48 fr. 

ATLAS du Dictionnaire de médecine, de chirurgie et d'hygiène Tétérinaire. Fouez 
Leblanc, p. 3o. 

C«t oufrag* «tt Ml«pU «ommu eUMÏwj* pour les éeoIe« véiérioairM dt France, et Ja plupart des *élérinaira« 
ft'en serrcDl daos la pratique comme d'un guide ou aide-m<inoirc, parce que l'auteur a pris leroin, aprèi 
eiamen et diicussiona , de réuoir à se» propres obserTaiions tous les faits de quelque imporiauce dont le 
domaine de la scienee s'est enrichi, et qo» sont disséminés dans les reeueik périodiques eu dans les publica- 
tions pédales. Il n'a omis que ceuY ^ui lui semblaient avoir besoin encore de la sanction du lempa et de 
l'expérienee. Dans eetle nouvelle édition, Tautrur n'a pas cessé dé revoir, de corriger ou de refondre ses pre- 
miers articles en profitant de tous les faits nouveaux: c'est done avec une entière conGanee qu'il présente 
cette «ecen^e 4dlti«n eomma un ouvrag* pr«$^ut tntiiremeni neuf. 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE MATIÈRE IfËDIGALE ET DE THÉRAPEUTIQUE 
GÉNÉRALE, contenant l'indication , la description et l'emploi de taus le» médi- 
caments conuus dans les diverses parties du globe ; par F.-V. Miîrat et A.-J, 
Delkrs , Membres de l'Académie nationale de Médecine . ouvruge complet, 
Paris, i8a9>i846 , 7 forts volumes in-H. 35 f/ 

TOME VU oij SUPPLÉMENT. Paris 1846, 1 vol. in-8 de 800 p. 8 fr! 

Pour donner une idée du cadre immense qu'ont embrassé les auteurs dé ce Dictionnaire, fruîî de »itiai an- 
nées de recherches, il nous suffit d'indiquer que, selon riniponaop^ du sujet, l'histoire de chaque médicament 
«omprend : 

i»' Nomslinn«ren, officinal, commercial , Tulg:iire, ancien et moderne dans (es diverses langues, définition 
a o Découverte hislorique ; gisement ou lieu natal; extraction ou récollet état commercial ; espèces, variélés* 
sortes, qualités. 3» Description pharinaeologique ; choîi, préparation pharmaceutique | aller» tion.rophisiieaiiona 
substitution. 4* Analyse chimique, b^ Action immédiate et inédioatioucfaea l'homme et les animaux , dans l'état 

oorrec- 

. " Com- 

manque dans les 



sain et dans l'état morbide ; effets lhérap«ut1ques; dosest formes; mode d'administration, adiuvants et o< 
tift; indications et contre-itidications; ineonvéuients. 6* Opinions diverses des auteurs; classification. 7" 
binaisona; mélanges} composés pharmaceutiques. 8* Bibliographie,, article inpprtant qui manque dai 
ouvrages analogue». 

Cet ouvrage immense contient non seulement l'histoire complète de tous les médieamentsdes trois règnes 
sans oublier les agents de la physique , tels que l'air, le calorique , l'élccfrieité, etc., les produits chimiques les 
«aiup jnin^ra/** tt artifieielitt , décritesau nombre de 1800 (c'est à-dite le double au moîn» de ce qu'en conl'ien. 
nent les Traités spéciaux); mais il renferme de plus l'fiistoire des poisons , des miasmes , des virus, des venins. 
eonaidérésparticttlièremeotsousKi point de vue du traitement spécilique des accidents qu'il» déterminent; enfiii 
eeUe des aliuoents envisagés sous le rapport de la diète et du régime dans les maladies; des articles généraux 
relatifs aux classes des médicaments et des produits barmaceulîques, aux familles naturelles ei aux genres aoi' 
mnnx et vègélaui ; enfin certaines pratiques ou opérations chirurgicales , applicables au traitement def'mal 
ladies internes, complètent l'ensemble des objets qui sont dudoniaihe de la matière médicale et de la ihérapen* 
tique. Une teste synonymieiembrasse tous les nom^ scientifiques, olBcinaux, vulgaires, français et étrangers 
eelle même (/« pays , c'est-à-dire les noms médicamenteux pariiculièrement propres à telle ou telle contrée' 
•fin que les voyageurs, cet ouTrage à la main, puissent rapporter à des noms certains les appellations les 
plus barbares. 

Tous ces avantages réunis font, de ce Dictionnaire polyglotte, un oufrage pratique à l'uvage de toutes les 
nations, le seul iusqu'ici dont soit enrichie la littérature médicale. 

DICTIONNAIRE DES TERMES DE MÉDECINE. Toycc Ntstéic, page 36. 
DONNÉ. GooRâ oK MioaoscoME GOHFLiMantAïaK des études MÉOiCALBs: Anatomie 
microscopiqne et physio'ogie des fluides de l'économie; par le docteur A. Donh^ 
inspecteur-générM des Écoles de médecine, conseiller de l'unÎTersilé, cnoien chef 
dft cliniqtie de la Faculté de médecine de Paris, profi^sscur de inicroscopie. Parii 
1844. in-8 de 55o pa^jes. 7 f r. 5o' 

Cet ouvrage est divisé en seize eliapilrcs : I. Du saug. — II. Des gluLuies dti saug. — 
m. Des globules blancs et des globulins du sang. — lY. Circnlation du sang ' Altérations 
pathologiquesT-des globules sanguins. — V. Du mucus et de ses différentes espèces, mucus 
nasal bronchique , du tube digestif, mucus urétral, prostatique, des vésicules séminales 
utérin, raginal, buccal , résicaï, etc. — VI. t)u ^us, globules purulents , du pus dans le 
sang, du pus de la blennorrhagie , des chancres et des bubons, des cils vibratUs. — YH 
Fluides sécrétés proprement dits . sueur, salive, bile, urine. — YIII et IX. Sédiments inor- 
ganiques et sédiments organisés des urines. — X. Sperme, action de Teau, des acides , des 
alcalis, de l'iode, et de quelques fluides de l'économie sur les animacules spermatiqnes ; 
applications à la médecine légale. — XI. Des pertes séminales involontaires , de leurs 
variétés ; des perles blanches, leurs causes; traitement, —r XII, XIII, XIV. Du lait sa 
réaction chimique et ses caractères microscopiques; des différentes espèces de lait; ses 
éléments , moyens d'apprécier sa richesse ; formation du lait, rapport eutre la sécrétion du 
coiostrum et la sécrétion lactée après l'accouchement^ des qualités du lait et de sesalté* 
rations chez les nourrices; état ronqueux. — Akérations pathologiques du lait , altération 
parle pus, lait purulent cher. les» niiimaiix. — Cocote; lait mélan^'é de sang; lait des femmes 
syphilitiques; lait des nourrices réglées. — XV. Richesse et pauvreté du laif, influence de 
la nourriture et des différentes espèces d'aliments sur le lait ; moyens de conservation du 
lait; formation du beurre. — XVI. Chyle,, lymphe, synovie, yaccin , eau de l'amaioB . /> 
matières fécales, œil. ofgitize^b ».L 
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MMIRÉ. Atlas bd Covu db MicRoscopiEexécnlé d'après nature, an microscope-dague r- 
réot) pf, par le docteur A. Dovkk et L.FoucàOLT. Paris, i8;6. In-fol. de «o planeht-s 
cooletianl 80 figures gravées aifec le plus grand soin , avec un texte descriptif. 3o tr. 

(:'••! potir la première foii que Ut antcurt. M voulant m fier ni A leur propre maio , ni A eelle d'un de»8i" 
aat««r, onl eu U poaaée d'appliquer la oierveilleiiMdtCMverie da dagucrrécijrv* i la MpréaMitalioii A^tm^i 
acieoliliquea : c'eit un at anlaïc* qui acra apprAcié des obaerTairara, que celui d atoir pu reproduire 1<8 ob}ci 
tckqu'iUaeirouTcnl diMéniDé* dan» le ebeap microMopique , au lieu de ae borner «u eboix de quelque 
Aebaulillooe. «MMae •• le laii |i«nAralMiieiH. e«r daaa «ei ouvrage lewlMI reproduit •«•• um Mélité rigoo' 
roM* ittOMiooe |ta»qu*ici, a« mtim$9m 4m procAd*» ylMognpbtqvea. 

iDCHmÉ. GonssiLs AU iiàau eoa l'allaitbhbitv «t soa &a mkmikmm •'■i.bvm un 
■■PASTS ffoovcAvnid . par M. le docteur k. Doua*. Deuxième éditiùny corrigée et 
aagtnentèe. Paris, iS46, grand in-i8. oitm 

IHJBLED. ExpoaiTioa de la nocvblle DocraiirB aua la maladie viniaiEBirE ; par 
Â. DuBLED, proftfsseur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris» ancien interne 
4lc i'iMMpicedes Vénériens. Paru, 1699, in-8. a fr. 5o 

DUBOIS ET BURDIH. Histoire acabémmiub bv MAOKiTii^HB animal, acconpagoée 
lie notes et de remarquas critiques sur toutes les obsenraiions et etpériencca Cakes 
jusqu'à ce jour. parC. Bubdim et F. Obbois (d'Ainiens) , membres de l'AcadéBaie 
nationale de médecine. Paris, i84i' In-8de 700 pages* ^ ^f* 

Pour apiirêeior eetie nontelle llutoir* du magnétumt mnimmt^ pour en juger loule rimportabee , ii^ faut 
non i>rul«uiriit MiÎTre {«■••iiiriir» danst l'eipoMlinu dre rzperienees et de» faila Mkumi* au jug^nieiit de I Aca- 
démie rO)alr dv> ••-irnec* , d« la Paeullé el d« la Société rojrale de utedecin*; « ouri» il fuut encore iea auttre 
daoi* tVsamrn de diaruapton» que le niaf^iiéliauie a soulevéea dana cea d«riii<'r* leoip» à l'&radeniic iidiionalc de 
médecine , et il faut atirtoui prendre connaiitauce d«» d «cu'uents «t d*« noiei crilin"" *!"' '>' trouf mi abon- 
domnieat répandue». <lel ouvrajre «zcile un puiaaaot iulérét ; il sera cou»ullé avec Truit l^elcmci* par 1rs 
partisan» et lei oppoeaats au magné tUmc. 

BfJBOIS. HisTOiRB pWLOSorBtQoe »b L^BTrocoHoaia bt db t'HYSTéaia , par F. Dubois 
(d'Amiens), secrétaire perpétuel derAcadémienalioBalede Médecine. Paria. 1837, 
in-8. 7 fr. 5o 

DUBOIS. PaéLBçoBS de tATBOLO«is icipéaiMkBTALB,^r«mc4re jparfM. ObservatiMis fit 
Expériences sur l'hypéréniie capillaire, parFr. Doaoïs (d'Amiens). Paris, i84i» n>-^ 
avec % planches. 6 fr. 

DUBflUEIL. Das aitomaliks ARTiaiBLcss considérées dans leurs rapports avec la pa- 
thologie et les Opérations chirurgicales, par le docteur J. Dubrvbil . professeur 
d*anatomie à la faculté de médecine de Moatpellier. Paris, i347, ' ^^^* ^^'^ ^^ ^^^' 
in-4 de 17 planches coloriées. ao fr. 

L'étude de cas malbeureax restés souveut ineiplijqo^s, et lojralemeot puUiés, peot seule -piéao* ver de l«>«r 
retour en adirani »ur aux l'aitenliou dei pr^tieteiw. C'e»t cetie conviction qui a inspiré à U. Dubrueil la 
pensée de recueillir le» uomfcreui Tait» d'aoom<|tî«s artéricltes dont il a' rlé témoin, et coliiger cens oonsignéi 
dans les auteurs. Car ou sait que les arrhlfes de la seifoee nous apprennent que («Ile 0|iérait«Hi pratiquée sur 
liype grosse artère, dansdes cireoQ»t«mces où la nuiure da mal cl niabileié du ebinirgien promeitriient le attc* 
ces» * eu une issue fatale qu'on doit presque touiours attribuer à à9» anouialies artérielles.. 

L'autror a vurtout cberclieA les fécomier tous par l'application pratiquât et à signaler leur impôt anee 
par l'étude de la pathologie et de» opération» ehirurgiealra. ' 

Cet ouvrage est donc d'une haute uriliié pour le chirurgien comme pour l'analomtste t il est destiDC A 
occuper une place dans la biblioibéque de toua lea bommfs qui veulent suivre les progrès de la scicnec. 

Les dix'sepi plandiesqui conipoarut l'atlas du Trail^ des anomaltei artiri*Hei représentent les variétés d'aoo- 
meliKS les pion intéressianir^ pribcs sur le cadavre sous le» jeux de r Auteur. L'exécution des planebea a été 
eouiiée A l'habile erajoo de M. isieob ; t/est une garantie de plus de leur exactitude. 

DUFOUR. Rbchemches AirATOHiQCES bt phtsiologiqoes sur les iiiuiPtftBES , accorn* 
pagnées de connidéra lions relatives à l'ilistoire naturelle et à la classification de 
ces insectes; par Léon Dufovr, D. M. P., membre correspondant de l'Institut. 
Paris, i853 , in-49 avec 19 planches gravées. ^5 £r. 

OUGÊS. MiMOiBB sra la coaroBNiTi ORCAHiomi oaits l'écvblm ainfiALB; par Ant. 
jyvfkkn , Paritt, i83s , in-49 avec six planches. 6 fr. 

DIWÈS. RaCHBRCHBS SDB L'osTioLOGiB ct la Myoiogie des Batraciens à leurs diffé- 
rent:» Ages; par A. Docis. Ouvrage couronné par l'Institut de France. Paris, i834, 
in-4'ttvec ao planches gravées. 16 fr. 

DIMxÈS TRAiTa db physiologie COMPASSE de l'homme et des animaux; par A. dœftF. 
Moot|iellier, iSd8, 3 vol. in-8, figures. i8{r. 

DCGÊS. MAuqire sur un nouveau fobceps à cuillères tournantes, et sur son emploi, 
par A. Ducàs. Paris, iS35, in-S, fig. i fr. 5o 

PUGÈS. Sdbt-hi inTBB asgitkh et peritonitidem chronicam certa discrlmiiMi ^nibvf 
diagoosciqueant?auct. Ant. Dvais, Farisiis, i8a4,in-4. _ ofr. 4« 
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K^ fliaoïi* fCA VWÊ Mkmknm rootsllb »i »*TH|tflNi L'optAinev i>s ia 
¥1111»; par ie baroa 6. Doponiiir , terminé et publié par M. L.-J. Saison, cfii- 
Tui'giea dé l'Hôtel-Oieu , et L.-J. Biciir, chirurgien en chff de Tbôpitai mîli- 
tiire du Val de-GrSce. Pari», i856. 1 vol. grand in-fol. accompagné de 10 belles 

Slancbes lithographièes par Jacob', et représentant f'amtbmie chirurgicale des 
Iverites régions intéressées dans cette opération. ao fr. 

« Je légde iUH. Sanwn atné et Bégin ie soin de terminer et de pubReron outrage déjà en partie împilmé 
iorla liii|l« de CtiM, et d'; ajouter la descripiion d'un moyeo nouveau d'aMéier lealiéntorrhàgiM, • Tatimm^M 4t 
Dmfmytr*». 

DtJTllOGHET. MiMoiBKS pour servir à liiisiolre anatomique et physiologique des 
Végétaux «t de* A.niiii»u.\ , par ti. Dotiochet^ aoeaibre de l'ioAtitui. Âiec CBtte épi' 
graphe : • Je considère comme non avenu tottt ce que |'ai pubiié préeédemuiest «ur 
ces matières et qui ii£ sa trouve ^moioX reproduit daQS4at;tte collecUou.» Paris , iH^j, 
2 forts vol. in-8, avec atlas de 3o planches gravées. 7.4. tr. 

Dana aal ouvrage M. Dutrochet a réuni et eoordonné l'ensemble de lou» «es travaux : il eonlient non aeule- 
BMIM la* iiiénu>irra pubtiia i tàwvneê époqui», c»vu«, corrigea et appuyée de BO«*e|Iea Mpérieneea, maia encore 
•a grand nombre de travaux inidM. 

ENCYCLOPÉDIE ANATOMlQtJB , comprenant TADatomie descriptive , l'A uatojoie 
génér&le, rAoUomiie pafihologique , 1 histoire du Développement, par G.-T. i^- 
choff, J Heu1e, E. Huschke, S.-T. Sœmmerring, F. G. Theile, G. Valeutio, J. 
Yogei, R. Wagner, G. et £. Weber , traduit de l'alUmand, Par A.-J.«L. Jourdan, 
membre de TAcadémie uatiouaLe de médecine, Paris, 1843-1846 , 8 forts vol. ia-S , 
prix de chaque vol. (eu prenaut tout fouvrage). . 7 fr. 5o 

Piixde8itttlasi&-4. 7 fr. 5o 

On peut se procurer chaque Traité séparément , savoir: 

X» 0»TÉoiiO«tc IT aTirDBSiioi:.oGiB , par S.-T, Scemmerring. — Mécanique des organes 
de la locoiiiOtion chez l'homine, par G, et E.fVeber, Ia-8, Atlas in 4 de 17 pi. 1 a fr. 

2* TaAiTB DE Mtolooii kt o'ahgéiolugik ; par ^.-G. Theile. i voL iu-8. 7 fr. ôo 

3* Trai-TB d* NiVROLOGii, par G, Falentin, i vol. iu 8 , avec Ggures; 8 fr. 

40 Taaits b'Astai^omii «iviRAiA, ou Histoire des tissus et de la composition chimique 
du corps hutnaiu; par Mente, a vol. in-8, avec 5 planches gravées; i5 fr. 

S* TiAiTB du' DÉvkLomHEinr de, l'homme et des Mammifères; suivi d'une Histoire 
du développement de V œuf du lapin , par le docteur 1'. L G. Bischoff, 1 vol, in-8, 
avec Atlas iu 4 de 16 planches. i5 fr. 

6* Traité dr Splakchnolooir rt drs orgajbixs dms srxts; par £» Muschke, Paris, 
1845, iD-8 de 85o pages, avec 5 planches gravées. 8 fr. 5o 

7* Akatomir PATHOLooiQtjR GRifÉRALK ; par/. FogtL pAHS, 1846, I V. in-8. 7 fr. 5o 
Cette En€^clopédip Anatomique, réunie aux Traités de physiologie de Bordach et 

de J. MuLr.RR, fofme pu «asemhle complet des deux sciences sur lesquelles repose 

l'édifice entier de U médeeiiie. 

■SQUIKOlk Dis uALADiBSMERTALEs, considijrées sous les rapports médical, hygié- 
nique et médico-iégal , par £. Ésqo^bol. médecin en chef de la Maison des 
«Hénés de Charcnhia, tn^nïhiie de l'Académie i>atioaale de Médecine, etc. Paris, 
i83S« a forta vol. iQ-8, av^oMà aUas de «7 plMucbes gravées. ao fr. 

• L'ouvrago que l'offre au puWia est I* réaultal de «foaranle ans d'éludet et d'ob»rrtalions. J'ai ob«erTé le* 
•/Ba|ilôuie» de I4 Folie et j'ei «Mitjéiiea iueili«ttr«a utilbadra de irwiteiuçut-, j'ai étudié ka mteur», lea baL:- 
ludeaet lea beaoin» dea aliénés, au milieu deequeU j'ai p^wé ma rie : m'atiacbaniaux faila, fe les ai rappro- 
ebéa p»r Ictiv» aflinilee, je Ma imMiiite 4cla que ie les ai f us. J'ai raremeM eberebé à les expliquer, «1 je uie suis 
arrêté devant lea ayt témea i|«i> m'itntlAuisi^rs paru plus aéduisanta ji^r leur éelat qu'uiika par leur appliealion. 1 

Extrait dé la pr4fMtéêl'AuUur. 

fBBfiVS. MéMOiii sujt LB GoiTRB BT LE CRiiiRiaHB, par le docteur 6. Ferkus, 
inentbre de rAtradèmie nationale de médecine, juspecteur-^néral du service des 
aliéDé«, etc.,et Discussion dans le sein de l'Académie lie médecine. Paris, i85i, a par- 
ties in-8 ie 88 et de 89 pages avec 5 planches. ^fr^ 5o 

FlfiV£&. MiMOia«s de MÉDRCiftE prati^or , oamprenant : z*' De la fièvre typhoïde et 
de son traitement, a* De la saignée chez les vieillards comme condition de «an té. 
30 Considérations étiologiques et thérapeutiques sur les maladies de Tutéros. 4** De la 
goutte et de son traitement spécifique par les préparations de colchique. Par le doc- 
teur Ftivis (de Jeumunt), membre de TAcadémie nationale e médecine de Belgique. 
Paris, X 8 45, in-8. a fr. 5o 

WTÎ-PATRlCat. Trait* dbs avartaobs bb l'^quitaxior» considérée dons ses rapports C 
af ec la médecine. Paris^ i858, in-8. a fr. 5o 
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FERUSSA.C ET DESHAYBS. Histoiib hatorw.i.« «AniiâLc it tAiTicoLiâftt dbs 

M0LLD8QIIIS, laot dcs cspèccs qu'oD trouve aujourd'hui vivantes que des dépouilles 
fossiles de celles qui n'exisleol plus , classés d'après les caracières essentiels que pré- 
sentent ces animaux et leurs coquilles ; par M., de FiMMâC. continuée demus la ag» h- 
vraison parG.-P. DnvàYss. Ouvragé €ompht en 4» livraisons. chacune de 6 planches 
in-folio, gravées et coloriées d'après nature avec le plus grand soio. Pans. 1810- 
i85i, 4 vol. in-folio, dont s volumes de texte et a volumes contecant a47 planches 
coloriées. Prix réduit» an lieu de loSo fr. 49» "• 

— U mém$, 4 vol. grand in.4 , avec a47 planches noires. Au lieu de 5oo fr. aoo fr. 
Les personnes auxquelles il manquerait des livraisons (jusques y compris, la 34*) 

pourront se les procurer séparément, savoii t 

!• Les livraisons in-folio, figures coloriées , au lieu de 5o fr. à raison de i5 Tr. 
a» Les livraisons in-4 , fignres noires , au lieu de i5 fr. à raison de 6 fr. 

OoTrage le plut magnifique ipii eii«te sur rUstoire des mollutquet: la perfection det fi|;ureR et IVxaetitude 
de» deicriplioiiB le placent au premier rann dea beaux et bons litres qui doivent composer la bibliothèque de 
tous lei auiateuri de coquille». Cehl aidé du concourt -de M. De^baj^ea que nous «tous termine celle publi- 
ration. Notw aTons penaé que la bauie position «eientifique de H. Heshaye» , dont le» irataux font iusteiuent 
auioriié eu euneb^riologie, éiail la melllHure garantie que nuus pu>sion» offrir au public 

Nou» dcTons faire coonaitie la part qui dans eei outrage appartient à U. de Fénissac et eejle que l'on doit 
■ H. I)e»bayes. 
H. de FérusMc a publié les livraiaonsl à 28. elles compreuoent: 
1« 162 pbncbrs; 

2* 128 page» de texte ftome IT, première partie, pages 1 à 12S). 
M. Oenhaye» a publié les lÏTraison» 29 à 42, elle» eomprennent : 

1* 86 planches qui sont venues combler toutes les lacunes laiasée» par M. de Férnwae dan» l'ordre des ou., 
néros, en même temps qu'elle» complètent plusieurs genres importants et font connaître les espèces de eo • 
quilles les plus récente». . ^^ .. , ,. . ,,..„.,. 

2» Le texte (tome I« complet, 402 pages. — Tome 11. !'• partie. Nouvcllee addition» • la famille des Li- 
maces, 24 page». — Historique, p. 129 à 184. — Tome II, 2« partie, '260 page»). Ce texte de M. : esbaye» pré- 
sente la devcription de toute» le» espèce» figurées dans l'outrage. 
3* Une table «énérale alphabétique de l'ouTrage. 

4« Une table de clarification des 24? planches, à l'aide de laquelle tous les possesseurs de l'ouvrage pourront 
vérifier »i leur rxftmplaire e»t complet ou re qui lui manque. 

Comme on le voit, la part de M. De»bayes dan» cet ouvrage « été eonaidérable : c'est donc atoô niaon et 
avec justice que nous avons dû placer sur le titre et au même rang M. de Férussae et M. Deshayes. 

Chacune des livraisons noatelles (de 35 i 42) se compose : !• de 74 pages de texlc; *> de 6 plan» 
ches gravées. 

Les livraisons (35 si 42) in-folio, avec les planches imprimées en coulear el retouchées ait^pin- 
ceuu avec lo plus grand soin. Prix de chacune. 30 fr. 

Prix de chaque livraison in.4* avee les planches en noir. 1& &• 

FÊR1}SS.\G ET D'ORBIGNY. ilisToiBE hatubillb, GSRiiA^i bt pABTicuLiiaE dbi 
cApualopodbs acétabulirèrestivantset fossiles , comprenant la description zoologique 
et anatomique de ces mollusques, des détails sur leur organisation , leurs mœurs, leurs 
liabilude.«( et l'histoire des observations dont ils ont ëfé l'objet depuis les temps tes 
plus anciens jusqu'à nos jours^ par M. de FianssAC el Alc. d'Obbi«nt. Paris, i336- 
i848, a vol. in-folio dont un de i44 pl* coloriét-s, cartonnés. Prix, au lieu de 
5oo francs. * *o fr, 

— Le même ouvrage, a vol. grand in-4 > <)ont un de «44 P^- oolofé, carton. 80 fr. 

Ce bel ouvrage est complet; il a éi4 publié en 31 livraisons, tes peiisonnes qai n'auraient pus 
reçu les dernières livraisons pourront se les procurer séparément, savoir : rédilion in-4, i raison 
de 8 fr. la livraison*, réditiou in-folio, à raison de 12 fr. la livraison. 

FLOURENS. Bbcbbrgbes bxpArimbhtalbs sub les ronctioiis bt lbb PBOfBiiT^s •« 
SYSTàMB KBRVBoz, par P.Flopbbbs, professeur au Muséum d'histoire naturelle . se- 
crétaire perpétuel de l'Académie des sciences de rinstitut, etc. Deuœiéme édU 
tion augmentée. Varis 9 iH^, in-8. 7 fr, 56 

FLOURENS. MivoiRBs b'aitatomib bt db phtsiologie coMPABiBS, contenant des 
Recherches sur i^ les lois de la symétrie dans le règne animal; bo le mécanisme de 
la rumination ; S^ le mécanisme de la respiratiou des poissons ; 4* les rapports 
des extrémités antérieures et postérieures dans l'homme, les quadrupèdes et les 
oiseaux; par P. FI.oDBBW!^ Paris, 1844 ; grand in-4, avec 8 planches gnvéeset co- 
loriées. 18 fr. 

FLOURENS. TuéoBiK exp^biventalb db la pobmâtioii des os, par P. F^coBBita. 
Paris, 1847, in-8, avec 7 planches gravées. 7 fr. 5o 

FODÉRA* IIlSTOlKB DB QOBLQCBS DOCTBIBBS MtfoiQALBS COUPABiBS A CBLLS DU SOCTKVB 

Bboussais ; suivie de considérations sur les éludés médicfties considérées cominft 
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science et comme art, et d'un Mémoire sur U thérepeatique; p«r M. FodAbi, 
cocrespoadant de l'Institut de France, docteur eu médecine, professeur de physio* 
logic de rUniver«ité de Paierme« etc. Parii, i8ai , in-8. 5 tr. 5o 

FODfiRA. RBGBaacHBSizptfaiMRFiTALU soK l'absorptioh bt l'bxhàlatior , Mémoire 
couronné par Tlobtitat de France. ParÎB, i8b4, in-S. planche coloriée. s fr. 5o 

FODÉRA. Discoubs sur la Biologib, ou Science de la vie, suivi d'un Tableau des 
. connaissances naturellesi d'après leur nature et leur filiation, paris , in-8. a fr. 5o 

FORjGET. TsAixé db L'BBTiKiTE rouiGOLEOSB (fièvre typhoïde), par G-P. Fobget^ pro- 
fesseur de clinique médicale à la Faculté de Strasbourg, président des jurys médicaui, 
membre de l'Académie nationale de médecine. Paris, 184.1. iu-8 de H5o pages. 9 fr. 

FOURNET. Hbcbeboies cubiqubs sor l'auscultation des obgarbs bbspibatoibes 
et sur la première période de la phthisie pulmonaire, faites dans le service de 
M. le professeur Ahdmal, par M. le docteur J. Foubhbt, chef de clinique de la 
Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1859, a vol. in-S. 8 Ir. 

FRANIC. Tbaitb »e niaieiiiE pbatiqdb ob P.-J. Frahk, traduit du latin, par 
J.-M.-G. GouDAMBAo, docteur en médecine, deuxième édition revue^ augmentée d^ 
Observations et Réflexions pratiques contenues dans l'iHTEBraBTATiojiBs glihicjb, 
accomparoé d'une Introduction par M. le docteur Dooblb , membre de l'inslitut, 
de l'Académie nationale de Médecine^ etc. Paris, i84a* a forts volumes grand 
in-8 à deux colonnes. 24 fi*. 

ht Traité de médecine pratique de J.*P. Frank, résultat de cinquante années d'ob- 
servations , et d'enseignement public dans les chaires de clinique des Universités de 
Pavie , Tienne et wàna , a été composé , pour ainsi dire , au lit du malade. Dès sou ap- 
parition , il a pris raùg parmi les livres qui doivent composer la bibliothèque du méde- 
cin praticien, à côté des œuvres de Sydenham , de Raillou, de Yan-Swiéten, de StoU, de 
De Haen, de Culten , de Rorsieri, etc. L'auteur., libre de toute influence doctrinale, dé- 
crit les maladies telles qu*il les a vues : appréciant les diverses méthodes de traitement , 
il insiste sur celles qui lui ont paru les meilleures, celles dont il a obtenu le plus de suc- 
ées , et n'admet qu'avec réserve les moyens qui n'ont pas reçu la sanction répétée de 
rexpérience. Son travail s'adresse donc à ceux qui, faisant abstraction des systèmes, ne 
recherchent dans la médecine que ce qu'elle renferme de vrai , d'utile , de positif, et n'at- 
tache d'importance qu'au but qu'elle se propose, la guérison des maladies. 

Pour donner une juste idée du Traifé de Médecine pratique de J.-P. Frank , par une 
comparaison facile à saisir des lecteurs français , nous dirons qu'il est en médecine ce 
qu'est, en chirurgie, le Traité des maladies ckimrgicales de notre Royer : c'est le 
résumé de la pratique d'un médecin consommé ; c'est le Compendium du médecin pra» 
tieien ; c'est un traité général composé de plusieurs chapitres formant autant de traités 
spéciaux où l'auteur exp'se avec simplicité, sans ibéorie. sans trop d'érudition, ce qu'une 
longue expérience lui a appris sur les causes , les symptômes, la marche et le traitement 
de chaque maladie. 

FBEGIBll. Dbs classbs oabgbbxcsbs j>b la bopulatioii dabs les gbabobs villbs. et 
des moyens de les rendre m eilb-ures ouvrage récompensé en i838 par l'institutde 
France (Académie des sciences morales et politiques) ; par A. FbAgibb, chef de 
bureau à la préfecture de la Seine. Paris. 1840, a beaux vol. in-8. i4 fr* 

L'ouvrage que nen» annonçoiu toueiit aux inlérél* les plus graves de la toeiélé < il ce raUache laul à la fois â 
la physiologie, à lliygiène et A réronomie soctala ; car , A côté Ah la populatieu riche , a côté d«!S classes labo- 
riousM etéiM clastea paiifres, les graudra villes reafernienl roreéneot d*ê eiauM dang*r»mi»t. L'oisiveté, l« {«u, 
le vagabondage, lapfoetiiutien, la «lisèr», ^Assissent aana ecsre le iiombre de reux que la police surveille et que 
la juslice aUend. Ils habiteol des quartiers parliculîcrs, ils ont un langage, des habitudes, des désordres, une vie 
qui leur rat propre. 

L'adainistraleur j Irohiver a non seulement des doeumenis et de* traits de uMaors peu connus {utqu'iei sur les 
•laaaes dangereuses et misérables qu* foi»onneni dan» la «ille.de Paris, et oni existent également dans lea autre» 
eapitatea du woqde civilisé; mais eucori* dfs détails sur la classe vineuse lettrée, détails curieux i cause du rôle 
que l'intelligence )oue dam la dépravation des individus qui composent celte classe. Il pourra juger dea précau- 
Uena et d«a moyena répressif» employé* par l'autorité publique pour garantir l'ardre intérieur de cette grande 
cité« ainsi qne la sflrelé de ses Labitauts et de leurs propriétés. 

FURNAIU. TaAiTit pratique dbs mai^adies obs >bdx, contenant : i** l'Histoire de 
rophthalniologie ; 2* l'Exposition et le traitement raisonné de toutes ma Iddic» dt* 
rœll et de ses annexes; 3© l'indicHtion des moyt»ns |jy};iéniques pour préserver l'œil 
de l'action nuisible des a^^ents physiques et chimiques mis en usage dan« les diverses 
professions; les noureaux procédés et les in^ruinenls pour la gucri^on du strabisme ; 
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des înstractÎMS pMr Vtm^ des lunette» et rippitraïkm de Xtvà mtificiéT; saftt de 
conteilt Iryp^niqdpf et tbérafeiitîqnei rar le» mabdie» de» yeux , qaî nfTecteiit par- 
ticulièrement le» homme» d'état , le» Ken» de lettre» et ton» eei» qai s'occupent de 
IravaiiK de cabinet et de bureau. Pari» t i84 1» in-S, •▼•c pi. # fr« 

OALL. SoR vm rowcrioa» a» caRvaAO et sur celle» de chaevoe de ■«# partie», «reo 
des obserTatîoDs »nr la pos»ibilité de reconnaitre le» iostiDcts, les peuchaDts, lea 
talents, ou le» dispositions nnorales et intellectueries des hommes et de» aoi- 
maux , par la coofipiration de leur cerveau et de leur tête; par le docteur F.-J. 
G AU.. Pari», i8a5, 6 fort» ▼cl. ïik-<è. 4* ^« 

OâLTIBR. TaiiTi M »iiMâcocoora n a» l'aet na Foaaotaa, par C.-P. GALTisa, 
doctearen médecine de la Faculté de Paris* profesaeur de pharmacologie, de matière 
médicale et de toxicologie, etc. Paris. i84>. lo*â- 4 fr. Sa 

6ALT1BR. TaaiTA a* HATtèBa mtmickL^ bt m» twatcAvioir» taÉÉ^»imQ«B5^ *n vA- 
aieiittan, par G.«P. Oalticb. Paris, »Séi. 9 fort» v«l '\nr%. i3 fr« 

GARNIER et HAREL. Das falsipication» dbs sobsta^ces alimbbtaibbs et des moyens 
chimiques de le» reœQnaitre. PtU^ i844« ùa-ia de 5aë pa§es. 4 fr* ^^ 

GASTff. AbkAcé db L'fffSTOiBB DB LA mAd(Ciiib^, coosidérée comme sèfence et comme 
art dan^ «es procès et son exercice, dépnrs son origine |usqn*aQ xix« siècle ; par 
L.-J. Gasté, D. m. p. «médecin encbefde l'hôpital de Kîetz, menrbre corres- 
pondant de l'Académie nationale de Médecfne. Paris, i855 , in-S. , 7 fr. 

GAUBIL. GàTALOQua syboittiiiqdb ois GoLéomaES b^Eobo?» et D'AioiaiE, par 
M. Gacbil, membre de ia Soei^é entomologiqne de Pranee. Pari», iSIq. 
1 Tol. in-9. i^fr. 

Ouvragé le ptui complet »f f irc effre le flm grarkt nomère é'étpitei n^ui^étléi. 

GAULTIER DE GLAUBRT. De l'identité da tjpfau» et delà fièvre typhoïde , par 
le docteur Gaultikk dr Gi.avbry, membre de l'Académie nationale de médecine. 
Paris, 1844 > 1q-8 de 5oo pages. 6 fr. 

Indication des chapitres de cet ouvrage : 

i<* Synonymie et symptomatologie comparée du typhus et de la fièvre typhoïde. — ^o Epi- 
démies de typhus et de fièvre typhoïde ubserTées en France, en Allemagne, en E«p;^gne, 
etc. — 5» Intensité respective des deux maladies. — 4° Formes diyerbes des deux affections. 
5^ Des symptômes particuliers du typhus et de ta fièvre typhoïde. 6^ Anatomîe patho- 
logique du typhus et de la fièvre typhoïde. Comparaison des résultats des aécropsies dans 
les deux affections. — 'j^ Itifineace du sexe et de l'âge sur la prodaetien de ces maladies. 
^ 8* De la mortalité comparative des deux maladies. ^ ^ De la aon-réeidive de typfcus 
et de la fièvre typlioïde. ~* 10^ Des causes , et en particulier, de la contagt0«d« ty|)ha»at 
de la fièvre typhoïde. 1 1** Trait, curatif et prophylactique do typhus et de la fièvre typhoïde. 

GBOFFR0nr-9AI?rr-IIILAIRB. HisTOiBB oéiiiBALB et particulière des ÂnomaKe» de 
l'organbation chez l'homme et les animaux , ouvrage comprenant des recherches 
sur les caractères t la classificaticm , Tin floence physiologique et pathologiqoej les 
rapports généraux, le» lois et cause» des MoasTsuosiTis, de» variété» et vice» de 
conformation ou Tra/f»</0<éraf0/o^t»; par Isid. GKOFraoY*SAiirr-HiLA|BB,D.M.P., 
meinbre de rinstitnt. professeur au Muséum d'histoire naturelle. Pari», i833-i89é, 
3 vol. it}-8 et atia» de ao pi. 87 fr. 

— Séparément le» tomes a et S. .16 fr. 

GEORGET. Db la parsioLoaia ou STSTiiiB bbbvbux, et spécialement du cerTcan, 
Recherches sur les maladies nerveuses en général, et ep particulier sur le siège . 
la nature et le traitement de l'hystérie « de l'hypoeondrie , de rép&lepsâe et de 
l'asthtne conrnlsif ; par E. Gborgbt, D, H. P., membre de l'Académie de Méde- 
cine. Pari», 18a 1, i vol. inr-8. la fr. 

GEOIMIBT. DiseessiOB ■éaico-LioAL» »ub la polis on Aliénation mentale, nèifle de 
rEsattïèn du procès criminel d'H.nriette Gornier,et de plusieurs autres j^rocès 
dans lesquels cette maladie a été alléguée comme moyen de défense ^ par 
E. Gbobobt , d. m. p. Paris . i8a6 , i«-8. î fr. 5e 

GERANDO. Da L'ioucATioa cas souaDs-MirsTs db haissancb ; par de CfiaAnoo, mem- 
bre de l'institnt ,admiaistratear et président de riD»titutlon de» Soufdb-llaets, 
Paris , 1837 , a fort» vol. in-8. id fr, 

GERDY. Essai db classification natobblls et d'analyse des PhéDoinènés de Ja vie, 
pur le docteur P.-N. Gbbdy. Paris, 1 823, in-8, Digitized b, 3^f^, 
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CfiRttY, TftAlté MS BàHMOIS, DIS PA1I»IISHT8 R Dl UtOM ArFABEILS, p»P l« itocUST 

P.-N» Gbbdt, profeftieur de cbiruigie à ta F^eoUe de médecine de Paris, chirurgien 
df» k'bÂpilak de la Gbarité, m«*mbre de l'Académie naUoi>Ble de médecine, etc. Paris 
18^57-1839, » vol. i»-8 ei Alla^ de ao planches in-4^. 1 8 fr. 

GniTRAG(8.}> ^ i.'iifFiuBiicR db L'oiiéoiTi sur les produclionsde la suroxcitétîon 
nerveuse , sur les maladies qui en résuLlent, et des moyens de les guérir, par le doc- 
teur R. OiiiTasc, projeaseur de l'Rcole de médecine rie flordeaux ; ouvrage couronné 
par l*Aeadéinto nationale de médecine^ Paris, i845^ iQ-4> 5 fr« 

GIILAED. CovsiBâAATiojis rBrsioLosiQUBs et pathologi«|uea sur le» affertiona oer- 
▼eusea» dites iiYKrAAiQVBS « P."''^* Gibabb ( de Lyon ), D. M. P., médecin en chef, 
directeur de l'hospice des aliénés d'Auxerre , etc., Paris, i84i, in-8.* a fr. 

GIRARD. 0a LA coHSTBUGTiaif KT 01 1.4 BiBBCTiOB BBS ASiLBB n'ALiéséa. Parî^ 1848 
in-8» auec un plan. 3 fr* 

60DDE. M *rtcBA pBiTi<|OB BBa haiiAbibb vibriBiBBin» des botnaMs, des femmes et de** 
enfants, suivi d'une pharmacopée typhilittciue, par Bf. Goobb db Liabcoubt, D. H., 
membre de plusieurs sorîélés savabies. Pans, i834, in-i8 ^ 5 f r. 

GORY bt PERGlIfiROni. MoHoasAPSiB obs cAtoiiibs bt asiiaBS ▼otaiMa, formant, dan» 
les ramilles de Latreille , la division den scarabées mélitophiles ; par IL Goitr at 
A. PiRCBKBoiv, membres delà Société enfomolugique de Paris. Paris, i8^a — i8S€'. 
Ce bel ouvrage est coinplet, il a été publié en i5 livraisons formant un fort vc- 
Inme in>8, imprimé sur papier grand -raisin , accompagné de 77 planches colo- 
riées avec le plus grand soin. 60 fr. 
GRAHAM^ Traitb db cbimib oBOAir£QUB , par Th. Gbabam, professeur de cliimie à 
PUniversil* de Laiidrei> tradutlde l'anglais, par E. Matbibu-Flbsst, préparaievr 
de rhiiaie. Paris, i843, in-8. figures. 7 fr. 
GRBNISR Bi^ODRON. Flobb ob FaÂweB , au d>*scription des plantes qui crnisseni 
naturellement en France et en Goi^e; par MM. Grbmibb et Godijon, professeurs aux 
Facultés des scii'nces de Besançon (t de Nancy. Paris, i848->859, 3 forls volumes 
in-8 de cbacun 800 psges, publiés en six parties. •— En vente le Tome premier en 
deux parties. Tome II, i^* partie, piix de chaque partie. 7 fr. 
\a publication d'une iinavelle Flore de France^ plus complète que les précède Dt et , et mUs lAi 
niveau des di>rou vertes de la science moderne, était un besoin dont la Liciiue était sentie depuis 
longtemps des botanistes. Cest un liv^re qui sera également utile et consulté avec fruit par toutes 
les personnes qui s'orcnpeiat de l'étude des phntes. , 

MM. Grenier ei Godmn. dont les Iravaus anlérieura sont nne suffisante, lecommandal ion , ont 
entrepris de remplir cette lâche laborieuse; profilant amplement des travaux des botanistes alle- 
mands, italiens et français, aidés des conseils bienveillants d'bommes qui font autoiilé dans la 
science, entourés de matériaux considérables anoassés depuis lougues années el qui se sont accrus 
de tous ceux qjii ont été mis gënéieusement à leur disposition . ils espèreut pouvoir offrir au pu- 
blic un livre utile, fruit de leurs travaux persévérants et consciencisux. 

GiVIESSELIGH, Mahoel poca servib k l'etudb critique ob l'bomgbopatbib, par le 
docteur Giikssblicb . rédacteur du journal l'IJyga , traduit de l'allemand, par te 
docteur SniTLBsiBOER. Paris, 18499 1 vol in-i 2. 5 fr. 

GRISOLLB. TsAiTé rAATiQus ob la pucomobib aux difTérentsâges et dans ses rapports 
avec les autres maladies aiguë<i et chroniques, par A. Ghisollk, médt'cin de l'Iiôpilal 
Saipt Antoine , abrégé de la faculté de médt-cine , memlire de l'Académie nationale 
de médecine. Paris, 1841* in-8 de 750 paf^es. 8 fr. 

Ouvrage qui a obtenu i l'Aeadéuiie nalionafe de médecine le prix Itard de S.QOO fr., comme Tua des plus 
utile» i la pratique. 

tjUlBOURT. Histoire batvrbllb bbs broccbs simples, ou Cours d'histoire natu- 
relle proft-ssé à rÉcole de pharmacie de Paris, par J.-B. Goiroort, profenaenr 
à l'Ecole de pharmacie, membre de l'Académie nationale de médecine. 
Quatrième édition, corrigée et considérablement augmentée. Paris, 1849 - i85i, 
4 forts volumes in-8. avec 800 6g<ire« intercal<>ea dans le texte. 3o fr. 

Cetouirapc que 1rs pharmacieiM eoutidèreiii comme un Fa'U mêeum dr ^jremière néceMÛli, parce que la 
grande exaclilude apporté* par ranleiii' dan» la dci«eripiion âi» drogu^• p«rniel de di^ting1lrr Irs diT«r»es 
e*pèees «t Tarif té« qui se rcnconlrnnt dans l«i commerce , ainsi que i«s faIi>ific4lions qu'on leur fait sulnr ; crlle 
qualrièuie édition a été sonmiMe i un» réviMon générale, «t 1m augmentations ont été tellrmeiit importantes, 
qu'on peut Ir eon«idérrr comme un ouvrage entièrement neuf. 

L'Bistoire des MioérMUX a reçu une irè» grande exlcnMon : le lem«I« tout entier est connacré i la MUéra. 
lùgi*. el forme on traité romplrt de celte seietice ronridérée dan»,»es applications aux arts et i la pharmacie. Les 
tofiieb II et 111 comprennent la B0/(in/fu« ou riliMoire des Tégélaux; le tome IV comprend ta ZaotogU ou 
rHisloirc d«« animaux et de leurs produits : il est terminé par une tabtê général» alphabétisa» très étendue. 
Une addition importante, c'est celle de plus de 80Q figures intercalées dans le teste , toutes exécutées ateo le 
plus 4fr8nd foin. 

GUIBOURT, PBABMACopitR RAisoNNiB, OU Traité de pharmacie pratique et théori- 
que^ par N.-fi. IlsMar et J.-B. GdiBqurt ; troitième édition , revue et considéra- 
blement augmentée, par J.-B. Goiboubt, professeur à l'école de pharmacie, 
membre de l'Académie nationale de médecine. Paris, 1847, in-8 de 800 pages à 
&enx colonnes, avec as planches, - ^ fr. 
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GUIBOURT. Marokl l^gal ost PKABaiAciBiis bt du» àiàwmÊ mn raAKMâC», ou 
Recueil des ioU, arrêtés, lèglements et instructiuDS concernaat lenseiiçaeineiit, les 
études et IVicercice de ta pharmacie, et comprenant le Profçramme des oours de 
i't^.coie lie pbartnacie de Paris, par N.-J.-B.-G. Guibouit, professeur-secrétaire de 
l'Écote de pharmacie de Paris, etc. Pari», iSSa, 1 vol. in^ia de 25o pages. a fr. 

Comme professeur et comme chargé de l'inspeclion des pharmacies dans le ressort de Técole 
d^ Purii, M, Guibourt a été A même de constater combien il serait utile aux élèves eu pharmacie 
de connaître tous les règlements qui se rapportent è leur stuge en pharmacie, à leurs études et à 
leur réception; et aux pharmaciens de trouver réunies dans un petit voVume toutes les lois ou 
dérisions qui régbsent rezercice de leur profession, dégagé de tout ce qni leur est étranger. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties: la prvmièrt pour les lois et règlements «fui ont trait à 
l*a<loiinis( ration des écoles de pharmacie, aux rapports des écoles av«c les élèves et les pharma- 
cieim exerçants ; là se trouve naturellement le Programme des cours de VEcole de pharmacie 
de Paris t et, sons le titre de Bibliothèque du Pharmacien^ l'indication des meilleurs ouvrages 
à consulter; puis ce qui a rapport au service de santé des hôpitaux et i l'Acidémie nationale de 
médecine ; la seconde partie pour les lois «t règlements qni «e rapportent exclofivenMnt à Texer** 
cice de la pharmacie. Le tout accompagné de notes explicatives et de eommentaires dont une 
longue expérience dans la pratique et dans renseignement ont fait sentir l'utilité. 

Dans une troisième partie se trouvent résumés les desiderata^ ou les améliorations générale* 
ment réclamées paur une nouvelle organisation de la pharmacie. 

GUILLOT. EzPOSlTIOIf AHATOMIQOB DB L'OBGAlIlSÀTIOlf DU CBHTBB BBBTEOZ daOS IcS 

quatre classes d'animaux vertébrés, parle docteur Nat-GciLbOx, médecin de 
l'hôpital n ccker, professeur-agrégé à la faculté de médecine de Paris. (Ouvrage 
couronné par rÀcadémie Royale des Sciences de Braielles.) Paris, t844» iii-4 
de 370 pages avec 18 planehes , contenaot a ai figures. 16 fr, 

GUNT^ER. NouTBAc haitobl nxMÉoBciifB viTÉBiiiAtBB HOiiatoPAmQiiB, ou Traite- 
ment homceopalfaique des maladies du cheval, du bœuf, de la brebis, du porc» de la 
chèvre et du chien, à l'usage des vétérinaires* des propriétaires ruraiix. des fermiers, 
des officiers de cavalerie et de toutes les personnes chargées du soin des animaux do- 
mesliquesj par F.-A. Gortibb. Traduit de l'allemand sur la troisième édition, par 
P.-J. MAitTiB, médecin vétérinaire, ancien élève des écoles vétérinaires, Paris, 1846, 
iD-8. 6 fr. 

HAAS. MiEmobialdu MioBCiNBoiioBOPATBB, OU Répeftoiï'e alphabétique de traitements 
et d'expériences homœopalbiques, pour servir de guide drins l'application de l'bo- 
mœopathie au lit du malade, par le docleiir Haasi Traduit de l'allemand par 
A. J^. L. Jourdan. Deuxième ééilion^ re^'ite et augmentée. Paris, iS5o io-i8. 5 fr. 

Cet ouvrage a ptinr but de mettre en évidence tout ce que rbomœopalhie a produit jusqu'à ce 
jour; il servira à diriger l'attention vers tel ou tel d'entre tous les nombreux moyen» dont cette 
méthode dispose ; il servira de guide è Thomoéopathiste au début de sa ctirrière, et II lui faire 
connaître, sous le point de vue pratique, l'efficacité des substances sur lesquelles sou choix doit se 
fixer. 

HAHNEllAim. ExposmoB oa ia dogtbihb mMoicale ■omcbopatiiqob, ou Organon de 
l'art de guérir; par S. HAHivB«AHn ; suivie d'Opuscules de l'auteur, comprenant : 
10 Des formules en médecine ; 3o Les effets du café ; 3o La médecine de l'expé- 
rience; 4" Esculape dan« la balance; 5o Uigencê d'une réforme en médecine; 
6» Vîilrurdes systèmes en médecine; 70 Conseils à urt .-ispirant au doctorat; SoTroii 
méthodes accréditées de traiter les maladies; 90 L'allopathie; 100 Les obstacle» 
à la et rtitude et à la simplicité He la> médecine pratique sont-ils insurmontables? 
1 1* La belladone, préservatif de la scarlatine; traduit de rallemand suc I^ der- 
nière édition, parle docteur A.-J.-L, Jooboah, membre de l'Académie nationale 
de ratuiccine. Troitiéme édition^ augmentée et précédée d'une notice sur la vie« 
les travaux et ia doctrine de l'auteur.;- par le docteur LAob Simoii. Accompagnée 
du portrait de Habnemaon. gravé sur acier. Paris, i845 , in-8« . . S fr. 

HAHKKMANlM. Étodks db mbobciite iioHOEorATHiooi . sefrv.nnt de complément aux 
Opuscules de l'auteur publiés dans l'Organon, suivi des Etodisclihiqubs du docteur 
HAfiTunu, irad.iie l*alleui. par le ducleur Schlesingcr-Bahier. Paris, iâ5o, in-8. 7 fr. 

Ce nouT«l ouvragi» de S. Ilabnemaiin ot It Comptémeni de mh Œuvre»; les principaux Opurenles qui le 
rompoicut »oiil : 1° l)ii rlioix du Di«>dt;cin : *> Emoî kui' un nouveau principe pour décctuirrir*i<i verlu curalive 
des «ubsliinceti médit'in.tt»-» ; 3^ Anlidolf» de quelques subMtanri'S Tégélule» béroîquei^; &» Des fièvres cotitioues 
«t rémiileoifs; &• l>» mifla'iirs pe'riodiqiief à type» bebdomadairei^ ; 6« T)e la pri'pariition et de la di«pen- 
vatiou déf ruédicaïuenis par \ri médecins bomœopaibes ; 7« £s»ai liiclorique et niédieal sur J'ellèbore et Pelle* 
boriMiie; &• Un cas de folie; 9» Trailemen^ du chol»^r«: iO» Une eliaiubre d'enranii; ii» De ta aetiaftielîon 
de ims limoiiis inalêriels'; 12* Leur*'» et dTscours; 13^ Etudes cliniques, par le docteur Qartung, recaeil de 
SO^obserratinns, fruil de vingt-cinq ans d'une grande pratique. 

HAHNEHIANN. DocTRina kt traitiîmbat uomgbopaihiqob des maladies gbroniqobs; par 
le docteut- S. IlAHNKUA.'tTt ; traduit de l'allemand sur la dernière édition,' par 
A.-J.-L. Joi/aDAn^ membre 'ie TAcad. naî. de médecine. Deuxième édilion entiè- 
rement refondue et cousidcrabVment augm. Paris, i846, 3 \ol. în-8. a3 fr. 



J.-li. Baillièbs, rue Haute feuille, 19 a5 

Cette Mconde édition «tl eu réaliti un ouvrage nouveau. Non aeulement l'auleur a refoudu Iliitloirede cL;(- 
cundai vin jf(-</«Mar médicamenl» dont je composait la première, et a prrhque doublé pour chacun d'eux le noru- 
bra des ii}oipi6ine!>, maib encoie il » aimité vlngtduq subaldnc es nouvelles, de aorte que le nombre total dca nié- 
dieamenta antipMriqttea te tj-ouve porté aujourd'hui à fi(craHU-i«p(. 

HAHNBMANN. Traita di- MATiÈaB uiDicALB pdrb, ou de T Action bomœopathiqae des 
médicaments: par S. HÀHHBMAnir, avec des Tables proportionnelles de rinfluence 
que diverses circonstancesexercentsur cette action ; par G. BosNKiNGiiAijSBir ; traduit 
de l'allemand par A,-J.-L. Jocaoïif. Paris , i834. 3 forts vol. in -8. 3o fr^ 

HARTMANN. THéaAPEOTiQUB ■omcbopâthiqos obs haladiss ai«ijes et des maladies 
chronique», par le docteur Fr. flarlmann. traduit de TallemaDd sur la iroisiénie 
édition f par A.-J.-L. Juurdan et Schlesinger. Paris, i847-i85o, a loris 
vol. in-8. j6 fr. 

Le deuxième et dernier volume. S ff« 

HATIN. Pbtit TtLkai sb MéoBciiiB oriiAxoiBB et Recueil de formuler à l'usage des 
sages-femmes. D6oaiM«m0 ^c/fofi^ augmentée. Paris, 1-837, in- 18, ^S* * ^^* ^^* 

fiAUFF. Mémoire sur l*usagb des pompes dans la pratique médicale et chirurgicale, 
par le docteur Bauff^ professeur à l'université de Gand. Paris, i836, in-8. 3 fr. 5o. 

HAUSSMApIN. Des SUBSISTA HCBS db la fraiigb, du blutage et du rendement des farines 
et de la composition du pain de munition ; par N.-V. Hacssmarn , intendant 
militaire. Paris, 1848, in-Sde 76 pages. a fr. 

HEIDENHAIN et BHRENBERG. Eevosition des MiiiODis ■YoaiATaïQeBS ob Pbies- 
xin dan^ les diverses espèce» de maladies ; considérées eu elles-mêmes et compa- 
rées avec celles de la médecine allopatbique^ par les docteurs H. Hbideuhaih et 
H. Eheeiibebg. Paris, 1842* in-i8 grand papier. 3 fr. 5o. 

BERING. M^DEciivB homgbo^atbique dombstique, par le docteur B. IliRiNo (de 
Philadelphie), rédigée d'après les meilleurs ouvrages homœppâthiqucs et d'après 
sa propre expérience, avec additions des docteurs GouUon, Gross et Staff, tra- 
duite de rallemand et publiée par le docteur L. Marchant. Deuxième édition 
corrigée et augmentée. Paris, i85o, 1 vol. in-is de 5oo pages. 5 fr. 

Cet outrage enaeigue U manière de ae «oulager dans un grand nombre de maladies, foit par des moyens do- 
meaiiqnea, soit, lorsque eeui.ci sont inèufllsant», par des remèdes bomœupatbiquea qui ne nuiteai )amaiaei»ont 
loufonm utiles ioraqu'ilfr sont conveDablemenf administrés. C'est pour cela que ta midteiue hommop^tkiqu» dômes- 
fif lia s'adresf a à tous ; d'abord à cens qui sont confaincus par leur propre expérience des avantages réels dfs 
principes babnemaunîens, et puis à oeux qui n'ont pas eu oceakion d'acquérir cette eoitticliont de même aiiMi 
^'i ceui qui n'ont entendu que mal parler de l*hoinœopathie. 

HERPIN. Do PRONOSTIC et do traitement cuEATiF D« ViPiLBPsiF:, par le docteur 
Th. Hbepin, docteur en médecine de la Faculté de Paris et de Genève, lauréat de 
la Faculté de médecine de Paris, ancien vice-président de la Faculté de médecine 

~ et du conseil de santé de Genève, etc. Ouvrage couronné par l'Institut de France, 
Paris, i85a, 1 vol. in 8 de 65o pages. ^ 7 fr. 5o 

Dans c«t ouvrage, rauteur apprécie rinâuenee que les diverses condilioi» d'âge, de sexe» de 
constitution, ainsi que celle de différentes maladies, ou antécédentes ou concomitantes, peuvent 
exercer sur la gra-vitéplus ou moins grande d* l'Epilepsie el sur «on dt^gré de curabilite. Il étudie 
eucore, sons le mâme rapport, {'iiiflueace bonne ou mauvaise qui peul être exercée par rhérédité, 
la itiensiruatioo, la gt*Ossesse, l'état de mariage ou de célibat, le degr<9 d'intelligence des individus, 
leur position sociale, et enfin l'ancienneté de la maladie elle-même. L'importance du sujet étudié 

Far M. Herpin, la sévérité de la méthode qu'il a suivie pour observer et apprécier les faits, 
intérêt des résultais auxquels il est arrivé, ont paru à la commission mériter, à ce métiecîu, une 
récompense de 1,500 fr. {Rapport h C Institut sur tes prix de médecine pour 1850.) 

(BUVRES COMPLÈTES D'HIPPOGRATE, traduction noniTelie , avec te texte 
grec en r^^^iirof, collation né sur les manuscrits et toutes les éditions; accompagnée 
d'une introduction, de commentaire* médicaux, de variantes et de notes philologi- 
ques; suivied'une table générale dtsmaiières, par B. Littr^, membre de l'Institut de 
Fiance. Paris, i839-i85i. — Gel ouvrage formera 9 forts vo!. in-8, de 700 pages 
chacun. Prit de chaque vol. 10 fr. 

Il a été tiré quelques exemplaires surjésusTélin. Prix de chaque volume. ao fr. 

Les j 'volumes publiés contiennent : 

T. I. Préface (16 pag.). — Introduction (554 p.).— De Tancienne médecine (83 p), 
T. II. Avertissement (56 pages). — Traité des airs, des eaux et des lieux C93 pages;. 

— Le pronostic ( 1 00 pages;. — Du régime dam les maladies aiguës (337 pages;. — 

Des épidémies, livl-e \** (190 pages). 

T. III. Avertissement (46 pages,. — Des épidémies, livre 1x1 (149 pages). — Des plai« 

de télé (a 1 1 pages).— «De Tofficine du médecin (76 pages). ^Dcs fractures (aa4 pages> 



T. IT. Des arliculatioDS (3s7 pages). — Le nocfaliqoe (68 pages). — ApbonMMS 

( i5o page*). *> Le MrnMBi («o pages). -^ La loi (so pages'. 

T. V. Des épidémies, lirres 11, \r, ▼, ▼■, vu (469 pages). — Deshaaciipa (S5 pages) ■ 

— Le^ Prorrhiéliqi)e«. livre 1 (71 pages). — Préuolions roaques (161 pa^es). 

T. VI. De l'aH (sa pages). -- De la nature de l'homme {5i pag»*s). — l5u régime 

salulaire («7 pac**^). — D^^s Ycnts (39 pages). — De Ttisuge de-s liquides {t% pages). — 

De« ma'a lies (68 page»).— >Des afTrriions (67 pag.). — Des tituz dans l'homme (4o pag.). 
Tome Vil. Des maladies, livres 11, m (161 page«) — Dt^ afiTections internes 
(i4o pages). — De la nature de la femaw (5o pvges). -*• Du faslas à 7« < et 9a«M> 
De la gëoérattoo. De la nature de reofMl. (80 pag.) — • Des nMfaulMS^ Itfre it, 
(76 p»g ), etc. 
Tome Vin. Sous pbbsss. 

HIPPOCRATB. àpborismes , traduction nouvelle ap^c le texte grée en regard^ «Hft- 
tiomiée sur les mauusct its et tontes les éditions , préeédés d'un argmiDent inteirpréta- 
tif; par E. Littki, membre de Tlnstitut da France. Paris, x844f gr. in- 18. 3 fr. 

HODGSOH. TiAiTi nas malasibs »as AiTèaas kt dks Vbimbs, traduit de l'anglais 
avec det notes par G. Bbsscbit, proresseur à la Faculté de Uédecine de Parid* 
Paris. 1819, a vol. in-8. ti fr. 

nOEFER. NoMiorcxATUBE et CLASUPicATioirs cnmtqfvti^ Strtvtes d*ufl hKxiqpt hkUh 
rique et synonymique comprenant les noms anciens , les formules , les noms nou- 
veaux, le nom de 1 auteur et la date de la découverte des principaux produits de 11 
chimie. Paris, 1845, r vol. in- 19 avec lableMix* t h, 

La noavrll« impuUion donnée à t'éinde 4c la chtmi* pwr MV. TbAafeH, flay-UlMM». !>■«■•, M». *■ 
FrsnMi BAraéliiw» «n SuM«: MilwlwHirb, H. Rate, i«i*bi4, ett;., en àl>««>«gn«; O. l»««y, IkoBikon. Dre, 
Graham* en Angleterre, ont fail p*'n*Rr à M. Horfer qu'un otiTrage qui r»rail ronnatlre les nouvlle» niéUMxlM 
de iioiuroclalure et de clasMAi-aiioni dra produite de la cfaimîe, en luénir lemp* que léê modiAraliona tutro- 
duil«'» dana Irlanfa»*, Mrail i Tépoqua aeiuelle un IWr» «énlablemrnt utile. Cet ouvrage rai divibè en dam 
partira : /Voin«Mi/4ilMr« cf r(ai>i/!<'afi<mf. Celte partie mt pa<-lirulitr'inenl draltnée ani perM>nne« qii' 



eeiit frtuda de la rhimie, La deuxième pattie. mu> l» litre de LEXIQGB. roftiprend dan» auUiit dcroloiiiMS 
iMMf art»*h^ formmtft,nom» amei»mt, Momt dtt amiêmr» *t éaU» éê tm dé''aito»rU. L* aoin apporté i relie patrtia, la 
plua importaniedu livre, le fera «ouculier avec av^oiage par loutre Ictperaouttea qui k'occuprni de la ckiuiie. 

UOFFBAI1EB. MiDBCiHB AiSAbC bflativb ali ALiéaAs, ans sourds-muets, on les lois 
appliquées aux désordres de l'intelligence; par HorrBAusa; traduit de l'allem. 
par CiiaaaETaoïi, D. M. P., avec des ootes^ par MM. EttQuiaoL et Ivabb. Parii} 
1M97. io.8. 6 Tf. 

HOUDART. Éioaas historiques et critiques sur la vie et la DocTBmBS'fffepocBATset 
sur l'état de la médecine avant lui; par le doetem tioooAat, membre de fAcit- 
démie royale de médecine. a« édition augtncntée, Paris , i84o, in-8. 7 fr 5o 

HUBERT- VALLEROUX.MûoiBE suaui catarrhb na L*oacii.LB et sur la surdité qui 
en est la suite, avec riodiration d'un nouveau mode de traitement, appuyé d'obser- 
vations pratiques. Deuxième édition augmtnlée. Paris* 1 845, ia*-S. a fr. 5o 

nUBITER. GBovBBS compi^ths db J. Hontcb, traduites de Tanglais sur rëdition de 
J. Pnlmer, par le docteur G, Riombu». Paris, i845»4 forts vol. in-S, avecatias 
in-4 de 64 planrhea. 4o fr* 

Crt ouvrage roroprend i T. I. Vie de flunlor: liCçona d* ehirarKi*.' T. II. Traité de« dents, ave« iMl* 
par Cil. Bell et J. Ondet; Traité de la »y|ihi«ift, aimoiépar le doeteur Pk. Bieord. -> T. Ili. Traité duM«g 
de rinflammation et de« plaie» par arme* à fou: pblébite, MHévriKoiea. — T. IV. Ob*er«atiotte aur ceft>'n« 
partie* de l'éeoaoïuie auiriMlet Ménoiresd'aoacooiie, de physiotojie , d'analomie eooiparée et de loolafiti 
annotés p^r R. Owon. 

HUNTER. Traité db la halabib vrfii^BiBaiia, par J. HoaTta, traduit de l'aaglab 
par G. RicHtLOT, avec de nombreuses annotations par le docteur Pu. BictftS) 
eliirurffirn dt l'Iiospicc des VéoérieBS. Dêa»iéme é'iitioni corrigéu f t au|flsei|tae de 
Bouvelle^ notes. Paris, 1853^ i»-8 de 80Q pages, avec 9 planches. 9 ^<''* 

pjraii Im nooikreuaet addicioa» •iootéea par M. Ilicord, noua eitcroua artOleiuent le* pluaél*ndi|««t '"'* 
traiteoi da 1 

L'inocuUlion dr la »ypliilit. — Différence d'identité entre Id blrnnorrlia|;ie cl Ife ebanrre. — Tes alfe^lM""' 
' des le»iiruirs à la suite dr la blennorrbagîe. >- De la blef.norrbagfe rbes la ttmme. — Du traiiaM«nl de la 
Hooorrbée et de rèpidxijmiir. — Des écoule m rn t» é l'état ebronique. — * Des rétréeiaaenienls de l'arèlre 
coaiPie fATrl de lu Konoribèc. — De la eautérisation. — De» bougies. — Des f^usites routes de Turèire. — 
!>• ftilulcs urinaii-ei>. — De Tuleère «ypbiliiiquK primilif el du rhiinere. — Trailenient du chancre, ds M» 
nvda è» panarairht. — Du phymoaifi. — Dr> ulcèrrs pbagédéntqMW. -^ |taa végôtaiioiia aypbilitiquea- •«- D<> 
WkoB et de son tfailcuienl. — Sur 1rs aflitciion» véoérieonca de la gorge. — De b sypbili* eoaslitulion- 
aoUe. — Sur les arcidenis irrliairrs et serondairrs de la njrpb'lis — . Des éruptions sypbililiques, de im'* 
formrs. de leurs variétés ri de leur tfaitemrnl. — De la prophylasie de b «ypbiltt. 

ITARD. TbaitA DBS maladibs bb l'obbillb bt aa L'At^airioa, par J.-M. Itabo, 01^' 
decin de l'institution des Sourds-Muels de Paris. DeuMme édition^ coaaidérable- 
flseut auemeutëe, et publiée par lea soina de l'Aetéénie JiftiiABile de n^decine. 
Par», 1 84a 9 a vol. in-S, avec 3 pL _ i4 Cr. 
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laiéep^ndaurawiit d«t noinbreiitM addilîoDt «t de la révi«ion ^néralc, eeite ««coode édilion b «lé «ag- 
infRt^fl^ de deux M^iuoirM iiaponanis, Mvoir : 1* Mémoire sur le aiulîmie produit par le» Irions dea 
fonriions iuit-Ilerlurlies; 2* t'e i'éducalion d'un homme «auvage , ou de« preiijiera déTcloppeiueuit pbjsi* 
qttei «t moraux du jeune sautage de I^A^eyron. 

MHR* NmivvAn MAifoEft d« Mi»»eufB HOHtoBOPikTBtQvi , on Réitnnié i!<>8 ffrtncipMix 
dBRet» cks inédicam«ot8 homwopalhique»» avec indicatian des observatioDs clini- 
^oeit» dhviaé «^n dcttx jMrliefl \* têatièté médicale; %* Réptrioira êympiowmtoiogi^tiêei 
ihéP0pfuiique^ par le docteur 6. H. O. Jau. Cinquième édition augmeotée. Paris^ 
iftSo. 4 ^toX, grand ib-ia. iS fr. 

JAHR. Do TRAiTBUBiiT HOHOBOPATHiQUK DIS uALADiBs 0E LA PEAiT <*t des lé^kwi» exté- 
ricvireii efi gënéialf par le docit-op 6.-H.-G. Jarb. Paris, i85o, i voh Ift-â de 
6o8 pugrs- 8 fr. 

Pr^p^ri par de longuo* et eoiuriencieufca éladet, il appartenait A If. le docteur JaLr d*éiueid«r la quealion 
des allVelioM eu|anA««, de ces ui^Mie» si souvent rebelles à tou< traitement et qui font led^se»poir des niaiddes 
et des médecins. Cet ourraicf est divisé en trois parties : 1* Thérapeutique des maladies de la peau ; 2* llaiÎM'* 
médicale ; 3o Répertoire «ympiomaiique. 
JàHR, D« «■AfTBHBlfT HOMCmPATHI^UB SKS MALABIE» M^VBCSRS BT DBS MALABIlS 

MBifTALBS, par le docteur G.-H.-G. Jahb. Paris, i85a, i vul. in-8de 5oo pages. Soat 
preste, 

MHR. Po tfLÂvnmt.nt ■OMmopATsrQtjB air csoLésA , avec rindication des moyens 
de s'en piéservér, pouvant servir de conseil' aux familles en l'absence dit méde- 
chfi. Paris, 1848, 1 vot. ib-isde 100 pages. 1 fr. 5o 

JAHR. IfoTicBs iLMiBaTAiEBS TOR l'bomcbopatkb et la nrantère de la pratiquer, 
avec quelques uns des effets les plus importants de di» des priacipanx remèdes 
'bomQPOpathiifues, à Tut^age de tous les homme:» de bonne foi qui veulent se con- 
▼smcre par des essais de la vérité de cette doctrine, par G.-H.-G. Jabb, a* édit., 
augmentée. Pari», iH44 , in-i8de i55 pages. 1 fr. 76 

Cet owvrage comprend } Introduction^ -^ De Texameu du malade. ~- De la recherche 

dn médicament. -^ De l'emploi dos médisaments. — Du régime S prescrire, -r- Quelques 

•ffats de dix des prinèipaux médieaments homœopathiques : 1* aconit; a* arnica; 3* arse- 

nicum; 4« belladona; 5* hryonia; 6*camomilla ; 7* mercuriua; 8** Nux vomiea; 9" puisa» 

tilla; I o» sulfur. 

JCIBERT. Tbaitr db cHiBUROfs pla9tiqob, |>dr le docleor Jotaiv (de Lflmb8tle].chi- 
n]ry;ien de i'Hôtel-Dieii . membre de rAcadémie Nationale de médi'etne, etc. 
Paris i849« 9 v. in-8. et atlas de iS pi. in-fol. grav. et ciklor» d'après natnre. 5e fr. 

Le* mëcis ol>ienus par U. le dWtcur Joben d^tu lei» diverse* et grandes opéritlions ebirai^gicajes qui rk- 
•(•tBéni l'uiiiopluMie , <■! pariiciilièreai«-ni dans le trail«^menl d**» iUlules vési<-0'Ta{(iiia)fS, doiiiifol à cet 
ouvrage une lré»li:iuie importance; il iniffil ilcnc d'indiquer let^Mijei» qui j-'liunl traité». — Dec cas qui réclament 
I*Mitophstia , de» préparation* auxquelles il cunvienl d« soumeiire les parlifs lu lér^ssées dan» l'opération, -r- 
Des parties qui doivent entrer dans la couipo»ilion du lamhfdu et des lis»u» propre» à le former. — De» mé- 
fbode» auioplavliques. — Application pratique, *uloplaslie eiftnienne, faciale et de l'appareil de la vision. — 
De la rbiuoplasiia ou réparation du nei^ de lu réparation des joue» , de la bouche ( »toniatopla»iie<. — De la 
Irackéoplastie , de la iboracophstie. — Autoplastii* des membres »upérîfuis. — Aut(>pla»iie du canafintei»tiual 
at dans les hernies — AutopUslie des organes génitaui de l'homme ( ie!«liruli? , lislule urinaire, p^rinfe ^. — 
-^ AutoplaSiie des organes gênito-urinairec de la /emme , vice de conformation de» grandes et pi-tiies lèvres, 
oiitilérMlion <le la vulve et du vagin. — Aniopla<lie de rurétre et de la vessie cBeX la fimmet utlulef tétfico* 
taginnle» , ebapitfe fmpo'rtanii q-ii oeeupe près de &00 pages. 

fOBSftT. TlAlTi^ DBS PISTOLB^ Vj^SfCO-CTâRtllRS , VI^ICO- 1ITÉtO-VJI«ri«A£BS et A^CTO* 

vioiiVALBit, par Ks docteur JoSBRT (de Lamballe), chirurgien de rHôtcl-DJ^t*. Paris, 
tftSt, irï-8 avec ffijtfrt». 

O^tntge fuitant shilé «ii servant de CompUmêni av TaArri sb ctutcaoït prisri^uB. 
JÔtJllDAN. PharuacopAb ukivbrsbllë , oU Conspcctus des pharmdcopées d'Amster- 
dalfli, Aitvers, Dobtin, Bdimboafg. ferrare, Genève, Grèce« Hambourg^ Londres, 
Oldembourg , Parme, Slewig^ Strasbourg, Ti^rin. Wurtzbourg ; américaine, an* 
tricbicnne, batave, belge, danoise, espagnole, finlandaise» française, banovrienne, 
hessoise» polonaise , portugaise, prussienne, rtisse, !>arde, saxonne, suédoise et 
-vvurienibergeoise } des dispensaires de Brunswick . de Fulde , de la Lippe et «tu 
Palatinal; des pharmacopées militaires de Danemarck . de Prance, de t'russaet 
de Wtirtzbourg; des formulaires et pharmacopées d'Ammon, Augustin, Beral, 
Borics, Brcra, Biugnatclli, Cadet de Gassicourt, Gottereau , Cox, EHis, Foy, 
OlordanQ , duibourt, Hufeland , Mageudie, Phœbus, Piderit, Pierquin, Èadius, 
Batier^S^unders, Schubarlb, Sainte-Marie, Soubeiran, Spielmaon, Swcdiaur, 
Tâddei ei Vao-^ons; ouvragé contenant les caractères essentiels et la synonymie 
de toutes les substances citées dans ces recueils, avec l'indication , à chaque pré- 
paration, de ceux qui Tonl adoptée, des procédés divers recommandés pour 
l'exécution des variantes qu'elle présente dans les dififérents formulaires, des 
n0it)ii oflichf aui ioas Icaqnelson kl désigne dan» df vers pays, et des «losM ans- 
qnéllci on l*ad«ini«tre ; paf \,4Au ^oordait, membre de P Académie nationale 
dèMédecÎDe. Deuxième édition eniiérememi f^f&nàëè et ooMÎdéribleiiieiit^eag- 
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mentëe, et préeédée de Takfêauao présentant Ut eoneordûnee deê diven poids médici' 
nauao de l'Europe entre eux et avec fe système décimât. Parif. iSiOf ^ forts Tolumes 
ia>8 de chacun près de 800 pages , à deux colonnes. a5 fr, 

JOURDAM. DicTiOKRAïAB lAisoniii, <TTMOi.oGiQ0B,STiroiiTMiQui Mt roLTOftom des 
terme* usités dans les sciences nalnrelles; comprenant l'analomie, l'histoire .natu- 
relle et la physiologie générales ; Tastronomiey la botanique , la chimie » la géogra- 
phie physique , ia géologie , la minéralogie 9 la physique . la soologie , etc.; par 
A.-J.-L. JocRDâM, memhre de l'Académie nationale de Médecine. Paria, i834» 
9 forts vol. in-8. à deux colonnes. 18 fp. 

L« B»fil d«0Mi«ne«t nalurelles mt n géuéralciucBi répandu •tMeurd1iui« qv'il y «vaii npa fériukla Dé«e«»ilé 
4e meiira à la porséc du publie inairuit, un Diciioanaira de« ternaat ^oe l«ftia*aiita auiploient, an iodiquant laur 
étymolofia, lémr gmonymiê danê i«« tangmtê fra«fu«, ItiUng^ aflcman^*, mngtaUê tt ha(i«nii«, let aecepliona 
diTeneaci particulfèreit tout IcMfuetles il» oui été employé» dun» tfU ou (ela auiaun. C>«( an eoDoultaol loua Ica 
iravmx eolreprw eo bintoire paturelle depuis 4o années, que M. lourdan est parfenu i faire \to livre néeeaaaire 
i leoles les p«iisonnes qui se livreol à l'étudH dea seîenecs naturelles , il aéra surtout indiaprnsable à toute» celles 
aui eonsultcDt des ouvrages écrits en langue éirangère, puisqu'elleay trouveront rénnia uea aettlemeat ploa de 
mim-kmit mùtU aiab, dont »LoaBiiSBaoi Tiaaa va s» Taoovai* aaooaa sAia âvcoji «Maa^taB, maia «oeore «no 
' npeaaiMe d'eaeinpiea. 



JOURDAN. TaâiTi coMPtat aas maladibs ▼iN^aiERiiBS, contenant IVipaaition de 
leurs symptômes et de leur traitement rationnel, d'après les principes de la mé- 
decine organique , avec rhisloire critique dfs théories et des méthodes curatives 
généralement reçnes, par le docteur J.-L. Joubdah. Paris , i 8a6, a vol. in-8. i4 fr. 

KttSER. Spécies «Amiral n icohoobaphii dks coqoiubs TivAiTsa , publiées par 
monographies, comprenant la collection du muséum d'Histoire Katureâle de Paris, 
la collection Lamarck, eelle de M. B. Deleasert , et les découvertes les piua ré- 
centes des Voyageurs; par L.-C. KiAreb , conservateur des Collections du prince 
Maasénaetde celles du Muséum d'Hiatoire Naturelle de Paris. 

Chaque livraison est composée de six planches gravées, colortéeaavec le plus 
grand soin , et du texte descriptif formant une feuille et demie d'impresaion. 
L'ouvrage se composera d'environ i5o à 900 livraisons, publiées de mois en moia. 
Les livraisons 1 d i35 $ontén venU, Prix de chaque : 

Grand in-8, papier raisin superfin satiné, figures coloriées, > 6 fr. 

Grand in-4. papier vélin satiné, figures coloriées, 1 a fr« 

LAENNEG. Traita db l auscoltatior médiate et des maladies des puumonset du 
cœur, par R. Ta. Labrrb<:, professeur de clinique médicale à la Faculté de méde- 
cine de Paris ; quatrième édition, avec des additions par G. Ardbal, professeur de 
la Fartilté de médecine de Paris. Paris, i856, 5 vol. tn-8, avec 10 planches. ai fr. 

LAFITTE. STMrT0MAT0T.0GiB HOMOEOPATBiQUE, OU tablcau synoptique de toute la ma- 
tière pure, à l'aide duquel se trouve ira média terneut tout symptôme ou groupe de 
symptômes cherché; par P.-J. Lafittb , Paiis , 1844, i vol. in-4 de près de 
1000 pages. 35 fr. 

LAMARCK.. Histoibb ratorbllbdes arimaox sars vBBTiBBBs, présentant les caractères 
généraux et particuliers de ces animaux , leur distribution, leurs classes , leurs 
familles, leurs genres et la citation synooymique des principales espèces qui s'y 
rapportent; par J.-B.-P.-A. de Lamabck, membre deTInstitut* professeur au 
Muséum d'Histoire Naturelle. Deuxième édition^ revue et augmentée des faits non- 
veaux dont la science s'est enrichie jusqu'à ce jour; par M.G.-P. BfisaAYBset 
H. MiucB Edwards. Paris, iSSS.-- 1845. 1 1 forts vol. in-8. 88 fr. 

Cet ouvrage m distribué ainsi: T. I. Jnffodacliaa, Infumrt* { T. II, Ptijpkrn T. .III , Barfteiras , 
Ttt»iVi«r«, r«r«, Organifulioii </m iniêeU$;'I. IV, Iti««ef«« ; T. Y, Araeknidei ^ Crv«fac^«, dmnélidti ^ Cirriakéé; 
T. VI, VU, VIII, IX. X, XI, flii(9ir# dt» MoUusfmti. 

Dans cette nourelle édition M. Deshayes s*est chargé de revoir et de compléter Vlntro^ 
duction f VBistoire des Mollusques et des Coquilles ; M. Milkb Edwards, les In/usoires y 
le% Polypiers y les Zoophytes ^ VorQ^nisAtion des Insectes, \es Archnides , les Crustacés, 
les Annélides, les Cirrhipèdes; M. F. Dujardiit , les Radiaires, les Échinodermes et les 
TuTÙeiers ; M. Nordmahit ( de Berlin ] , les Fers , etc. 

Les nombreuses décoarertes des voyageurs, les travaux originaux de MM. MitneEdwanls 
et Deshayes, ont rendu les additions tellement importantes , que Touvrage de Lamarck a 
plus que doublé dans plusieurs parties, principalement dans THiSTOiaE de^ scotr.usQirxs , 
et nens ne craignons pas de présenter cette deuxième édition' comme un ouvrage nouveau , 
devenu de première nécessité pour toute personne qui veut étndier avec succès les sciences 
naturelles en général, et en particulier, celle des animaux inférieurs. 

LAMOTTE. Cataloqub ass plartbs vAscuLAiaBS db i.*EoaoPB oentbalb • compre- 
nant la France, la Suisse, l'Allemagne, par Martial Lamolte. Paris, 1847» in-o de 
io4 p4*gcs , petit-tesle à deux colonnes. - a f r« 5o. 
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Cecatalogac facilUera les échanges entre les botaoUles et leur évitera les lougnes listes de 
plantes «le leurs desiderata et des plantes qu'ils peuvent ufTiir, — il servira de catalogue d'her- 
bier, de table pour des ouvrages sur les plantes de France et d^Allemagne ; il sera d^une grande 
utilité pour recevoir des notes de géographie botanique , pour signaler les espèces qui composent 
les fleura des localités circonscrites, pour désigner les plantes utiles et industrielles , les plantes 
médicinales , les espèces ornementales, pour comparer la végétation arborescente 4 celle qui est 
herbacée, les rapports nnmcriques des genres , des espèces, etc. 

LANGLEBBRT. GOIOI PAATIQUI^ SCIIIITIFIQOB BT ADMINISTBÀTir DB L'itUDIiPT BH 

ii<DBCiHB,ou CoQsttls «ux élève« sur la direction qu'ils doiveiit dooner à leurs éiadet ; 
suivi des règlements uniTcrsitaire:), relatiTs à rensei;;neinent de la médecine dans les 
faoaltés, les écoles préparatoires, et des conditions d'admission dans le service de 
famé de l'armée et de la marine; a« édition, corrigée et enlièremenl refondue; par 
le docteur Ed. Laiiglbb«rt Paris, i85a. Un heaa vol. in-i8 de 54o pages. 3 fr. 5o 
C«!t ouvrage, vraiment utile, répond très bien 4 sou titre. C'est à chaque page qu'il faut suivre 
l'autenr pour apprécier avec quel soin il dirige l'élève dans la série si nombreuae et si diverse des 
sciences quUl Uuil étudier; il lui indique pur quelle méthode sûre, raiionnelle. il faut graduelle- 
ment pénétrer dans Je domaine de Tunaiomie, de la physiologie, de la pathologie, ce qu'il fiiut 
fuire et ce qu'il faut éviter de faire. L^aiitcur u divisé sou ouvnige en deux punies. 

Dans la première partie, M. Laugleberl prend Télève à partir inclusivement du baccalauréat 
ès-sciences, et il le conduit pur la longue se'rie des études et des examens iusqu^au ducturat. Il lui 
indique les cours officiels ou particuliers qu'il doit fréquenter, les livres qu^il doit lire on con- 
sulter; de plus, à chncuue de ces iudicatious, M. L.anglefoort ujou4e une uppréciation des hommes 
et des choses qu'elle comporte, ll.v a de Tindépendance et du courage dans ses appréciations; on 
y sent une vive sympathie pour Telùve, et le désir de lui aplanir les difficultés qu'il rencontre en 
pénétrant dan» nos Ecoles. 

La deuxièmm pmrtie est consacrée à l'expositioa des Règlements et Ordonnances relatives à 
Tétude de la médecine actuellement en vigueur; il fait consaitre le personnel et l'enseignement 
des FucuUes de Muutpellier et de Strasb *urg et des écoles préparatoires, etc., etc. 

lAUVERGHB. Lbs vobçats GONSiDéaits soirs lb bappobt phtmolobiqob , vobal mt 
iBTKLLBCTDBL, obscrvés au bugoe de Toulon ; par H. Lauvbbgkk, médecin en chef 
de la marine et de i'bôpital du bagne de Toulon. Paris , i84i. In-8. 7 fr^ 

LAUVERGNE. Db l'abonib bt db la hobt dans les différentes clauses de la société . 
considérées sous les rapports humanitaires, philosophiques et religieux, parle doc- 
tetir â. Ladvbrorb. Pans, i84a, a irol.in«8. i5 fr. 

LA.WRENGE. Tbaité PBATiQCEsna lbs maladibs dbs yeux, ou Leçons données à l'infir- 
merie ophihalmique de Londres sur l'anatomie , la physiologie et la pathologie de 
l'œil; par Lai^bbuci, chirurgien en chef de cet hôpital, membre du collège royal 
des chirurgiens de Londres ; traduit de l'anglais avec des notes , et suivi d un 
Paécis DB l'aratomib PÂTHeLociQua DK l'cbil^ par g. Billabd, docteur en médecine 
de la Faculté de Paris, etc. Parb, i83o. itt-8. 7 fr* 

LEBERT. FflYsiOLOGiB patholosiqob, ou Recherches cliniques, expérimentales et mi- 
croscopiques sur l'inflammation , la tuberculisalion , les tumeurs, la formation du 
cal, etc., par le docteur H. Lebkrt, membre de plusieurs sociétés savantes. Paris, 
1845, a vol. in-8. avec atlas de sa Flanches gravées. a5 fr. 

Cet impoHint ouvrage est ainsi divisé 2 

Dan* la prcm/ir* parti* , l'auteur iraite de riaFLAMMATiea dans Ions les orgnnes; avee lea termi> 
naisom diverse» et le« modiBcation» que lui impriment le» dilTirentet parties dans lesquelles on l'obserre. 
-. Uaos la deuxikmê partit t il vxamioe la TORScousiTioa, il «n fait connaître les caractères généraui, 
et dii quels sont les prioeipaut pbéDomènes qu'elle présente suivant *on siège. — Dans la troisième partie^ qui 
forme presque en eolicr le seeond volume, sont consignées les reelierehes sur les tdhbvés. qne l'autenr divÎM 
rn deux'graniles classes, sirlon les tiseti» qui les constituent : 1° homeumorpkéê^ lorsqu'ils ne tonique le déve- 
loppeoient local d'un des éléments qui exis:eDt normalement dans l'organiame, soit à l'état permanent, «oit 
pendant la période embryonnaire ; i* kétéromorphêi, lorsqu'on ne les jrenconlie point dans rétat normal , et 
qu'ils sont de formation toute fait nouvelle. U traite d'une manière pariieulièra et avec détails de la nature 
et de la alnieturo du caneer: o'esteertainenMntli un 4es suiets qui avaient te plus besoin d'èire élucidés. 

L'ouvrage est terminé par quatre Uèmeires: i* sur ta formation du ealt a* «er Ui pro4uetionê wigétaUê fe« 
Ton rencsnf I « rfens ta Uign» ; £• tur toi kidatîquos du foie renfermant de$ éehimoeo^uoi ; 4« sur la tkéorio collultùrê 
•t fa formation dos parties éiémentaitos ^ul eofutitmont nos orgame A Votât normal ot é l'état pathologique. 

LBBBRT. TàAiTfe pbatiqdb d8> maladies scbopolcdsbs et tdbrbculbdsbs , par le doc- 
teur H. Lbbbbt. Ouvrage couronné par CAeddémU nathnaie de médecine. Paris, 
1849 « i ^ol. in-8 de 8ao pages. 9 fr. 

liEBERT. Tbaité pbatiqub des maladies cANcisBOfiBs et des aflPeCtions curables con- 
fondue» Mvec le cancer ) par le docteur H. Libert. Paris i85i, 1 vol. in-8 de 
89a pages. 9 fr. 

LEBLANC BT TROUSSEAU. Abatohib cribubsicalb mu tmtnoitivx ahimaob oohbsti- 

QUBs, OU Recueil de 3o planches représentant: i* i'anatomie des régions do cheval, 
du bauf, du mouton, etc., sur lesquelles on pratique les opéralions lea plus graves; 
9* les divera états des dents du cheval, du bœuf, du mouton, du chien, indiquant 
l'ftge decea «oinattx ; 3« lea instruments de chirurgie Tétérinaire ; 4* on texte ex< 
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plleàtif; pm U. LntAae , médecin rétérinaire , ancien répétitenr é fÉcoLn 
fétfrinaire d'Alfort , et A. TaoussgAo, profciseur à U FaciUM de Parît , AtUs 
pour fervir de suite et de complén&ent an Diatiammmiré ds mUdêmms si de MhirurgtM 
wélàr'mm'uêê \ par M. HvaraM. srAaaovàk faria, lëaft, fgnmé itt^fol., oompoaé de 3o 
plaoolMft f rwéef et celoffiées a^ee soin. 4* ^« 

CMatlMCil daititté parChual. «ur <Im piicrt aasioiniiioes origtoate», et pravé par Âmbr. Tardieo. 

UOâMI. Goaisee >n4a«Aci«, Laçwna pro4eiaée« à fflce^c d« phnrmarle, parlf.-B. 
LaeaiM, profe«sear à i'Botile dt* pharmacie, membre de t'âradléane nationale dette- 
dei«*e, et d« Coasi4i 4e aatobrité. Pari», i^i^* » vol* io-9. ? 4 fr. 

CowMè*4 iMiuia «■ ea««MMM Traiâf rf« fàémuKië prmtt^uê, e«l oirfraipR «»t ditifé *n nx pàrfiea qoi com- 
paMMMHl : I* 4« la rècoUv daa maliérva nèdirMBeniMia** iuoi^antqii»* ai «rgani^tMa t 2* dii mode de dévelop- 
pMDeiai 4*9 végélMUi , de leur eoiitpoHiioii , dea propri^lés « da Iciin prin«ip«a eomi«iiMiUt«, «4e. ; A* draeriptiotu 
dea 0|>é>elia«w praiiqure» de la pbannwie, lellr» que ladivi»ion, la Miiilion, la di»(ill<<tk>n ri réTaporaiion « 
4* appItrMaon dca naiMpulaiiaita i la préparaiion , i l'fttrariton et A la di»po>ifion d<^ inédîeameiit» If a plu* 
l«MinrlB«rt ri laa phia «itrinta , elc. t àf eaauwo dae praerdéa i l'aide deMiueUon prui déiemiiirrl^ pureté àr» 



phM •uruam , elc. t bf eaauwo deepraerdéa i l'aide deMueUon prui déiemiiirrl^ pureté 
ieai«aaH>ni«uatta du c«iuiuaree . «le: <• fpeaé d«a iiMjaiia ae «on>ertMHHi des rnsMièrea nèd' 
utHieralaa, 4aa |iianiaa ai de lanM «^fanaa, daa «niaMux vitasta •m morM al daa pawtiea é* 



USCOQ. Élémmits »b oéooba»» rarsiQoe rr db uiTiOËjou>oim, ouRétumë det notions 
acquise» »ur te» grandi oUénomènes et Ig9 grandes loid d^ ia nature • «finrant d'in- 
trnduction à l'étuile de fa féoiogle ; par M. Lmco^, proicwcur d*Ui(aoir« naturelle 
à Giermont-FerrMid. PaMs, i#56. « fart vol. in-4), avec 4 plancbe» gratées. 9 fr. 

LBGOQ. ÉLiMMTS DK QioLOois KT o'HYBsoosAPBia, ou iUsiiroé des nAtions ac^niaes 
sur les grandes lois de la saluic . faiaMit suite «t servant de eomplfinest ans ll^ic- 
me«ia de gèograplûe pliystqiie et de météréoiogie, pur II. tacoQ. Paris, ]S38, 
a forts volume» in-tt, avec viii planches gravées. i5 fr. 

LSCOQ BT JUILLET. D^crioimâiKB baimhh A desterhbs dg botamiqpb bt des famillis 
HATOBELLBS, contenantt'étymoiogîe et la description détaillée de totis.les organe , 
leur synonymie et ia définition des adjectifs qui servent k !es décrire ; suivi d'un 
:vocabuUire des termes grecs et latios les pi as gén^aAeœent employt^ à^n^ la 
Oiomuiogie botanique ; par H. LmoQ . et I . J oillet. Paris* 1 ti%\ , 1 v. in-S. 9 fr. 

Laa rhaDgetueols iotroduitadaii» le langage par lea pragrca fmwenaaa qu'a fahala betani^e 'depuis «t-«>nte aii&. 
reod^icpi ueveMaîre uo pouveau dîelioonaire al a'eat pour répondre i ce beaoin qUa MM. Laepqot 4uiUi»t om 
enlrepriaeelui-ei. 

LELUT. Qu'bst-cb qdb la PBRiiroLOOiBT ou Essai snr la signification et ia valear de« 
Systèmes de Psychologie eu général , et de celui de G a ll en particulier, par 
F. LiLDT , médecin de l*faospice de la Salpêtrière, ou^mbie de l'In^liMiU Pari>> 
i856, in-«. . 7 fr. 

LÊLirr. Db lobcaiîb raiinoLOoiQUB dblà dbstrdctiou cBfz lbs abîma ox, ou Euunen 
de cette question ; Les animaux carnassiers ou féroct-s ont-ils, à l'endroit des tempe», 
le cervetfu et par suite le crâne plus large proport iomiellement à sa longueur que ne 
Font les animaux d'une nature opposée, par F.LAlut. Paris, 18S8, in-8, Itg. 2 fr« 5u 

LÉLUT. L*AMCt.ETTB ni Pascal , pour servir à Thistoire àoê hali«icinAlii>Of, par le 
docteur F. LAlut. Paris, iS4ft,in-8. 6 fr. 

Cet«u«fa($e êtttm loui-A la foi» l'aitetilioa dea niAdetritis et de« pbitoaopbes; fauteur «oh Pasfcal dans touiea 



laa pbMHsa da aa vie, la pracoeHé d«s ton f[«uîe , m preiiiière ni^ladir, aa nature nrrTeiife el mélancolique . 
saa rroyenrea aux ttiicaelra «( A la diwWerie, l1ji-toiie at l'iiecidrai du pont de Netiilly, ei les hnlluciiialioiiH uni 
eaaoni A* awilc l^eacal eompme ias PnvinêiaU»^ les ytntiu% ses rrlHlitui» dan» te iiioiide, mi drriiîcre maladie, 
«a aaorl et «on HUiapi«e. «M. i>ilut a ralluclié é VAmuhlU dt Patéat I bisloirr des hrfltucmations de plurieois 
l»«iiiiuea «élcdwes, icNaa que ta a iaiai i de f aiiié de Brienoe, le glube de feu de Benvenulo Cellini , TalnBic 
înufgiiHiiM de r<<ibb«J.-d. lloilcau,«l«. 

LEEO Y. £x.P0si Bju aivaas paM!<a^ tm^unréê sosqv'a oc •eoa eoca «oéiMa «a i.a mbmk 
SAM a^osM anooeas A4.'oesBAnoir »b |.a taille; par J .LaRot , d^tifyftes , docteur en 
chirurgie de ta Faculté de Paris , etc. Parî^ i8:i5« i|t-8. %9tc ù .planches. 4 ^r 

LEROY. liisToiBB of LA LiTHOTBiTia^ précédée de réflexions sur la dissoL^ion éeaei^ 
culs urinaires» par I. Lbboy, d'ÉlioIles. P^ris. 2839, i^S^ Og, 5 fr. 53 

LWOY. MéoBCiHE MATBRBBLLB, OU l'Art d'élevcr et de conaerver les enfant*; par 
Alphonse Lsaor, professeur delà Faculté de Médecine de Paris. Seeonde édition.. 
Paris, i85o, in-8, 6fr. 

LE8S0N. Speciss bbs MAHMiriass bimanes et quadrumanes, suivi d'un Mémoire sur 
les Orycléropes , par R.-P. Lbssor , professeur à l'hôpital de là marine du port de 
Boi-faefort. etc. Btui»^ i«4o, io-8. « fr. 

IJBSS4MI. NoBVBAo TABLBAo DU BtGBB ANIMAI., Mammifères. Paris» 1843, in-9. $ fr. 

LEUBET. Amatomib eoMPAaia nu SYSxiMB iraRVBct considéré dans «bs taf^onte «vec 
l'intelligence y comprenant la description de i'^ncépbaïe et fk toanirllf fanhidicone, 
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des rechefdiessir le dévcAe^emeirt, l« 'volone, ie pMa , l« vtwcIfiR de œs ^w^ton, 
éiez rhomme etV» anmiain vertébrés; riiistoire en ^témc fengfiofmttre 4es aei- 
maux articulés et <lf s nolkisquv; et Teiipoté-de la relafiaa |çr«<l0rlte qui eciste eatre la 
perfectimi jjtogressîvc de ces cewtfe* iMfvt^x "rt fétsfl des faetrftés tnatinctWes, tBtel- 
lectuelles et morales , par Fa. LioatT, médecin de fliospice de Vicèti^e. f^atis , 
1859, lome 1, in-8, et attaft de 16 p^audies ^11401., dessmées d'après nature et 
Kraveea a«(M 4e pA«f graod soi^. 

Ce bel e p yr t g e sere ^uMié e» 4 livraiaoM confposées fihacuM d'au denû-vi^iHBe 
de tcite et d'un cièiter deSpUoebes ta4olie. JU< Uvrai$on$ i^t % $oni a» »€uU. 
Prix de chaque liYraiaea, ti((«reft ii«if«« : i« fr.-*- Figujnet ooloriéet : a4 fr. 

LBCUT. Do TRAirtMiiiT «obal di la rOLia, {>ar F. Laour, médecin «a trdefde 
rbo»picc de fiicêtre. Paris, i84o» fu-8. fi fr. 

EEVY.TRAiTé D'uToiairB publique xt phivxe; par le docteur Midiet Lkvt, niédeeiii en 
chef de rhôpital militaire de perfectioDoemeui duYal-de-Grftce, membre de i^Académie 
nationale de médecine. Deuxième édition^ revue et augmentée. Paris, i85o, a ?ol. 
in- 8. Ensemble, i5oo pages. i5 fr. 

LIEBIG. llAiNMi.yova c*AaA€Ya« mk «vesTARcas^RUAiii^es, per <Sr. Lisaie, p r efc iie er 
de chimie à t'^mérersité de GteMcn '«tuaduiC deVatlemand par A.«4.«L. JouaeAw, aniri 
de rEsame* eriti^ve des prucédëa et des ré^nkala de l'aaelyac ^ceacntaire 
des corps organiaéa, par F.-V. ^AseAiL, Paris, i838, in-8, figures. 3 fr. 5o 

Cei oaTraga» diji n important pour les laborvioirM A* ebimie, et qne ree«ininaild« è on ri baiil degré la 
bauia réputaiion d'tsaaliiHd« d« l'auiaui, aequiart uo ooufa^u d«fri d'intérêt par le» additiooa de M. Aa*pail. ^ 

LMD. Essai sva lss MALAOïBi obs EnaorieifS «ajis lbs pavs csaobs* elles moyens 
dVn préweuir ks suites. Tradmi de Tua^ais per Teioa oc ui G«a«mb ; Paris, 17^6 , 
a toi, in- 12. 6 l'r. 

LOlSÎSLBUA-DBSIiOllCIIAMPS, Fix>a* «allica, seu £«smer<a4ie plantaron ja GalUft 
apooténasceattonâfSecuBdÙBi Lion»»numâysteinadige»liaffttm« addita familianim 
naturaliuro synopsi ; auctore J. L.«A. LoiSMLBUB-DBbLOHCHAa[pm Editio seuioda, 
aucla et emeudata, cam tabulis 3i. Paris, i8a8, a vol. in-8. 16 fr. 

LONMI. NoflVBBvx iLdiiawTS «'«yoiiM; par le docteur Charles LoBMi««iembrede TA- 
eadémie uaiionale de Médecine, de la ëociélé médicale d'EmiiIfttiea de P.ari8,etc. 
Troisième ééilUm znitértmexU mfonéme* Ifaria, 18474 a ?oU i«-& iJ^tv* 

Cette troi»ièmc édition différa beaucoup du celle* qui l'ont préeédéé. On j trouTPta non ««ul«incut dea 
cbangeoeou coui^idèrables mus le rapport des doclrinfs et m»u» celui den faits, beaucoup d'addilioii», uoHim* 
nieui daoa la pailie eomaeréa ^aux préeepl«a d'Iijgièno appiicabiva aux faculléa tDt«ll*ciuei4«ia «t uoratM, A 
•elka de Taiiparoil loaoaotaur, dea oigaoaa di^estila «t daa {Nr^neipra nîiaMHiUuM. é rbysièoc de l'af^arail ce», 
pinioire, «le. 

LOUIS. BBcnaajciiiii AiiATOiiHiiiEa-PAsvoi.o«miiBa jet xaiXAPEUTiQuas aoR la phxhisjb, 
par P.<<CH.i4Wia. a* àdiiimm fontidirakUmêatmu^mentàe. Paris, 1 845 , in-8 8 fr. 

Cette «ouvclle édilioa a reça des eddilitfBs teUeflaaat Ainporiautes uirtoiAt» dans la |»astie 

thérapetittque , qu'on petrt ia considérer comme nn ooTrage entièremeat neuf. 

LOUIS. AiUMMecnMa ABAToaH^aaa, PAaiaoiÂG4Qii4M «z TaAaAPBuviQiiaa aur la maladie 
connue savs les noms de FiivKB TreBoina , Putrida , Adj-oaMBÎ^Me, Atatique^ 
Bilieuse, Muqueuse, Entérite follicoJeuse, Gastro-fintérite, Oottiinentérke, etc. 
cooaidérée dan» aea rappori^avec i9* autres a&ctioaa aiguës; par P.-Ch. Cuuts^ 
uiédtda de i'Uûtel-Dieu^ membre de l'Académie nationale de Médecine. Deu- 
scient édition eonêidérabUmeut augmôfilie. pAriêf iSiif ^ vol. ïa-S, c5 fr. 

LOUIS. MiiiotaBs ou Recherches anatomice-palbologiques a^r le ransoUisseoient 
avec amincissement et sur la destraction de la membrane moqueuse de rcsloroac ; 
l'hypertrophie de la membrane masculaire du même organe dans le cancer d« 
pylore ; la perforation de l'intestin grêle; le crtnip ches l'adntte; la pêrteardke; 
la oommunieatioci des cavités droifles avec les oavvliéa ($a<iotiea dai ^Mser j les «hcéa 
du foie; i'étai de la aooeUe épinière dans la carie vertèbrafe ; les aaeria subites et 
imprévues; les mort» lentea, prévues etinekplieebles; le CéiNa«t aen Arestoi^eBtt 
par P.-Ch. XiOois. Paris, i8a6, in-8. j fr. 

LOUISb ^Biwaaisa^ sva lbs arrcrs db la samiiAb dans quelques maladies in flamma- 
toir€a,et sur l'action de i'émétique et des vésicatoires dans U pneumonie; |>ar 
P.-Gh.lioois. Paris, i835, in-8. 2 fr. 5o. 

LOUIS, ExAMBN OB l'bxambii se m. BaoossAis, relativement k lapbthiaie et aux affec- 
tions tjjyUoîdes; par P.-Ch. Louis. Paris, i854, In-b. SfrSo. 
I4UGAS. TaAiTâ PHYsinLoaiQS« £T PStLoaapniQOB na L'miRÂoiri nAïuBBLLa dans les 
élats de santé et de maladie du système nerveux . avec l'application méthodique 
des lois de U procréation ao traitement général des affectloDS dont elle est le 
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principe. •— Ouvrage où la questioo est coniidërée dans ses raf^poris avec tes lois 

Îirimordiales, le» théories de la génération, les causes déterminantes de la seaaa- 
ittf, les modifications acquises de la nature originelle des êtres et les diverses 
formes de oëvropalhie et d aliénation mentale, pa? le docteur Pr. Lccas , Paris, 
i^*r.i85o, a forts volumes in-8 -^ 16 fr. 

Le tome % et dernier. Paris« i85o, in-8 de 936 pages. 8 fr. 5o 

LUDOVIG-HIRSGHFELD et LÉVEILLÉ. La Nivaoïocii 00 Dsseiimoir bt Icoho- 
Qa«PRis DU sYSTiMB BBRVBox et des orgau^ des sens de l'homme, avec leur mode de 
préparations , par MM. le docteur Ludovic Hirsdifeld et M. J. 6. Léveillé» 
des»nateur. Paris, i85o-i 85 1. Neuf livraisons sont publiées. 
Cet ouvrage sera composé ds 90 plaocheg in-4, dessinées d'après nature el lithof^raphiées 

psrH. LéveiUc, il sera publié en dix livraisons, chacune de 9 planches, avec texte descriptif et 

raisonné. * 

Prix de lalivraison, figures noires. 5 fr. 

Coures coiociée.^. 1 o fr. 

Afin de donner plus dVnsemble el de régiilarilc h cetouvrnge, les auteurs n*ont voulu en com- 
mencer la publication que lorsque les dessins en lituient achevés ; c*est une garantie pour le public 
d*uo ouvrage bien coordonne. 

LUGOL. MAmoib<s i* sur femploi de l'iode dans les maladies scrofuUuses ; a* sur 
remploi des -bains iodurés, suivi d'un tableau pour servir à radministration de 
ces bains , suivant les âges; 5* troisième mémoire sur l'emploi de l'iode, suivi 
d'un Précis de l'art de formuler le» préparations iodurées ; par M. Looot , médecin 
de l'hôpital Saint-Louis, etc. Pari:f, 1839-1831, 3 parties^ in-8. 8 fr* 

LYOKET. RbCBBBCBBS sua l'aM ATÔMB bt lis UiTSHOBPnOSBS DB DIFPiBBWTBS EsrècBS 

a'iNSBCTBs; par L.^L. Ltohbt , publiées par M. W. de Haan, conservateur du 
Muftéum d'Histoire Naturelle de Leyde. Paris, iSSa, a vol.iu*4> accompagnés de 
54 planches (gravées. 4o fr. 

MAG&NDIB PaiiroiiiifBs physiqubs as la vib , Leçons professées au collège de 
France , par M. Maokhdik, membre de Tlnstitut, professeur au collège de France, 
médecin de THôtel-Uieu. Paris, i84aj 4 vol. in-8. i4 fr. 

MAILLOT. TsAITi DBS PI&VRBS 00 IBBITATIOBS ciRÉBRO-SriBALES IVTEBMITTEMTBS, 

d'après des observations recueillies en France, en Corse et en Afrique; par 
F.G. Maillot, professeurà l'hùpitalmilitaire de perfectionnement du Vat-de-Grâcc^ 
ancien médecin en chef de l'hôpital militaire de Boue. Paris, i836, in-8t 6 fr. 5o. 

lIALGAIGliE. Traita pes fractobisbt ors luxations, par J.-F. Maloaicnf, pro* 
fesseur à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de Thôpilat Saint-Louis» 
membre de l'Acariémie nationale de méderine. Paris, 1847- i^Sa. Tome U^ des 
fractures, 1 vol. in-8 et atlas de 16 planches, in-folio. 16 fr. 5o 

Le tome U, Traité des luxations, e$i sous presse pour paraître en i85s. « 

Au milieu de tant df travaux éminents sur plusieurs points de la chirurgir, il y avait lieu de s'^tooner que 
le» ft-HCturei et tes luxations n'euueol pa» fixé rattention dw chirurgiens, il y avail pourtant urgence de sortir du 
cadre étroit de» traité» géoéraux ; tel est l« but du nouTel ouvrage de M.MalgaigBe, et son livre prfsenle ce 
caractère, qu'au point de vue historique il a cherché à préacnter l'ensemble do toutes les doctrine», de toute» 
les idée», depuis Korigine de l'art iusqu'à no» four», en recourant anlanl qu'il l'a pu aux sourcea originale*. Au 
point de'vue dugoialique, il n'a rim affirmé qui ne rSt appuyé par de» fait». »pit de ea propre expérience. 
Mil de l'expérience de» autres Là où l'observation clinique f.iÎMit déraui, il a ch«-rcbé à y «upplécr par de» expé- 
rience», »oil kur Ir cadavre de l'hommr, »oit »ur le» animaux vivants ; mai» par-dersu» tout, il a tenu à jeter sur 
une foule de qucation» coulrov«rsée« le iour déci»if d« l'anatomie pathologique, et c'e»t là robjet de »on bel Miaii. 

MALGAIGNE. Traité d'Awatomie chircbgicalb et de chirurgie expérimentale, par 
J.-F. Maloaicrk, chirurgien de Thôpital Saint-Louis» professeur à la Faculté 
de Médecine de Paris, etc. Paris, i838, 3 vol. in-8. i4 fr. 

MALGAIGNE. Etodes sor l'akatomib et la physiqlooib d'Homère; par J.-F. Mal- 

aAiGiTB, Paris, 184a, in-8. i fp. 5o 

.MALLE. Gliuiqob ghiruroigalb de l'hôpital militaire d'instruction de Strasbourg, 

par le dt»cteur P. Mallb, professeur de cet hôpital , membre correspondant de 

l'Académie nationale de médecine. Paris , i858, i vol. in-8 de^So pages. 8 fr. 

HANEG. AifATOMiB analytiqob. Tableau représentant Taxe cérébro-spinal chez 
l'homme , avec l'origine et les premières divisions des nerfs qui en partent; par 
M. Marsg , chirurgieu des hôpitaux de Paris. Une feuille très grand in- 
loiio. 4 fr. 60 

MANDL ET EHRENBERG. Traité fratiqur do micboscopb et de son emploi dansl'é- 
tuiie di'S corpsorgani8és, par le docteur L. Mardl, suivi de Krcbsbcres soa l'oruski- 
sAiioB DBS AHtMAux iwpcsoiBEs, psr C. 6. EiRBif^Bo, profèsseur à ruoiversîté de 
Berlin. Paris, iSS^, in«, avec 4 planches, ^.g.^.^^^ by GoOg » fr. 
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MANDL. MAROBbB'AiiATOinv GiiiiRAi.E, apfjiquéc à la physiologie et h la patholof^ir, 
par le docteur L. Ma>dl. Paris, i843, io-8, aTec 5 plauches gravées. 8 fr. 

Ouvrage adopté par la Conseil de Vinitruction publique , pour les école* de médecine. 

MAHDL. Aratomik MiCBOscopiQVB» parle docteur L. Mambl, professear de micro 
scopie. Paris, i838-i85a. Cet ouvrage formera a vol. in-folio. 

Le tome l«r, comprenaat l'HiSTOLoaia, est divisé en deux séries : Tutut €t 
organes, — Liquides organiques, 11 a été publié en XXVI livraisons , composées 
chacune de 5 feuilles de texte et a pUncbês litbograpbiées. in-folio. 

Les X.XVI UvraisoD^ du tome I"' comprennent : Fabiiibbb s^bib t i9 Uuseles / 
ao et 3« Xerfs et Cerveau ; 4^ et 5® Appondiùe$ tégamentaires ; 6» Terminaisons des 
nsrfsi 70 Cartilages, Os et Dents ; 8» Tissus celluleumet adipeux ; 9» Tissus sér^aa^ 
fibreux et élastiques, 10^ Épiderme et Epitiielium, 1 1» Glandes ; la* Faissoaux san' 
guins; i3* Faisseaux lymphatiques ; li** Structure du fine et des glandes vaseulaires ; 
iS* Structure du poumon^, 16» Structurée des organes ur inaires ; 17* Structure des 
organes de la géniratian ; 18* Structure delà peau; 19* Membrane muqueuse et 
Structure de ta peau; ao» et ai" Organes des sens. DauxiiuB sAaiii. \**Sang; a^ Pus 
et Mueus, 5* Lait et Urine; 4° et 5* le Sperme, Prix de chaque livraison. 6 fr. 

Le tome II«» comprenant rHisToasiiftaB sera publié eu XX livraisons. — 
Ooq livraisons sont publiée». Prix de chaque. 6 fr. 

MARC. Db la fol» considérée dans ses rapports avec les questions médico-judi- 
ciaires , par Gk-G.-U. Mabc , médecin du Aoi, médecin assermenté prés les tribu- 
naux, membre de l'Académie nationale de médecine. Paris i84o, a Toi. in-8. i5 fr. 

Tout le inonde coonati rezirême imporianee des questioiM médico-légalet qoe les l4«ioD* d« rentrademeai 
fbnt turf ir chaque jour dans le» affaira* eriiuinelle« et civiles , «i auzquellca te raUa«beiit MNivent la vie , l'bon> 
neur el la fortune des «iloyeof. Cctl dan* le but de jeter de la lumière sur ces questions et de louiaeltrc aux 
médtciat et aux magistrau le fruit de sa longue rzpérieuctt, que M. Marc a publié cet ouvrage, et dont les 
chapitres comprennent : I. De la compétence médicale dans les question» judiciaires retalives i la folie ; 1|. 
de la liberté morale ; III. des huUueiontions «iL des iUttsionsi IV. des formes diverses de raliéiialioo mentale; 
Y. des moyens de constater la réalité de l'aliénation mentale; YI. de l'idioiie el de rintbécilliiét YII. de 
l'analogie légale entre rimbéclllité el la surdi-mutité; YIIl. df la manie; IX. de la monomunie homicide ; 
X. de la monoannie suicide} XI de la niooomanie é.rotique , de la fureur génitale i XII. de la monomanie 
religieuse et delà démonomanie; XIII. delà monomanie du vol < XIY. delà monomanie incendiaire! XT. 
de la monomanie transmise par imitation'; XVI. de la démence; XYII. de la folie transitoire ou pasiagèrt : 
XYlII. des principales applioalions de ta doctrine de la folie à la jurisprudence civile. 

MARTIlf-ST-AHGB.MéiioiBBS sob l'oboamisatigh obs Gi RkuiPioBs et sur leurs rapports 
naturels avec les animaux articulés ; par 6.-J. Mabtin-St.-Ahsb, D. M. P.C^rlt, 
i835, iii-8, avec planches. 5 fr. 5o 

MASSE. PBTIT ATLAS GOMiLBT d'aHATOMIB OBSCBIPTlVB DU COBP& HDMAIfl , par le doC- 

teur J.-N. Masss, professeur d'anatomie. Ouvrage adopté plir le Conseil de 
rinstruclion publique. Quatrième édit. ^ contenant 11a planches* dont 10 nouvelles 
et un texte explicatif en regard. Toutes les planches sont dessinées d'après nature, 
etgrav. sur acier. Paris, 1848.— Un vol. in-ia, cart.à l'angl., lig. noires, ao fr, 
— Le même ouvrage. Prix, figures coloriées. 36 ff, 

L'autenr, ea eomposanl cet ouvrage, a pensé qu'an Atlas d'anat9mi$ trop voltmineus servait peu le* besotna 
des praticiens el bien moine eocora ceux des élèves» Ceux-ci , tant qu'ils fréquenleut les écoles , se trouvent i 
laaource de la véritable anaiomie, celle qui s'apprend à l'aide du scalpel et sur le cadavre : des figurée d'ana* 
tomie doivent d«nc «voir esscnlieilemeni pour. objet de les aider dans leurs dissections, et pour te praticien 
elles ont l'avaulage de lui représenlar i la mémoire l«s diverses partie* de la région sur laquelle il doit agir. 

Cet allas peut servir de complément à tons les traités d'anatomie. Les 11a plan* 
ches qui le composent sont ainsi divisées : 



1* Ostéulogie. 



1* Syndesmologie 8 

«• Hyo>oS« > >8 

4* Apuoévrologie 4 



5* SplaD«bnologie ]g 

6* Angéiologie.. ^g 

7* Névrtflogie »... «7 



MATHIEU. Ëtodbs blihiqqbs sdb lbs maladibs dbs rauiiBs, appliquées aux af- 
fections nerveuses e^ utérines , et précédées d'essais philosophiques et anthropolo* 
giques sur la physiologie et la pathologie; par le docteur E. Mathihu. Paris, i84S, 
in-8 de 834 pages. > g f ,.^ 

Cet oBvrage «st divisé en qiulrc parties : 1* Histoire plij3iologi4fne et pathologique de l'appi. 

reil gtfoe'ratear ; S* De Fappareil nerveux s S^* Histoire pbysioiogiquo et philoiophimie de ]> 

femme ; 4* Histoire pathologique de la femme. 

MATHIEU. Db la pabole bt 00 BioAianBar, contenant de» conseils utiles à tous les 
hommes pour perfectionner la faculté de parler, l'analyse du rhythme de la parole 
puissant régulateur que personne n'avait encore expliqué, et une méthode infail! 
lible pour la cure radicale du bégaiement. Paris, 1847, in-8, a fr^ 5^ 

MATER. Dbs bappobts coiudgaux, considérés sous le triple point de vue de la poou- 
lalion, de la sanlé et de la morale publique, par le docleur Al, Matbr , membre 
de plusieurs sociétés sarantes, a« édit., revue et augmentée. Paris, i85i. In-8. A. fr 

Z 
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MÊLIBU Dmmaiais 8AI.AJIT4, rapport à l'Académie de mé(tecia««{>« rie doo^^ut 
b\ MAliia, luembre de l'Acadcuiie Datio.<«il« de médecine. Pafi0« iSi^» ia-4 de 
100 page* avt^c 4 pliinche« ^tavéea. 5 IV. 

Cet oufrage cuibriMWa ia quPklioo «uivanle : L*$ mtmrmU $alantt tonl-its ou ■« $9»t'iU pu» imkmlukr«êf ém§^m*à 
fa*/ point pautcn i«ni ianger tt lani ine'imvéuitnt pour 'm tante publijma «a autoriser l'itaHittemeni ? 

IfÊLlER. Di LA SANTÉ J»at ouvaimji emplojéa daua les ivaapfacturet de Tabaci». 
Faria, i845, ia-8. 1 fr. 5o 

MÉMOIRES DB L'AGADRMIS HATIORAUB DB MËDBGIMB. T. I» Paria, i6a8 — 
T.li.t'ark», 18S2. ^T 111. Par», iW3.^T. IV. i«35.— T. V, iH36.— T. VI, 
iéS7.T VU, i«3» —T.Vlll, i«4o. — T.IX, 1841.- T. X, i84*. — T. XI, 
i«4a. ^T. Xll, i846.-.To»iM- XIII, i84«. — Tome XIV, 1849. — Tome XV, 
I 85o. — Tome XVI, 18S9 , 16 forts vol. iii-4, avec planches, ^rii de la eollectioii 
complète des 16 votmmeê prit eiuemble, au liru de 5«o fr. réduit et 180 fi*. 

Le prit de chaqoe volnmc^ prit téparément est de ; ao fr. 

Cetia uouTalla Colketion ' peut élre cocaidérAa eniame la luita et)« cotepléunil d«s Mimoivsdo là Société 
toymlo to m$dtei*4 oi do l*domd*mU royto é* «kinrgio. €ra 4«uiattci^ié» «elèbM» i>oiH rtprismtètt 4tM la iiou- 
talla Acadrinia p<ir rr quala »cicuee a da infdacîna «I de ebimrKÎaiw pluadiMiogu^aMilà Paria, dant lea dé> 
parlementa ou à l'élran{(«r. Par rrtie publication, 1* Afladémie vr«Pt de rt-pondre à l'alieBle de toua les mèdecioe 
[aloaf de auÏTrc les proj^rèa delà aciriMa. 

La 1er volume ae compoae de^ ariielea auivanla: OrdoKiiaoeea ai legleBCMU da rAeadimie, méinoirea de 
If M. farùal, Otfufria, Itmrd^ £*^uira/, fil/arma, iéooilié, Larroj, Dupujtron, Dugk*^ f««fii«lin, Lmmgitr^Finf 
Ckomtl , Or fila , Baulaj , Ltmairo. 

La looaa II eoalieni des aaéiDMreade MM. Pariael, #raa<-àal, tUfloMc, iitoré^ Umrd, ÊuMom , pavai , Dmeliosno, 
P. Dtikoi; Ù¥^oi$ (d'Amiao*}, Méêitr, Banot éo CkigoiM^ Pnaa, Touimomiko. 

Le toute III coolient de» uiéiuoires de MM. Bra*ekmt, Pan$«l^ Marr, y*lptau^ Plaaeho, Pratat^ Ckeumllitr 
titfrûne^ Bonaitrt, Cuttetier, Soubtiran^ Paul Dukoisy AavatJI^P^riM, Bowjr. Cfctfwia/, Dugi», Diié, Henrj^ Fiifaneaaa, 
ôupuj^ fodir*. Ollivitr^ Ji.dré,Gojrarid, Saïuon, Plourj. 

Le toina IV aonlient des mémoires de MM. Paru«f, Baur^ ««ù, ffamant, fitVarrf, Mîrau/I, Laaffc, It«irn«a4(, 
$almnd4^ koug, Lfp'll'tior, PrOMt, Ségalat. Cimiale, 9oulej, Bourdoi* DelamoHa, Raaii», Silvj^ J^'^fêj^ P. huboit^ 
timmpf en, Blanchard. 

La lame Y eoutieni des mémoires da MM< Parucl. Gérardin^ Gajrand, Piîia/, Kiramdron, Itaeartatj. Jmmuat 
Stoitt, Martin Soton,Malgaign*,Htnri, Boutron Chariard^ Lrtj d*ÉUiflt»t, Bruektt ^ Itard , J)t^oi» (dTAmiena}, 
BaH<f««t, «le. 

|« lowe Yf contient : f.apport sur les épidémies qui onl rfgné en France da iS5o à i836, par H. Piorrj. 
Méoioirasur la Phlhisie laryngée , par MU. Troiuttau «l Bêltoci Inaneiire de rAualomie palbologique sur les 
pro^^rès d« ta médf.cine , par Ùitu^no d'Amadorx Mèuioire »ur Ir méioe sufel, par C. 5auecr0((c; Reéhercbesmr 
le Sagou , par M. Piantké \ De la Morve et du Farcio ebes l'bomnie, par H. j*. Bajor, 

Le loma VUconiieDi: Eloge» da Scarpa al Daagenaiiea, oar M. Pmritat ^ daa Bénoivea par -MM. Hiiaaaa. 
Mi'ti, Piorrj, Gaultier d^ Claubrj_ Montault^ Bouvisr, Maigaignt, Dupuj , Duval, Gomtior Saint-Martin 
Leurtf.MiraHit. Mai(«, frorîop, ete. 

Lf. lome VIII contient : KIoge de Laenoec. par M. P«rl<«(; Eloga de Ilard^ par M. Baaafaal ;d6«Méaioir«ftde 
MM. Pruf , T&«nans«n, Souberkiellm Cornuol^ Baillargor, J. PolUtan^ J. Sédillot, Lecanu^Jobert. 

Le tome IX contieni: Eloge de Terai.i«r, par M. Pkrùaf, dea Mémoires de ^M.Briekttoak , Bégfn , Orfltn ^ 
Jwkert^A. Caitvn , thig^Ut^Gaotani-Bey, Êriarro éo B«ùaiaiil,C«naa,ll««*«rafc<, Loft^ Fmttia, Aulurt, GmUt^rd. 

Le Tome X cuulient t Eloge de Iliuurd, Marc et LadiLerl, par M- Par;tef,.da» Mémoires, par MM. Arnal et 
Martin. Bobert^ Bigln^ PoUroux Rayur-CoUard, Miller, À. Devergiê, Bufi^ Fovide^ Parrot. RoUet.Gibert^ Mickia, 
B. Pr«a, aie. 

Le tome XI c^niieut : Eloge dr H. Uoubla, par M. Baui^aat i EInge de MM. Boordoia de la Moit« et Es - 



Le tome XI c^niieul : Eloge dr M. Uoubla, par M. Baui^aat i EInge de MM. Boordoia de la Moit« et Es 

Îuirol. par M. Parùal; — Mémoires de MM- Duboi» (d'Aotieno). Ségalat, Pnia, FaUeùr, GinU-ac, Ck. Baron^ 
rierrt de Boinnont. Pajan^ Delufand, U. Larrrj. 
La tome Xlicoatient: Eloge de I.arrey, par M. Paritet\ Eiogé de Cbarvia. parM.DuévJafd'jHManaJi Mémoires 

Sir MM. De Caalalaaa et haereit, Bally, MicAaa, Bmiltarger^ Jakerî de Lamkallêi Korandrem, H. Lmrrejt JoUj^ 
élier, aie. 

L« Tome XUI contieDt : lea Eloges de Jenner, par M. Bousquet t de Pwrisat, par M. Fr. DuWis 
(d*Â(iiLtfiiBU des Mémoires Uo MM. Malgaigne,Fnuconneam^Du/re4n€yJ, Robert, J. Bmux^ Fleurit 
Brierrede Boismonl, Trounseau^ Mélier^ Baillargar, 

Le tume XlV conlienl l'Eloge de nroussais« pur Fr. Dubois; des Mémoires de MM. Gaultier de 
Cluubrv, Balty, Royer-CoUarJ, Murville. Joret, Arnal, Haguier, Lebert, etc. 

Le tome KV (1850) coiilient rClogé li'Aatoitie Dubois, par Fr. Dubois; clee Mémoires de 
MM. Gaultier de GUubry, Pâtissier* Gnisard. Second, Piedvaclie, Sée. Hufuier. 

Le tome TLSi (1853) conlieirl i Histoire de l'Acade'mie de chirurgie, f»ar M. Dttbois d^Amteos ; 
Eloge de Kicheraud , par le même \— Rapport sur les prix, par B. Gibéit; — Rapport sur les 
Epidcnti«!«i pur M. Gaultier de Claubry; — du Diabète sacré ou glucos^irie, par M. Soueimrdat; 
d« la DcsurticulnVion coxo-femoral*", par M, Heiiol ; — de rAdënile cerricule et des tumeurs 

riglionnaires du cou, par M. H. Lorreyî — des Kv.st!(?8 syiioviaoi de la main el du poignet, par 
Gesselin; — d« t* N«cestité d'extraire l%fl corps étrangers et les e8<Tullle9 daus les plaies par 

armes à feu , par M. Hutiu ; — Anutoraie pathologique du Cunctfr, par M. Broca. 

MERilT. L/ii TJUiiA, eu Ver solitaire, et de sa cure radicale par l'écorce de racioe do 
grenadier, précédé de la description dit Tsenla et du Botriocépiiale ; avec l'Indica- 
tion des anciens traitements employés confie ce« vers, par Ï'.-T. Miaif, D. M. P., 
.iii««ibrede rAcadéinie de Médecine. Paris, i8S2,ln-8. 5 fr. 

MBRf^T. MAHUBLDtt BAUX iiiniRALBs DV'Mont-a'oa. Parî», i8S8« {n-i8. i fr. a5 

MftBA.T et DELlîNS. DicTiouwAïaB db matièrb m4i>icale. Ployez p. 17. 

MÉRAT. Revue de la. Flore PARistEiîXE^ iuivie du texte du Botnnicon Parisiense d 
VaillaSt, avec les noms linnéens en regard, par le docteur K.-V. JVIgRAT, membr 
de rAcadémte nationale de médecine. Paris, 1843, in-8, de 5oo pages. 5 fr, 5o 
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Oa«rag« sOTtani d» c«mfliiiMni mx ^imira édition» (M au SYNOPSIS! d* la NOUVELLE FLOU IXES 
£NT1&0NS D^ PARIS (du aéiue auteur) «l à toulr» e«llet publiée* luaqu'iei. 

MILGBHT. De la scBoroLi, de S(»s formes, des affections diverses qui la cardclc- 
riseot, de ses causes, de sa nature et de son traitement , par ie dorteor A. Miloht , 
aocien interne des bèpilaux civi!^ Paris^ i846« in- 8. 6 fr. 

MLLOK. BUmiTTS ni oviiiii oboahiqiti , comprenfent les applicatioos de cette 
setedce à la phyiiolbgiè animale, par le doc(«ur E. Milloh , professeur- de 
chimie à l'^pital mililaif^ de porfecttoiiiKaieiitdu Vai-de-QrAce. Pari»j i845 
-— 1S48, s forts volumes in 8. i5 fr. 

Le dewMème Tulume iié|>drmenl. 7 fr, 5o 

1IILL0BI. HaenaCHB» cainiQOBS hs« l« ■Mcsai et aur le» eooUîlutfODS salines ; 
Paris , 1846, io-8. % fr» So 

MILLON. Annvxm ne oHmi*. f^<iy«tp. 4* 

MONFALGON et P0L1NIËRE. Taxiri os la SALUBRiTi dans les cRAiinis villis; 
par MM. les docifitrs J.-B. MoNFitcoit et oe PoLiaièaa. médeciAs des hôpitaux, mem- 
Dres dit conseil de ialnhrilé r^u Rhône, etc.; Pans, 1846. in-8 de 56o p. 7 fr. 5o 
Cel eufrage, qui embratt* ioutfls lef questions qui s* rattachant à la santé publique, est destiné 

aax nédeciiu, »«i»inembr«s des conseils de salubrité, aux préfets, aux maires, aux membres des 

coaseiU çénéraux . etc. U est ainsi divise : 



Chapitre I. Histoire de ta Mttibritè clics lea peuples aoriens et niodemps, coodiliont dans lesquelles se trou- 
ent Ira ijrandet villes; inléréi» oppoaés de Tinduttrie, de la salubrité et de la propriété, etc. > Chapitre II. 
Bes liottX qui •ert4Mit d'hwb itotio» à l%omiDe. ^ Chapitre III. 0es naaisons, de leur eon»irueiioR, bauieor, 



•ovienence,' orienlalion , BBaéi»(|«Qient inrérieur, eavee, rea-de efaaufsée, «eatiUlioB, eapacilé des apparte- 
aaeirir, ebambre è coueber,- cuÏMne, lairinea^ «bauffafe« éalairagé, eic. •»• Chapitre IV. Des mes et dcs'piaeea 
publiques, pavage, égoOi», roirte, latriuea publiques, eie. «^ Chapitre V. Des édiGce» deetiné* à rrcevoir une 
population agglomérée: atelier» et fabriques, cullrgcs. privons, hôpilaM , caeerne», égliaea, théâtres, M*. — 
Qiapiire YI. Dea élabJiMiwiuentit t-i de» lieux à èmaiialiona incommodes, dangerruBe* «t iusalubrea. — Chapi- 
tre Vil. De quelques fôjers epérhiix d'iufecllou. cimetières, îtihomallons ptécipitée», morta appareniea, équsr- 



•hattoin.eic. — Cbaijdiire Vlll. Des élablisteaseni» i énjenaiions incommode», îuMluhreanot dangcreu- 
Chapitre IX. De U police de» alimenta et dea boissona. -^ Chapitre X. De la fiiUitieaiioo des uiédiea 
menls. — Cbapitrè XI. Lr^ialations relatifea aux manutactures «l aux ateliers iusalubrea et incommodes. 



IMONFALGON et TERME. Histoihk dbs bk rANTs trodtAh . par MM.Tbbmb, prési' 
dent de l'administration des hi^pitaux de Lyon , membre de la chambre des dé 
pûtes, el€.,^t i. B* MoArALCON, membre du conseil de salubrité, etc. Farrs, 
l840f 1 ▼<»*. in-H. 7 fr. 

■OQUIN-TANDON. iiinEtct^ db liBATOLOciB vicitTALB. bvi Histoire des Ano> 
malies de l'organisation d^ns les végétaux. Pari*, i84i.in-8. 6fr. 5o 

BIOQUIN-TANDON. Mohogbaprib ob la fahillb obs hirddihMbs, par M. Moquih- 
TAnaoïT; ptOfesseur d'hisfoife naturelle à la PdCuUé des sciences de Toulouse. 
Deuxième èdliiony considéiablément augmentée. Parts, 1846, in-S* de ^^o P^K*^* 

• avec allas de i4 f^lanclies gravées ei coloriées. ^ i5fr. 

CeicNiTrateinijfresSc tout à la |»ia lés .médeehia, les pharasdens cl les naiurallstea. Il est alnai divisé: 
Uiêioir» , Ânatoiuie et physiologie dea Uirudinéea. — De$cription d»t organtê tt iet foncUtm, aysièmea cutané, 
locoBoleur. aeiisilif, dige»tif, aécréloire, circulatoire, rchpiratoir^, ajrstème reproducteur, symétrie de» orgapea 
durée-de la tie et aeerois»cm«iit. habitations, «tatiuin — Emploi tUt tangtuêi en miiteinê^ pèche dra aangmes 
conaervalion de» aa^g^uea , ujultipUcatioa-des sangsues, maladies des sangsues, transport et commerce dea &aiig- 
suea, application et réappliealion de» aaiigsuea. — Déteriplion lit (a famill* das genras et d*» «tpèeaê à'hirudiuêts^ 
biffii^weea. albiodi>ienn«s, b«llicnnea| Mpbonieoucs , planéshane» 

IffULLER. Manubl 01 ^RVaiOiociB, par J.Mcllbr, professeur d'anatomieet de physic 
logic del'Univei^ité de Berlin, etc,\ traduit de rallemànd sur la dernière édition, 
avec des ad(iit?bns, par A.-J.-L. Joobvam, membre de TAeadéojie nationale de 
médecine. De uœième éditiân ^ revue et armoiée p»r F. Lirmi. membre de Tlosti- 
tat, de la Société de biolop^ie, etc. Paris, i85i, a beaux vol. Çrand iu-8, de chacun 
8>bo pages, sur papier fin cavdtier, accômpagot&s de 3ao figures intercalées dans le 
texte. aofr. 

Les additions intpeHâittt^s faites' A cette éditton par W. Litn'é, et dans lesquelles H expose et aoalyae le» der- 
■iefea travaux publiée enpbjaiolffife, Isront repbereher pMtieuliétvBaeul eeUe ^ttstléme ééititn^ qui devient le « 
la têmt litre de fJtjMQlogi» CMiftiêt rvjpréacuiaiU bief l'état actuel de U aeieoce. 

MULLBA. Physiomm» du srsTàiia uativi ♦ ou recherches et expériences sitr 1^ di- 
verses ckai6>es d'sppart ils aerveifx, I<*s mouvements, la voix , I4 parole . lei* sem et les 
factiliés iiil#Ueir4iielle<« . pAr J. Mollrb, trariûk de l'aliemjind par A. J. L. Jooa- 
•Ail, Paris. i84o. a vol. io-8 avec tigures intercalées dans (e texte, et 4 pi. 16 fr. 

MVLSrANT. tllSTOlRK HATUSELtB DBS (!0LA0prftRB8 DB rSAllGR. 

— !*♦ partie, L<7»»;çi>orïiw.L\on , i84o, in-8 de 3o4 psges arec 3 planches. 9 fr. 
-^ »• partie, LameHieornet, Lyon, i84a, in-8 de 6a4 pages avec 3 pi. 18 fr. 

— 3* partie, Palpicomés, Lyon, 1^4» in-S de ao4 pages avec f pi. 6 fr, 5o 

— 4* pattie» SuUkoihti sècvripalptt, Lyon» 1846, iaS ée a8o pages 9\ec 1 pi*. e£ 
MippiéiiieaU ,0 fr. 
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MOHDB. lirDBOTviiAmTiQOB, ou l'Art de prévenir et de gttérir ies maladies du 
corps huaiaia sans le secours des médicaments , par le régime , l'eau , la aoeur, 
l'air, l'exercice et un genre de vie rationnel { par le docteur Gh. MviraB. Paria 
i84s* i vol. grand in- 18. 4 ^'* ^^ 

MDRE. Doevaiai aa L'icoLi ar Rio-JAMiiao Pt Patho$;énésie brésilienne, contenant 
une exposition métbodt<)oe de rbonacBopathie, la loi iondamentale dtt dyoamisBM 
TÏlal , la (béorie des doses et des maladies chroniques, les machines pharmaceu- 
tiques, l'algèbre symptomatobgique , etc. Paris, lAi^, in«ia de 4oo pages «avec 
figures. 7 fr« 5o 

MABGBlJi. DxspaiaoïPADx ticbs db coiivoaMATioR ao bassiv, et spécialement du ré« 
trédssement oblique par F .-Gh. NAieaU, professeur d'accouchement à l'Univer- 
site de Heidelberg ; trad. de l'allemand, avec des additions nombreuses par A.-G. 
Dantao , professeur et chirurgien adjoint de l'hospice de la Maternité. Paris, 
>84o, 1 vol. grand in-8, ateo 1 6 planches. 8 fr. 

NYSTEN. DiCTiOMifAïaE nas tbriibs ob MaoBciRB, aBCHiaosaia, aa rnAaMACia, des 
Sciences accessoires et de l'Art vélérinaire, de P. -H. Ntstsm; re»u successivement 
et coii.sidérablement augmenlé en 1824, i833. 1839 et i84i« par MM. Bricbeteau, 
O. Ueiirj et J. Briand; neuvième édition revue de nouveau par le docteur A.-J.-L. 
JooROAH, membre de L'Académie de médecine, etc. Paris, i845, in-8de 860 pages 
a a colonnes . avec 107 figures intercalées dans le lexU*. 1 1 fr. 

Lm progrM iocwMDt» 4« la MisBeo r«Ddmeiil iié««MMrc« , pour mll^ mmtkm» éàitùn^ éê noiabrcaMS a44i- 
lioDt. une réTÎAtoa générale de Teuvrafe. et plue d'unité dant rcafenble ém nolt eoiMaeréaavx ibéerie* imo- 
«elles ri aux faiu nou?eauz que les prof rèe de l'asaioiiiie, de la pbyaiologie, e4e. , ont criés. Cest M. te doeleisr 
iourdan, eonou par sa vaste érudition e^ par son savoir éleodu dads la liitératura aédieale, naii*Dale «1 
étrangère, qui s'est chargé de eetle llehe inponaoïe. 

OBUVBES D^ORIBASB , texte grec, en grande partie inédit, coliationné sur les ma- 
nusciits, traduit fiour la première fois en français, avec une introdurtion , des 
notes, des tables et des planches; par les docteurs Bossbmaub xt DAianaBac. 
Paris, i85i, tome I^r, in-^ de 700 pages. is fr. 

Le tome II est tous preste, 

OUDET. Dm LACcaoïssBMBHT coatiaii bbs lacisivBs gbbc lis Rohcbcbs, et de leur 
reproduction, considérés sous le rapport de leur application à l'étude de l'anatomie 
comparative des dents; précédés de Recherches nouvelles sur l'origme et le déve- 
loppemeut des follicules dentaires, par le docteur J.-E. Ouaai, membre de l'Aca- 
démie nationale de médecine, etc. Paris, i85o, in-8. a fr. 5o 

PALLAS. BéFLBxioRS aoa l'ibtirmittbhcb considérée chez l'homme dans Pétat de 
santé et dans l'état de maladie. Paris, i83o, in-8. 3 fr. 

PARGHAPPE. Uf.cxbrchbs sua L'BBCBraALB, sa structure, ses fonctions et weê 
maladies, par M. Pamghappb , médecin en chef de l'hospice des aliénés de Rouen. 
Paris, L856-i84a , a parties in-8. 7 fr. 

La !'• partie comprend : Du volume de la tête et de Venciphate chez t homme i la 
a* partie : Des aUêrationt de Vencéphale dans ^aliénation mentale, 

PARÉ. OBUVBES GOMPLÈTES D'AMBROÎSB PARfi, revues et coUationnées sur 
toutes les éditions, avec les variaotesjoméf s de 217 pi. et du portrait de l'auteur | 
accompagnées de notes historiques et critiques, et précédées d une introduction sur 
l'origine et les progrès de la chirurgie en Occident du vie au xvi* siècle et sur la 
vie et les ouvrages d'Ambroise Paré, par J.-F. Maloaimib, chirurgien de l'hô- 
pital Saint-Louis, professeur à la Faculté de Médecine de Paris, etc< Paris, i84o, 
3 vol. grand in-8 à deux colonnes , avec un grand nombre de figures iotercaléea 
dans le texte. OuvrûgecompUt, Prix ; 36 fr« 

A. Paré est avec raison considéré comme le père delà chirurgie française, et son auto- 
rité est chaque jour inToquée par nos grands maitres; c'est doac rendre service aux amis 
de la bonne chirurgie, que de publier, dans un format commode , une noureHe éditioo 
complète de cet important ouvrage. Indépendamment d'une appréciation historique de 
la chirurgie avant et après A. Paré , travail important qui a denundé de nombreuses 
recherches, M. Mal^igoe s'est appliqué à coHatiooner le texte sur les douze éditions-qui 
ont été publiées, à iaire disparaître une grande quantité de fautes introduites principa- 
lement par les éditeurs de Lyon, et à conserver dajis toute sa pureté le style naïf de 
l'auteur, empreint d'une grande bonne foi. Nous avons reproduit dans le texte toutes les 
pl^iiiches qu il était important de conserver; nou5 ne doutons pas que cette belie é4litJon 
ue trouveplaoe dans la bibliothèque de tou.^ les chirurgiens. 

PARENT DUGHATELET. Db la prostitotioh barb la ville bb Pa bis, considérée 
sous le rapport de l'hygiène publique, de la morale et de l'administniUoii ; ou* 
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▼rage appuyé de documents statistiques puisés dans les archives de la préfecture 
de police, avec cartes et tableaux; par Â.-.T.>B. PiEaiiTDocHATBiiT, membre da 
Conseil de salubrité de la ville de Paris. Deuxième édition re/oue^ corrigée et au^- 
mentée » ûvee ttn ùeau portrait de fauteur, gravé. Paris , iSSj. a vol. in-8. 16 fr. 
• Pour composer ee livr*, dit raai«or, {'ai eu reeoon atiid«cum«nuraif«rioé»<laB»l«>areM?fltd9l«pré- 
feelure de poliec 11 existe dau celle adotinislraiion une division connue tous le nom de Bwrtmu éai mmun ; li te 
trouvent des regiatres et des papier» d'unr hauie importance. J'ai puiité largement i cette source précieuse, ei 
ie pois dire que c'est dans ce bureau que {'ai composé mon livre ; pen sois redevable i la bienveillance de 
MM- les préfets de. police Delafcau, Debellejme , Manyin, Girod (de TAin), Baude, Vivien , Gitquet, etc. 
t II m'a fallu plusieurs années pour achever dans le J«r««« tfsi mstvrs le relevé , non seulement drs 
écritures ^u'on j tient et des registres qu'on y connerve , mais encore des dmitr» méUidu4l$ , tenus sur 
toutes ces femmes qui se trouvent i la tête d^s niainoni de prostitution, et sur chacune des filles publi- 
ques que radministraliea a pu sonmetir* i t» surveiUaoee. • 

PARISET. HiSTOiftc OIS VKHSaES de l'Académie hoyaik dr méoWcirr, ou Recueil 
des Elof^es lus dans les séances publique», par B. Parisvt, secrétaire perpétuel 
de l'Académie nationale de médecine , etc., édition complète, précédée de l'éloge 
deParitet, publiée sous les auspices de l'Académie, par F. Dtibois (d'Amiens), secré- 
taire perpétuel de l'Académie 'nationale de médecine. Paris, i85o, s beaux volu- 
mes in»ia. jfr. 

' Cet ouvrage eomprond:— Discours d'o«vertttr« de l'Aecdémic nationale de médecine.—Sloges deCorvisart 

— Cad«t-de-6aBsi«oorl. — Beriboliet. — Pinel, — Beaucbéoe, — Bourru,,— P«r«y. — Vauquelin, — • G. 
Cuvier« — Portai, — Chaussier, — Dupuytren, — Scarpa,— - De!>genrues, -^XaenBee, — Tessier, — Hnsard. 

— MarOt ~- Lodibert, — Bourdois de la Motte, - Esquirol, «» Larrey, — Chevreal , — Lerminier, — 
il. Dubois, — Alibert,- Robiqnet, — Double, —Geoffroy Saint HUaire, -> Ollivier (d'Ange»), -' BMKbet, — 
Lisfranc, — A. Paré, — Broussais, — Biebat, 

PAAI9BT. MiifoutB soa lis caosbs 01 la ms» et sur les moyens de la détruire , par 
E. PAIUBT. Paria , iSSj, in-i8. 5 fr. 5u 

PARIâBT. Éi.oa« na DvroTraair. Paris» i836, in-8, avec portrait. 1 fr. 5o 

PATIN (GUI)* Linaas. Nouvelle édition augmentée de lettres inédites^ précédée 

d'une notice biographique , accompagnée de remarques scientifiques , historiques , 

philosophiques et Ultéraires, par RévaiLLi-PARiSB;membre de l'Académie nationale de 

méd. Paris. 1846, 3 vol. in-8, avec le portrait et le fac-similé deGoi Pativ. 21 fr. 

Les lelires de Gui Paiin sont de ces livres qui ne vieillissent jamais ( et quand on les a lues, on en conçoit aus- 
sitôt la raison. Ces lettres sont, en effet, l'expression U plus piitOTCsquc, la plus vraie, la plus énergique, non 
seulement de l'époque t>ù ellesoiit été éerites, mais du etfur humain, des sentiments et des passions qui l'agitent. 
Tout à Ja fois savantes, érudiles, (piriiuetles, profondes, enjouées, ell<;s parlent de tout, mouvements des seieaecf. 
hommes et choses, passions sociales et individuelles, révolutions politiques, etc. C'est donc un livre qui s'adresse 
aux savants, aux médecins, aux érudit*, aux gens de lettres, aux moralistrs, sic. 

PATISSIER. TaAiTtf dbs maladies oks artisars et de celles qui résultent des diverses 
professions, d'aptes R a mazzioi; ouvrage dans lequel ou indique les précautions 
que doivent prendre , sous le rapport de la salubrité, publique et particulière , les 
administrateurs, manufacturiers , fabricants, chefs d'atelierd, artistes, et toutes les 
personnes qui exercent des professions insalubres; par Ph. pATissiaa, membre 
de l'Académie nationale de Médecine , etc. Paris , i8aa , in-S. 7 fr, 

PELLBTAN. MéiioiaÊ STATisTiQDE sur la Pleuro-pneumonie aiguë, par J.PaLutTAM, 
médecin des hôpitaux civils de Paris. Paris, i84o. in-^* 5 fr. 

PERCHERON. Bibliographib butomologique, comprenant l'indication par ordre 
alphabétique des matières et des noms d'anteurs : 1* des Ouvrages entomologiques 
publiés en France et à l'étranger depuis les temps les plus reculés jusqu à nos 
jours; a* des Monographies et Mémoires contenus dans les Recueils, Journaux et 
Ck>lIections académiques français et étrangers. Paris, iSSj, 3 vol. io-8. i4 fr. 

PERRÊVB. Tbaité dis aiTAicissBMaaTs oaGAinQoas db l'or^trc. Emploi méthodi- 
que des dilatateurs mécaniques dans le ttaitemeuL de ces maladies , par Victor 
pEaaivE, docteur en inéilecine de la Faculté de Paris, aocien élève des hôpitaux. 
Ouvrage placé au premier rang pour le pri^c d'Argenleuil,sur le rapport d'uoe com- 
mission de l'Acadpmiedp médecine. Paris, 1847» • ^'^^' *"-8de 34o pages, accom- 
pagné de 5 pi. et de 5a figurt-s inlçrcaîées dans le texte. 5 fr. 
RësnlUt de nombreuses auntfes de recherches et d'exp^ienccs ; déjà jugée el opprécie'e par la 

commission de l'Académie royale de médecine, celte mëlbode a e'té appliquée avecauccas par 

plasiears chirurgiess des hdpitaux de Paris : «lie a donc reçu lu sanction de l'expérience ; et c'est 

avec con6aace que Tautenr aoisniel sou travail à tou? les chirurgiens, persuadé qn'ils en tireront 

un grand avanla^e pour rhomanilé. 

PHARMAGOPfiB DE LONDRES, publiée par ordre du gouvernement, en Untin et 
en fronçai». Paria , 1837, iu-i8. 5 fr. 

PHILUPS. Db la TitaoToaiia sous-cuTAaitB , ou des opérations qui se pratiquent pour 
la guérison des pieds-bots, du torticolis, de la contracture de la main et des doigts, 
des fausses anVyiosea angulaires du genou , du strabisme ^ de la myopie , du bé- 
gaiement , etc.'; par le docteur Ch, Phiui?s, P^iris, i8^ r, in 8 de 4ao pages avfc 
1 2 planches. Digitized bv 6 fr. SèC 
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C'est daoa I* bui 4'éeiiiMer km |ira(ici«i» «ur c* qu'il ^ • 4« vriii , d'«rr«Bè fa 4» hmx dan* \99 té^llH» 4e la 
tAnolomi*, que M. Pbillip»» entreprit cet ouvrage, où il eipoae et drteute avec impaHialilt 1rs précédés tm- 
ployés pur Im ehinirgirn» qui oni fait une éinde spéciale de re point de la scienre. Pertnnoe ■ateux que 
H. Phillips n» peuTnil écouter ee travail avec «en»cienee t «lève de IMeffenbaeb , eVsl Ivi qui eat vemt la 
prcnier praliqeer en Franre ci (lùf eoniiaiira les méUiudeaepératotrte de cet iUiiaVrc fbiniigm^ 

PINKL. PBYUQiiOoiB M l' BOUMS aliAuA* appliquée à l'analyse derhomoM «oeial» pcr 

Scir. PiNKL, médjTJii r)i* IMio^pii e de Bi«4tre. Puris. i833, »n-8 6 fr. 

Cetonvrage comprend: exposition du sujet considéré avec les doctrine» philosophiques,— 
De riutelligenre et de son développement dans len animaux ; facnUés propres à rhomme ; 
— Analyse de l'intelligence par ses désordres^ -^ Conséquences de cette analyse ponr la 
métaphysique. — Les infirmités humaines sont fécondes en leçons. — Causes physiques 
qui produisent les troubles intellectuels. ^^ NouTelle claftsification de» détordre» intelleo 
tueû. -^ Des fonctions humaines , leur division , lenrs influences physiques, lews consé- 
quences morales. — Analyse des passions, -r- Analyse de la conscience. — ^ AQalyse de la 
morale. — Analyse de la morale évangélique. — Analyse de la politique. 
PIOBRY* TtAiTi »■ Miascijfa MiTiQtrs et de FaiholAffie iatrique ou médipak; Cours 

professé à la Faculté de médecine de Par i« par P. -A. PfotaT» processeur de clinique 

médicale à 1h Faculté de médenoe de ^aris. médecin de Thôpital de la Charité, etc. 

Pari.s, i84i-i85i, ouuage complet, S^folumes in4i, aTec avec mt/at iU PlMsimè" 

tritme, 64 fr. 

Terne 1. G^néinftiés ou Potyft>«pl>i<«. 

T. 2 lfniM|(nphi»s, 1, m«lBdte»dt»e«»tir, des gros Ysia«eauz, des artère». ete/CBrdi»patbiea,Ai||iioleiicepailliiieB). 

T. S. liAtiofraphie*, t, altfraiions du Mn|t ( Anoniohémie*;. 

T. 4. Monof(rapt>ies, S, niHladie» d«s ronduils de l'air, des broneh^a, du poumon, etc. (Anfliaieopaihleil}. 

T. b. Monogrtpbirs, 4 luaUdieadu lultc di||«iif, dcf glapde» iaJilr4i|-es, du fui« ( 4nC'l>i;^0k*'*« S^aiadcBifa« 
flfpaiies). 

T. S Monograpbies, 5, naladiea de la rate, fièvre» inleriDitienle», «oies urineiree, dM organes gCiritaux, ele. 

. (SjilènopMlhies. Anit*uropalhiet, Aiiçio5pcrniop4tbi«#, elr,). 

T. 7. HopogrMphies, 6, maladie» de l'otaire, de lu tnaifice. du |>ér1tt>îfie, dà llssu Ceflutaire, ififfladiea de 
la peau (AngtoTÎea, PèriionicK, Etbooies, {)ermop«tbi«<i'). 

T. 8. Monographies,?, maladies des yeux, des oreilles, du .syslèrqe nerveux^ des nsrfs, 4e l'en- 
cëphale, de la moelle, des muscles, du tissu fibreux, des os, des urticulutions. 

T. 9. Adas de Plèssrmétrlsme, arer table alphabétique des mattéret, fMI, in 8, séparément. 6 fr. 

PIORRY. Tb4itM oe DiiGivosTic «T t>B sÉMÉioLOGrit ; par le pro'es^cur Piobbt. Pa- 
ris, i84o, 3 vol. in-8. ai fr. 
PIOnRY. Dis HABiTiTioif fi et de l'influence de leur dii^osUion nur rhommc , ea santé 
et en maladie. Paris, i838, in-8. 3 fîr. 5o. 
PLAIES D'ARMES A FEU (Dpr). Communications k F Académie nationale de méde- 
cine, par MM. les docteurs Baudens, Koux^ Malgaigne. Amussat, Blaadïn, Piorry, 
Velpeau, Huguier, Jobert (de Lamballe), Bégin, Rorboux, Devergie, etc. Paris, 
1849, in-8 de a5o pages. 3 fr. 5o. 
PORTAL. Obsbbtations sdr la natorb bt lb traitembnt db l'dydbopisib , par 
A. PoBTAL, membre de l'Institut, président de l'Académie de médecine. Paris, 1824, 
1 Tol. in-8. il fr. 
PORTAL. Obsbrvations sor la katobb bt le tbaitbheht db t'ipiLiPaip» par 
A. l'oRTAL. Paris, 1827, I Tol. fn-8. ^ 8 f r. 
POUGHET. TnioRiK positivb db l'ovolatiow spoiiTAviéB et de la fécoo4ati£|i) dans 
l'espèce htimaine et les mammifères. ba«ée suf l'observa» ion de toute la série aiiî- 
maie, par l<" docteur JF.-y^. Pourhet ^ professeur de zooloi^ie an inusëe d*histoire 
naturelle "de Bonen. Ouvrage qui à obtenu te grùné prix de pHysiologle à VînstUut de 
France» Pari.s, 1847, 1 vol. in-8 de 5oO pages, av»x allas, in-4<* 3e 20 planches 
frravées et coloriées. 36 fr. 
Dans son rapport à r Académie, en i845, la commission n'exprimait ainsi en 
résumant son opinion .sur cet ouvrage : Le travail de M* Pouthct se distingue par 
l'importance des résuftaU ^ par le soin scrupuleux de l'exactitude^ par t*étendùe de* 
vueSf par une méthode excellente. Cette seule citation est un jitg^emenl eoncis et 
complet du livre que nous annonçons, et qui ne p! ut manquer d'êlre lu avec intérêt 
par tous les médecins ou les zoologistes stu<îieux. - 

A l'égard de cette importante qpe^tion, l'auteur a eu le courage de repasser tout 
au critérium de l'expérimentation ; et c'est après avoir succtHsivement confronté lea 
divers phénomènes qu'offre la série animale et après avoir en quelque sorte tout 
.«oumis h Tépreure du scalpel et du mirro«coj>(' qu'il a formulé se» lois rarsiOLoaioiTts 
toiTBAMEirrALBB, au noohbre dedix, savoir: 

\** Loi. Il n*y a point d'exception pour Tespèce humaine et les mammifères. 
II* L*oi. Dans tout le règne animal la fécondalicm se produit k i'aide dV)|of<» qui 
préexistent à la fécondatron. 

m* Loi. Des obstacles multiples s'opposent à ce que, obez les mammifères, le 
Ouide .séminal puisse être mis en contact «tcclés ovules encore ropteoua é^^ {es 
Tésicules de De Graaf. Digi^i,,^ by GoOgle 
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IV« Loi. La fécondation ne peut s'opérer que lorsque les ovules ont acquis un cer- 
tain développenient , el après leur détachement de i'otaire. 

V* Loi. Dans toute la série animale, incootestablement l'ovaire émel tes ovules 
indéneadainment de la fécondation. 

VI« Lor. Danif toufi leK animaux les ovuleii sont émU ^ des époques déterminées et 
en rapport avec la surexcitation périodique de« organes génitaux. 

VIT« Loi, ban.H l'itspèce humaine et les mammifères la fécondation n'a jamais U«u 
que lorsque l'émission des ovules roinri de avec la présence du fluide séarinal. 

Vlll» Loi. La menstruation de la femme correspond aux phénomènes dVxcitalion 
qui se manifesleol à l'époque des amours chez les divers êtres de la série loologiqne , 
et spécialement sur lei femelles dee mam^iifères. 

IX* Loi. La féGiMiclalion offie ua rapport constaut avec ia nifustrualioa; auasî, 
sur l'espèce humaine^ il est facile de préciser rigoureusement i^époqtic intermen» 
stnielle où la conce'ption est physiquement impossible, et celle où elle peut offrir 
quelque probabilité. ^ 

X« Loi. Chez re^pèce liumain« et Us mammifèref, l'ouf et le aperoie se reucon- 
trent normalement dans l^atérus^ ou dans la région des trompe» qui l'avoisvne, et cV»t 
là que s'opère la fècondatioD. 

ia Théorie de tôvutation spontanée e^i accompagnée d'un très ))el atlâ» ijravé et 
colorié avec le plus grand soin el reof<rmanY près de deux cent cinquante 6gures qUi 
toutes sont originales et dessinées d'après nature, par M . Pouchet. 
PRIGHAF^D. HisTOtBB NATiTBVLLaDg l'homùe, comprenant bes Recherches sur l'in- 
fluence des a{(enb* physiq<ifs et moraux considérés comme cause des variété» qui 
distinguent eotre elles les i)ifféreot$» Ka^i'is buq^aipes; par J.-G. P^icv^kd, membre 
de la Société royale de Londrçs, correspondant de l' Institut de France, traduit de 
l'anglais, par F.-D. Boulin, sous-hibliothépaire deTInslitut. Paris, 1843, 2 vol. in-R 
arcojnpagnés de 4» pi. ^r. et coloriées, et, de 90 fig. intercalées dans le texte. 20 fr. 
Cet ouvrage s'adresse non senlemeptaux çaTants, mais à toutes les personnes qui yenlent 
étudier l'anthropologie. C'est dans ce but que l'auteur a indiqué avec soin eu traits rapides 
et distincts, !• tous les caractères physiques, c'est-à-dire les variétés dé couleurs, de physio- 
nomie» d§ propurtîotts corporelles, etc., des différentes races liumaines ; a* les parUcolarités 
morales et intellectuelles qui servent à distinguer ces races les unes des antres; 3* les canses 
de ces phénomèues de variété. Pour aceompUr un aussi vaste plan, il fallait, comma le doc- 
teur J.-C. P richard, être préparé par de longues et consciencieuses études, être initié à >a 
connaissance àea, langues afin de consulter les relations des voyageurs, et de pouvoir décrire 
les différentes nations dispersées sur la surface du globe ; car il fallait indiquer tout ce qu'on 
sait des rapports qu'elles <^nt entre elles; tout ce qu'ont pu faire découvrir relativement à 
leur origine «les recherche» historiques et philolofj;iques. 

Le nom de M. RooHn est nue garantie de l'élégance et de Texactitude de la tradoction. 
BABIG. HisTOiai vitorcllk obs ieLYStxiis , pair M. SAHOia-tUiiG, membre de pla- 
sieurs Sociétés d'histoire naturelle. Paris, 1838 (ouvrage servanide tomplément à 
CHUtoire naturetle den mollusques, par Feruss^c el Deshayes) 1 vol. grand in-4. 
acconapagné de 95 planches ligures noirea. 10 fr. 

— Le même ouvrage . édition in-î avec aS plao^rHes coloriées. 18 fr. 

— Le même ouvrage y édition in-folio a»ec a5 planches coloriéps. 3o fr. 

Celle rnonopraphie a p4rlirii)ièri:naent pour t>ut ta conn<ii»saricr de Puo de» genres leii plus rielies et les 
pluH inléffCMnl» de 1« rlayye dPi« MoUiiequef. L'nuleur «lablii d'abord Irn Caractères de genre . ni s'a'larh« i 
on décrire loiil«'i» les espèces, dont plu» de la moitié élaif encore inédile. M. S. 'Hang Taii conoalire, lourbant 
les mœurs, l«*t> habitudt*!« et les propriétés de ce» animaux , tout ce qu'il a eu occasion d'observer pendiint les 
cours de plusieurs voyages sur mer i el'afin de rendre son outrage r*nmpl«t, il a ajouté à ses propres oliSierTa- 
|ii.DS loui ce que fes au !«urs anciens et mode.roes9"l dil fur les Apijsies. 

RAKG et SOULEYET. Hisxuiai irATuavLLB oas MOLLcsQUf s rriRoroots, par MM. San- 
Dint Rfifo et Sotf.KVKT, naturalistes voyageur*» de la marine. P^rls, i85a.Un vol. 
grand ia-4» Avec 1 5 planche:» coloriées. . 25 fr. 

— Le mén»e ouvra{;e» ,1 vol. in-folio rartooné. 4o *r. 
Ce bel ouvrage traite une des questions les moins connues de ^Histoire des mollusques. Il avait 

(>lé commencé par M. Sander Rang ; une partie des planches avaient été dessinées et lithographiees 

sous au «direction ; pur ses études spéciales. M, Sonleyet pouv«it mieux qae personne mener cet ina- 

poriani travaU à bonne fiu. 

RAPOU. Db la riàvRB tVpeoîdk et de son traitement homcfopatbique , par le doc* 
teur A. Kapou, médecin â Lyon. Piiiis, i85i, in-8. 3 fr^ 

IUpport a i;ACADKMi;tfiATioaAi.»DBMi:oBciJ«B SUll LA PESTE ET LES QUARAN- 
TAINE??, fait an nomd'une commission, par le docteur Prus^ accompagné de pièces 
et documents, ef suivi de la discussion au i»ein de l'Acadéinie» Paris, i846, 1 vol. 
in-8 de io5o pages. 10 fr. 

Cet important ouvrage qui embrasse des questions d^un si haut iulérét pbijir la santé publique et 

les relations commerciales, est divise' eu trois parties, savoir : lo Rapport è !*Académie sur 1« Peste 
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et \t% qusraDUinet* 9o Pièces ri Oocumento • Tappui du rapport. I. Rote »ar l*«ntiqiiité de la peste 
es Orient et partiniliéreinpiil rn Egypte, par le doclear Dnren^>mg' — !'• Lettre de M. le doc- 
teur Win . mëdecin en chef de l'armée raue, inr la peite de Vaiachie et de Moldavie pendant 
lee campagaee de 1IM-16^. — III. Notice aar la néme ëpide'nio, par le docima Siedlit»,— 
IV. Mémoire sur la peste en Algérie depuis 455à iusqn'cn 1819. par Àd. Berbrugger» -* V. Mé- 
moire sur la |»este en Perse, par le docteur Lackèwe, — Vl. CorrespondaBce officielle deM* Perd, 
de Lessep* , coasul de France • AleianHrie, adressée k M. le ministre des afiâtret étrangères peo- 
daiit l'épidémie de peste. — VII. Mémoire sur la peste en Orient en f 840, par M. Detaporle. — 
VIII-XV. Réponses pnrticnlièreii de MM. les doctears Pruner^ Seigson^ Perron^ FUeker^ X>uvi' 
gmeam^ Ciot-Bty^ Gmssû laidlew , aux sept questions posées par le ministère anglais en 1859. 
—XVI. Mémoire sur la qnarantaine de JafTa depuis la nouvelle possession de la Syrie et de la Pa- 
lestine par les O^manlis, par le docteur C. Lespemnsa. '-X'Vll-XXl^. Rapports particnliers 
adressés au conseil de santé Ho Caire sur la peste qui a régné en 184f , en Egypte , par MM. les 
d<»cte» rt (rnaisef, /AneAim . Kœh^ Ntusemno , Delong^ Perron , Penny , Bossi^ Mustapha-et- 
Smbki^ SeUson.'^XXy-XXXl. Procèa-verbeaux de la commission de l'Académie, conmianications 
verbales de MM. LackHe^ Auberl-Hoche, Lag^squie^ Se'gurdu Perron, Morpurgo^ de JVion , 
CkoUt, Gnetani, — XXXIl. Lettre de M. ChewiUon sur le lasaiwt de MarsaUle. - XXXill. Ta- 
bleau général par ordre de temps et de lieux des épidémies de peste qui ont affligé le inonde de- 
puis trente et un siècle*, par le docteur Rossi, — XXXIV. Tableau de la mortalité d^ Alexandrie 
(Egypte) , depttia le 1er fanvier 1836 fusqu^au |«r janvier 1845, avec l'indication distincte des décès 
dos k la peste , etc. Se DiscnssloQ dans le sein de l'Aeadémie. Cette savante discussion { qui occupé 
plus de 400 pages, contient les opinions de MM. Dubois (d'Amiens). — Rocboux. -^ Castel. — Ju- 
ment. — Gaultier de Clanbry.— Prus.— Ferrus. — PoiseuiUe.— Desporles. — tonde. — Pariset. 
Bégin. — Piorry. ~ Bricbetean, etc. 

EAPpoan iT ivtTEucTioHS de 1* Académie royale de Médecîoe SUR LE CHOLBRA- 
MORBU8, suiTis des conseils aux admioistrateurs, auxmédedos et aux citoycDS, 
puhUés par ordre du gouvernement, Paris , i83i-3a, a parties in-8. 4 fr. 

RA8PA1L. Nouveau sTSTiita de raTSiOT^oora yxoiTALx xt dk botaviquk , fondé sur 
Uê méthodes d'observation , développées dans le Nouveau sylstème de chimie orga- 
nique, parF.-Y. Raspail, accompagné de 60 planches, contenant prèsd« 1000 
figures d'analyse , dessinées d'après nature et gravées avec le plus grand soin, 
l'aris, 1837. a forts vol. in-8, et atlas de 60 plancbea. 3o fr. 

— Le même ouvrage, avec planches coloriées. 5o fr* 

RASPAIL. NooviAo sYSTàva ds chimis oro a iriQoa, fondé sur de nouvelles méthodes 
d'observation ; précédé d'un Traité complet sur l'iirt d'observer et de manipuler 
en grand et en petit dans le laboratoire et sur le porte-objet du microscope ; par 
P.-V. Raspail- Deuxième édition , entièrement refondue , accompagnée d'un 
atlas io-4 de ao planches contenant 4on figures dessinées d'après nature, gravées 
avec le plus grand soin. Paris , i838, 3 forts vol. io^^. et atlas in-4* 3o fr. 

JuM|ti*à présentoout n« powédions pas d*» Traité de cK'mU organt^u: L'ouTrage que publie If . Baspsil, (bodé sur 
UD ensemble d'ezpérieiirrt rigoaretiact , est donc •ntièremenl nruf; il e«l dÎTiaé en quatre parties princtpaiM : 

Ijk prtmièn t*t inûtu\ém UanipulaUtn ou ckimiê aaspdrimmttml*. EU^cHdifiii* en deux aeeiiont. La première 
iraiic de* manipulation* en grand , de ceilet dont la chimie organique emprunte les appareils à la chimie inor. 
ganique ; la weonde e*î eoMacréc aux manipululiout en petit, e'ett-i-dire à la méthode d'ezpcrimeotalioD au 
mieroecope que l'auteur a créée pour l'étude générale dea eorp» orpaniaé*. 

' La (le«ixicme pailie, intitulée chimie àeecrifUne, »e divia* en deux aectiona : l'une dana laquelle ranieur 
expose le* haaea de la clavaifi cation , et l'autre où il décrit chaque ordre de subatance» et en discute lea carac- 
tères , lesu*a(;es et la valeur. C'est là la partie principale de l'ou*raget car elle en forme tes deux liera. Le 
rkimie àtterlptiee est diTÏaée en quatre groupée pnneipaas . renfermant : \* Le* eukUance* orgamÎMéet\ i* I.ca 
êmkitmmeeiê organipairieen 3* Les sul>»lanM« organisant** : 4* Les euhttaneei «rgantqueê. 

Dar.s le groupe de* organisées , les articles qui ont reçu les plus longs dévelopfiements sont ceux de la fé' 
ute , la première des dèeourerles de l'auteur ; de la Uruetuve museutaire et nerveuee, de l'enbrjalogie mnimaim , 
des tiiiiMa paraiitfi, du »ang^ du lait^ Ath tah$ianeeê alimenlairet ^ etc. L'article de la êuMante tmeehmrimê a élc 
irailé avec tous les déreioppemenls que commandait l'essor nouveau qu'a pris la fahrîeatioh du «icere indigène 
La topogrrpiiie du sucre , ion extraction , se» divers milaagea , source» de tant d'Ulutions , etc. 

RxATIER. NorvELLB méobchib oovKsriQTTB, contenant : lo Traité d'hygiène géné- 
rale : at> TrAilé de«i cireurs populaires ; 3o Manuel des premiers secours dans les 
r;i8 fVnccidcnts presbants; 4« Traité de médecine pratique générale et spéciale; 
5» Foniiulutre pour U préparation et l'administration des médicaments ; 6« Vo- 
tabulaire des termes techniques de roédet'ine . par le docteur F.-S. Ratibb. 
membre de plusieurs sociétés savantes. Pans, iSaS, a ^ol. in-8. i5 fr. 

RATIEB. Quelles sotit le» mcsM(-i».s de police médicale les plus {propres à arrêter la 
FROPAOATIOV DE f.A MALADIE YEN ÉRiBiTirE P par F.-S. Katieb , MémOiro couronué per 
la Société de médeciàe de Bruxelles, Paris, ig36; in-8. i fr. a5. 

RAU. Nouvel oegamb pb la uiiDKciifBSpiciPiQURv ou Ripositioo de Tétai actuel delà 
métliode Homteopathique, par le rtoetrur J.-L. Rag, suivi de nouvelles expériences 
sur 1rs doses dans In pratique de i'homœopalhie , par le docteur G. Gaoss, Traduit 
f\f l'allemand parP. R. Paris, i845,in-8. 5 fr . 

R/kYER. Db la MoavB et du Fabcih chez i,*iioiiub . par P. RAvita» médecin de l'hô- 
pital de la Charité. Paris, 18^7, in-4» figure» coloriées. C^ r^r^^\r> 6 fr. 

*^ Digitizedby VjOOyiC 
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RATER. ÏAAiTii ou maladibs obs bsihs, et des allérations d<* la sécrétion urinaire > 
étudiées eo elles-mêmes et dans leurs rapports avec les maladies des uretères . de i^ 
▼essie,dela prostate» de l'urètre, etc. ; par P. Ratb a , médecin de l'hôpital de la 
Charité, membre de l'institut et de TAradémie nationale de médecine, etc. Paris. 
1839-1841, 3 forts Tol. in-M. a4 fr. 

Le bel atlas pour cet ouvrage est consacré à CAnaiomle pathologique àt^ reins, de 
la vessie , de la prostate, des uretères, de Tarètrc, etc., a été publié en la livraisons 
contenant chacune 5, planches grand in-folio , gravées et magnîGquement coloriées 
d'après nature, avec un texte descriptif. Ce bel ouvrage ut complet; il se compose 
de 60 planches grand in-folio. Frix : 19a fr. 

Ce bel ouvrage est ainsi divisé : 



1. — Néphrii«ûapU, NAplnrita rbuaMiismale , Né- 
pkrile par poiêon nerkid*. — FI. i,a.3, 
4, 5. 

3. — Néphrite BlbamiociiM (inaladi«td«Brifbl*. — 

Pt. 6, 7. S. f , 10. 
ft. <- Pjélii* (i°fl*m»aiion du batsiMt «1 dm «ali- 
ee»). » Pi. Il, 11, iS, i4, i5. 

4. ^Pyélo-Népbrito, Péri-Néphrite, Pisiulet Kénalet. 

— PI. 16, 17, iS, if, »: 

^. -* BjdroaéphraM, Kyatca armairea. >-Pl. ai, as, 
«3, ai, ai. 

5. — KyMes téraux, KyatcA aaéphaloegrttiqoe», Yen. 

— Pi. aS, a?! *•* «S* *•• 



7.» Anémia, Hypéréaia, AiraphU,i]jpartrophie dei 

reins et data vessie.— PI. Si, 3 s, S3, 34, 35. 

S. — Bypertrophie , Vices de «OBrorwatioD d«s reins 

et des uretères.— PL 36. 37, 38, 39. 40. 
I — Tubercules, HélaDoscs des reins. — ■ PI. ki, 4s, 

43« 44. 41. 
la. — Cancer des reins, Maladies des veines rénales.— 

PI. 46, 47. 48, 49. »o. 
1 1. — Maladies des tissus élémentairas des reins et d« 
lenrs eesiduiis eurélettrs. — PI. il, 3s, S5, 
C4, ii- 
la. — Maladies des aapsules surrénales. — PL 56, 5? 
iS, i), 60. 



RATBR. Tbaité TaioaiQUi r raiTiQut sbs MiiAoïss fti la rtAo; par P. Ratis, 
demœiàme édition entiiremont refimdue, Paris, i835, 5 forts vol. sn-8, accompagnés 
d'un bel atlas de 36 planches grand in-4> gravées et coloriées avec le plus grand 
soin, représentant , eu 400 figures, les différentes maladies de la peau et leurs va- 
riétés. Prix du texte seul, 3 vol.iU'S. a3 fr. 
Prix de l'atlas seul, avec explication raisonnée , grand in-4 cartonné. 70 fr. 
Prix de l'ouvrage complet, 3 vol. in-8 et atlas in-4 , cartonné. 88 fr. 

Cette seejnde édition d« Tnùt44«i maluditê et la p*»u a subi de telles améliorations et a r*eu des additions si 
nnuibreuseii «tslinportantaa, que «'est en réalité un nouvel ourisge, Le passaf^e suivant extrait de Touvrage est 
propre i donner une idée de l'esprit dsins lequel tl a été eomposé : • L'ubservation de chaque jour rend de plus 
«D plus frsppanle celte vérité, que Tétude des maladies de la peau ne peut «ire séparée de la pathologie générale 
et de «elle des antres afTeclions norbidca av^e leequeltes elles ont des rapports nombreui el variés. £u «rTel L 
«•nnaisaance de ees maladies embraase celle de* inr«?ction« générales, des vices bérédilaires, des effets du ré< 




pour q , . . . 

ri dneos influcnoeseal frappanledans quelques eas, eontraeiée ou tout é-fait nulle dans quelques aulrea, doit être 
étudié» el appréciée aiilaut que possible dane les espèces ri même dans les individuali lés morbides, avec lonles 
leurs eonsidé rations et lous leurs éléments. • 

Enfin, ponrqne rien ne manquât à l'utilité et an suecès de «et ouvrage, ranteur a réuni, dans un Atlmi prm- 
fi'f us entièrement neuf, la généralité des maladies de 1» peau 1 il les a groupées dans un ordre systématique pour 
es faciliter le diagRO«ii«t ei leora dÎTcrMS formes y «nt été reptéwnléesavee une fidélité, un« exaelilnde et nne 
pnrihcd-wi qn'on n'avait p ma m n w ftttaintca. 

RENOUARD (P. V.). HusTOias ni la ■ioacma depuis son origine jusqu'au 
XIX* srède, par le docteur P. V. Rkrooard . membre tic plusieurs sociétés savantes. 
Paris, i846. a vol. in-^ la fr. 

L'auteur, en composant cet ouvrage , a voulu démontrer qu'entre lanl d'opiniooa diverses ou coniraires qui 
ont dominé depuis l'origine de la médecine, il existe en médecine quelque chose d'utiln et de eerisin, quelque 
principe dont révidence frappe comme celte d*un axiome dé mathématique, quelque règle pratique dont fu- 
tilité eal ineontealable. Il a pensé qu'un médecin qni est animé du sentimem de ses devoira et pour qui la pra- 
tique n*>st pas de la routine, ne pouvait rester indifférent à ce» que»lions. Tel est le Lui de oei ouvrage ; il est 
divisé en huit pérhdti qni comprennent : I.FéaiooB psimitiviou d'instinct, finitsani à la ruitirde Troir, Fan 1184 
avant ■f.-C; IL PsiiOBi sAr.aia ou mystique, finissent a la dispersion dr la Société pythagoricienne, 500 aus 
avant J.-C. : III. Pisiona PBiLosorBiQOI, finissant'! la fondation de Is bibliothèque d'Alexandrie, S20 ana avan 
J..C. : IV. PsaicDs âa4ToatQPs, finissant à la mort de Galieu, l'an 2W de l'ère chrétienne; Y. Psaiooa «aecQua. 
finissant i l'incendie de la biblioibèqur d'Alexandrie, l'an 64i^; Vf. P6atoB« AXiarocs , finissant i la i«naisssnre 
de» leurea en Europe, l'an lAOOî VII. Ptaiooi èaoMn, comprenant le zveetlexvte siècle < YIH. Piaiopa ai- 
voanâTarcB, comprenant 1rs XYII» et XTIIIe siècles. 

RÉVEILLÊ-PAIUSE. Phtsiologie bt XTCiiirz ass hommks uvais aux tbavaux ds 
n'israiT, on recherches snr le physique et le moral , les habitudes, les maladies et 
le régime des gens de lettres, artistes, savants, hommes d'état, jurisconsultes, 
administrateurs, etc., par le docteur J.-H. RÉvfiix.Li-PABisE, membre de l'Aca- 
démie nationale de médecine, etc. Quatrième édition , revue et augmentée. Paris, 
1843, a vol. in-^. i5 fr. 

RËVEILLÉ-PARISE. Etsobs bb l'homme da^vs l'état de SAifTisr db malaoib, par 
le doctPiir J.-H. RAvBiLii-PAaiSB. Deuxième èdit, Paris, x845, a vol. in-8. i5 fr. 
Nous ne pouvons mieux faire apprécier toute l'imporUnce de cet ouvrage, qu^en iiNliquant 1rs 

titres des principaux suiets traites : io De la santé. So De IVclectisme en médecine et de ses 

ceractère». S» Priacipes |éne'raut et inductioné pratiques relatives à la convalesceuce da^s les 
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DiriUdiri •igiiii. 4* Oe rimaftiniiioii comm? cause du progrès scientifique. 8« Mémoire sur Tav* 
|»l.>i dm fi^Milles dp plomb d*iiis lea paBiemeots d^s plates et iileèrei en voie de cicatrisation. 
t>« Les deux roêdrcio^ : l* tcirnre , lu piufr^sion. 7a R««ai de mé<l»riiie naorale. 80 Mémoire sur 
li"^ nouvelle metboiU de hâler la gatfriioii des plaies re'cuutes. 9o Mémoire tar l'existeHce et la 
CMMse organique do lempéramont anélanroliqoo. lOo Bygiène du corset. 1 1* Base du progrès de la 
s<*ii*oce d« rtioname. ffo Galerie méilicale t Cor visa rt, HiiUé, Boyer, Cbaussier, Rourdois de la 
BToite, Portai, Pupuylreii, A.libert, Dosgenetles, Broussais , Ûarc , Richerund , Double , Larrey, 
(Ilirrvin. 

RfiVEILLÊ-PAIilSE. Guioi pratiqoi i>Et goottiux bt 01 « iHiiiATisAirs, ou rècher* 
cbti sur li*« Difilltiires niélbodes df Irnilemenit curativei el pré«erva(ricc8 4es 
inaUdifS dont ilt tout atteints ; par le docteur R^iBi|.i«il-P4ai8«. Troaiémû édition. 
Pans. 1847, in-8. 5 fr. 

RBTBARD. Minoiics spb le TsimiiRirT oiA Aivns AiTiriciEU . de« pUies des iotes- 
tinf et dff plaies (<én<^trante8 de poitrine. Parb, 1697, tn-8 avec 3 pi* 4 fr* 5<^ 

RBTBARU PaoeétB wootiav pour guérir par l'inciaion les rétrécisse meatg du canal 
de l'urètre. Paris, i8ô5, in-8, fig. 5 fr. 

RICORD. TaiiTtf pmatiqob oaa malaoibs TiniaiBHaii, ou recherebes critiques H ex- 
périmeniales sur l'inoculHlion appliquée à l'étude de ce» maladies, suivies d'un résumé 
ihérapeuliqut* etd'uQ brmulairi*. spéxial, par l'a. Ricaaa, chirurgien df. l'hôpital des 
Vénériens de Paris, membre de l'Académie de médecine. Parts. 182*8, îd-S. 9 fr. 

ROBIN et VBRDBIL. TbaitA aa «himie anatosiocib bt rBYSioioaiQua ou des Prin- 
cipes immt^diats lUi cor|)< d>* l'himme H des mamniifèrcs à IVtat normal et à l'état 
l»4lhologique. par lf(i. Ca. Roux, proftsseur ayréi^é è la Fac«U^ de médectM de 
Paris, et YBasati. . professeiir de chimie. Paris, i86s, a> vol. in-8, aveeattas de 
44 planches grarées. 

ROBIll. Du MicBosoorB bt aas laraGiioas dans leurs appiieatiom è l'anatoaiie et 
à la palholojçie , suivi d'une Cli-ssificalion des sciences fimdamentale», de celle 
de la biologie et de i'anatomie^n particulier, par le docteur Gh. Roaia» prof^^s- 
»eur agré({é delà Faculté de médecine de Paris, vice-président de la Sof'.iélé de 
biologie • membre de la Société philomatique, eU^ Paris» iS49t> i ^o\* i»-S de 
45o pnges , avec ih figures intercalées dans le texte et 4 planche» (gravées. 7 fr. 

ROBIN. Tablbaui p'aratomib comprenant l'exposé de toutes les parties à étudier dans 
l'organisme de l'homme et dans celui des animaux, parle docteur Gh. Roara. Paris, 
i85i. in-4. 10 tableaux. 5 fr. 5o 

— Le même. in-4. cartonné. 4 fr* ^ 

ROBIN. Db« véciTAPv qoi cboisskmt sas i.'boh«b a* soa bas arimacii vivabts, 
par le docteur Gh. Robin, deuxième édition considérablement augmentée, Paris» 
iSSa, grand in-8, avec 7 plnncbcs gravées. 

ROCHE. SANSON bt tGtVOIR.NouvBAux iL^Msars db patbolôgib Htfbico-cviacaai- 

CALB. ou Traité théorique et pratique de Médcciou et de Chirurgie ; par L. Ca. 

RoGHB. membre de l'Académie de Médecine, J.-L. SAaaesr, cbirurfrien do 

l'UôtelDieu de ParÎK, profes&eur de cUoique chirurgicale 4 la Pacallé de Ma* 

decine de Pari». A. Lsifoia, chirurginn de l'hôpital JSecker, professeur agrégé de 

la Faculté de Médecine. Quatrième édition , coniiidérahLetoent augmentée. Paris, 

i844i * vol. in-8, de 700 pagen chacMin. 36 fr. 

Ouvrage adopté comme clasaique pour rett9ei«;oeineat dans les école» de médecine, et 

par U niBisire de la guerre pour les élèves des liApitaux militaires d'instruction. I>ans 

cette quatrième édition, M. Roche, pour la partie médicale . et M. Lenoir, potir la partie 

chirur^icaU , ont revu lensemble de Touvrage d^n# lequel beaucoup de chapitres ont été 

refaits ea entier, et n nus pon vous ajouter qn'il nVst awiMiae partie qai n^ait reçn d*oax 

d'importantes corrections et de notables additions. 

ROBSGH. Db l'abus obs boissohs spiBiToaesBS, considéré S(>usle poiid d« vue de la police 
médicale et de la médecine légale. Paris , iSSg, in-8. 3 fr. 5o 

RÔSB, TaAiTé pratique n'AWALrsB cbimiqub, suivi de tables servant, dans les analyses 
k calculer la quantité d'une substance d'après celle qui a été trouvée d'une aurre 
substance : par Henri R'>»e, professeur dfi chio^ie à rUniveraitéile Rerlio . traduit 
«1^ ralleniaiid «ur la quairiciQecdiDoM, par A.-J-L, bourdon, fcuomptlt»^ 4^ no'ef 
et additions, par K. Peligot, professeur de chimie au coiiscrvatoiw de» arts u aie* 
tierf.elc. Paris, 1843, 2 forts vol in-8, av«»i:fiy. iotcrç^lérs dail^lf le^tf* i&^r- 

RUFZ. RicBBKcaFs sva lbs BHPoisoaasMEBTs raAsiguéa pao lbb aiajias a Là. «aati- 
aiQea, par le dooteor Rurz . agrégé de la Faculté de méd^ciae de4*asia, médecin 
à la Martinique. Paris, 1844. 10-8 de i56 pages. Digiti^ed by GoOg. S fr. 
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SAQATTER. RicBiRGBEs jiutoriqdks sdr i.a FACCLTi DB wÉD£CiifK DR Paris, depoîl 
son origine jusquR nos jouis, par J •(]. Saratirr, D. M. P,, membre de pUibieurt 
Sor-iélf» saviiQte«, P^ris, xUS^, in-8. 5 fr. 

S4IKTE>M>\KIE. Lccturrs relatives a la police Médicale, fdites au roii»»-!! desatu- 
brilé de LyoQ ; par Et. SAixm-MARiK, D. M., roombre du coiM«il de Mltii)rité «t de 
la cominU>ioa de statistique , précédées du Précis élémentaire ou Introduotion à la 
poiice métHçéiie. V9.n$y iSikg^in'Si 5 fr. 

S.\I1VTE-1II ARIE. Dr l huître et de son usage romme aliment et comme remède. Lyon, 
i8a7, in-8. ; fr. 3^. 

SÂIINTE-M4RIE. Di$9RRTATioH sur les médecios poêles. Paris, i835, JQ-a« a fr., 
^AINT-MARTIN. Mohographis sur la rage ; ouvrage couronné |)ar le Cercle médi- 
cal de Paris; par A. -F. -G. de SAiHT-MARTixr, docteur en Médecine de la Faculté de 
Paris, etc. Paris, i8a6, in-8. 6 fr. 

SALVERTE. Des Sciextcss occultes, ott Essai sur la magie, les prodiges et les mira- 
cles; par ^usiat Salvertk. Deuxième édition, Paris, ï843 , i vol. grand in-8. 
de 55o pages. 7 fr. 5o, 

SANSOlf. Des hsmorrhagies traumatiques ; par L.-J, SAxrsoir , professeur de cli- 
nique chirurgicale à la Faculté de Médecin** dft Paris, chirurgien de l'Hôpital de la 
Piiié, etc. Paris , i836, in-8, figures coloriées. 6 fr. 

SANSON. De la réunioit immédiate des plaies, de ses avantages et de ses inconvé- 
nients; par L.-J. Saksoxt. Paris, 1 834, io-8. 3fr. 

SCARPA. Traité des maladies des yeux, par A. Scarpa . directeur de TÉcote dc 
médecine de Pavie. Traduit de Titalien, et augnienté de notes par lès docteurs 
J.-B. Bousquet et N. Bellargé. Paris, 1821, a vol. in-8, avec 4 planches. 7 fr. 

SCOIJTETTËN. De l'eau «ous le rapport hygiénique et médical, ou de Thy- 
drothéra(iif>, par H. Scoutettew, chirurgien en chef de l'hôpital de Strasbourg , etc. 
Paris, 1843, I voJ. in-8 de 6a4 pag. 7 fr. 5o. 

SCOCJTETTEN. Mémoire sur la cure radicale des pieds-rots, par H. $coutettek 
Paris, 18 38, în-8, avec jix planches. 3 (r* 

SftOILLOT. De L'iRPrcxion pcrolerte, ou Pyuëmie, par le djocteur Ch. SfiBii.LOT, 
chirurgien en chif de l'bôpital militaire de Slraabourg, professeur de clinique 

. chirurgicale à la Faculté dc> médecine, etc. Piiiis, iHig, 1 vol. in-ê. %vcc 5 planches 
coloriées. 7 fr . 5o, 

Cet ouvra)!* est dirigé en quinrc pHrli««: éan» ta pntmi'irf partia l'autsur r«pp*rt« «I éÎMnil* lf«4oe«ai«nto 
qui exiblciil dan» la scieiirr sur Irs phénooiène* de l'inTeciion purulente. La dtuxième parlie e»t con«4crée au« 
expérience» enlreprioM ftur le* animaux dans le bni de coqstaîer les elTets de rintroduptron du pus duns If «Sing, 
QÙ l'on voit que U* injecliona de liquide» chargé» de globules purulent* déterminent le» i^mpiômet et te» allé- 
râlions an<iloino-palboloçiqiieK observés »ur l'hoiume alleint d'inferlivn purulenle. Lf trouièing parti* unreruaf 
i»<ite série d'obafrv^tions cliniques propreté à èlucfdT Tblsioire de la Pyoémie «oas les divers aspect» palbolo- 
gif me». La f ««Ortim^ ft^ii* «st oonsaeréê i t'oxpositioa fi^utbitiqu* an rëiBliala pa^-lif la tiginiléa daiM les p>»rties 
précédeuif*. 

IWGOIID, HisioiBB sr systématisation câsilBALB DR LA BMLoeia , priacipale* 
m««>t destinée M a^rvir d^vtroduclion aux élvdes médtcuie^, par ie 4a€tfeur 
L.-A. Second, bibliothécaire de la Faculté dâ méd«cin« au P«ria, ctfi< P«r(ji, 
iSâi. Invi» df 200 page«. a fr. ^o 

SCGOND. Dr l'actior comparativh do aisMR ahimal ut do Ritems v^.gétai.; aur 
|a con«tilution pbyatque et S4ir le moral de l'homme, par le docteur L.-A. Se»oh». 
Paris, i85o. ln-4. ? fr. 5o 

SEGCIN. TfiAiTBMETiT MORAL, HYGitiTR ET ioccATioiv DFS iDmTS , ct autres cnfanls 
arriérée ou retardés d^ns leurs dévelQp4)emenîs agiles de mouvements involontaires, 
débilef, muets non-jonrd», bèf^ues, etc.;. par Ed. Séguin^ ex-instituteur dej^afanta 
idiots deThtk^^pice de Biaitre, etc. Paris, 1846, 1 vol. in-12 de ySo pag. 6 fr. 

Lrs longue» f ludes que M. Séguin a Takes de la claste info/tunée des idiots lui ont v^Iu lo» encourageuMint 
et le» éloges de l'Acadéiuie des sciencci', ei r.'tft à la siiile d*un rapport à radmini»lraiion des hôpitaux quil a 
été etiiirgé d'appifiquer t^^ naétbode à l'educntion des. ictmcs idiots de» bospices de Ja ville de Pari»-; ci^f ouTfMg* 
Vk *?'"?**"* • ** <*•■• f*""'»"»"» qu'une longue élude de l'idiotie lui a 8ugg«rè<'s; 2" des fibaervations d'idiotie et 
d^mbécilliié les plu» remarquable» que sa pratique lui a Tournies; 3 du mode de Iraiiemrnt que l'expérience 
iiM a «oMré U- plu» dRcicef ft« 4«» mélbodes d'éducation 1«» nteillcures p«ur !«•» «alTaotti idîoka o« «rriéié» et 
qui «ont résultée» pour lui d'une observation continue depuis dix an», aoil dans le» famille», a»il liaaa lea 4raapi«ea. 

'^P^C. Traivé oc J.A. tvmrcTURB om cana, da aoa adivn atda ses Maladies; moaaàê 
•dit., augmentée par A. Portai.. Pari», «783, a vol.io-'i, avee i3 pianehea. aofr. 
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SERRES. RaaiBRCHss D'AirATomB transeeodaDle et pathologique ; théorie des forma- 
tions et des déforinatioDs organiques , appUquée à l'anatomie de la duplicité mon- 
strueuse ; par E. Skriiis, membre de Tlnstitut de France , médecin de Thôpital de 
la Pitié. Paris, 1 83a, in-4, accompagné d*un atlas de ao planches in-fol. 2 1 Cr. 

MCHEL. IcoicoeiinriB ophtbalmologiqub « ou Descriptions et 6gares coloriés des 
diverses maladies de l'organe d<f la vue. sous le rapport anatomo-patbologique et 
chirurgical» appuyées d'observatious cliniques, parle docteur J. Sicnaft, professeur 
d*opb(halmologie, etc. Paris, i853. Un volume grand in-4. composé de 723 80 
planches, gravées et coloriées, et d'un texte descriptif et raisonné. Usera pohlîé par 
livraisons d« 4 planches et 10 pages de texte. 

SIM Olf . Liçoirs db MÉniciHi homcbopathtqub , par le docteur Ixoh Simon. Paris , 
x835. I fort vol. in-8. 8 fr. 

C«t outrage Ml4ivi»éwdii-Mpt l^çoiu; cUet «oiapreaniol x 1* Vm générale de lad«eU-ine bomoeopa- 
tlil^u« ; s* De rhomaopatbie dans m« rapporta avec l'Hiiioira de la midceÎQe ; i* De la aaélhade booiaropalbi» 
^ue ; 4* t.oi d« •péeifleilé ; 6'Dynainbma vital ; SOlnalilulion de rezpériinenlaiSoD ; 7* De la Paiboiogie ho- 
mvopalbique ; 8* J)i«|notli« et Pro|po»ii0 bomiBepaibiquea « 9* et 10* Théorie» di>a maladiea ebroni^uM ; 
11* et it^Vovena de coanallre les vertus euralÎTes des uédicameots ; i3* Tbérapeutitj^iie générale boaa<eopa> 
iblque*. t4* Sépéliiion des doseabonDanpaihiqaet; iS* Modes de préparation et d'administratien des aaéfliea* 
neola hoanBopalhiquesi i6*Hjgiènebom<Bopaibiquc| ly^'B^ijaiolofie hemœopaibique. 

SPRENGEL. UxsToiaa da la ManaciirB depuis son origiue jusqu'au dix*neuvième siè- 
cle , avec Thistoire des principales opérations chirurgicales et une table générale des 
matières; traduit de Tallemand de Kubt Spekmgkl, par A.-J.-L. Jouroah, D. M. 
Paris, 181 5- 18 20. 9 vol. in-8. br. 4^ fir. 

Les tomes 8 et 9 séparément, 9 vol. in-8. xa fr. 

SWAN. La Névrolooik , ou Description anatomique des Nerfs du corps humain., par 
le Doi'teur J. SwkH ; ouvrage couronné par h collège rojal des chirurgiens de Lon^ 
dres , traduit de l'anglais , avec des additions, par £. Chassaionac , D. M, , prosec- 
teur à la Faculté de Médecine de Paris, «ccompagné de a 5 belles planches, gravées à 
Londresavec le plus grand soin. Paris, i838, in-4, grand papier vélin cart. a4 fr. 

CetooTragea aequis un grand inlérêl par les nombreuses et imporlaDiea additions qo'j a (ailesM.CbassaU 
gnee, lesqurlles, jointes i do» plane bcs d'une esëcution parfaite, en font un lirre indispensable pour Tétudesi 
iotéressanle du système nerveux. 

TARDIEU. DicTiONHAi«B D'aroiÈNB publiqob bt ni SALUBarri, ou Répertoire de toutea 
les Questions relatives à la 8;inté publique, considéré^» dans bnrs riipports avec les 
Subsistances, les Épidémies, li>5 professions, les Établissements et insiiditions d'Hy- 
giène et de Salubrité, complété par le texte des Lois , Décrets. Arrêtés, Ordon- 
nances et Instructions qui s'y rattachent; par le docteur Ambroisb Tardibu, profes- 
seur agrégé à la Fiicullè de médecine de Paris , médeân des hôpitaux, médecin 
assermenté près les tribunaux, etc. Paris, i85a, a fort vol. grand in-o. 

TARDIEU. Db la mobvb bt nu rAacix chronique chez l'homme» par le docteur 
Ambr, Tardieu. Paris, i84S, in-4> 5 fr. 

TEMMINCK et LAUGIEH. Nouvbad bbcdbil bb Plakcbbs colobiébs n oisbaob. 
pour servir de suite ei de complément aux planches enUiminées de Buffon , par 
MM. Tbmmimcb, directeur du Musée de Leyde. et MBirraBH-LADOwa, de Paris. 

Ouvrage complet en loa livraisons. Paris» iSaa-i&^S. 5 vol avec 600 planches in-folio 
dessinées craprès nature, par Prêtre et Hnei, gravées et coloriée^i. 1,000 fr. 

Le même avec 600 planches grand in-4 figures coloriées. 760 fr. 

Acqudreor de cette grande et belle publication, Tdoo des plus importât! lea qui hoDwenl la librairie AraBçaiae 
moderne, el Tan des ou?rages les plus parfaits pour l'élude si inlir^asaote de l'orairiioio^ie, nova vepons offrir 
le iVeeveaii reeeei'/ é* planeka$ eoloriéu d'ébeatue en aouscription en bainant le prii d'un tiers. 

Cbaque lÎTraison composée de 6planebe* gravées et coloriées av^c le plue graod soin, et te texte dearriptif 
eorrrapoodant. L'ouvrage Ckt complet en 102 livraisons. 

Prix de la livraison in-foli<», ligures coloriées, au lieu de 15 fr. 10 fr 

— grand in*4, fig* coloriées, au lieu de 10 (V. M 7 fr. 80 

La deraière Uvraiaon contient des tables seioniiliques et métbodiquea. Les penonnea qui ont négligé de 
retirer les dernières livraisons pourront se les procurer aux prix indiqués ci-deiauB. 

TEMimCK. Lbh oisbaux b'Eobopb, décrits par G.-J. Tbmmiicck, directeur du Musée 
d'histoire njiturelle de Leyde. Atlas de 53o planches dessinées par J.-C. Wkbubr, 
peintre au Muséum d'histoire Daturelle de Paris. Paris, i84â. 

Deux beaux vol. in-8 , fiij. color., cartonnés. Prix réduit , au lieu de asofr. : 100 fr. 

Deux beaux vol. in-8. figures noires, cartonnés. 30 fir. 

11 ne reste qu'un très petit nombre d'exemplaires de cet important ouvrage dont noda avens baissé les prix 
de pliia des troia quarts. 

TEMMIHGIL* MobogIlapbibs db mahisalogxb, on Description de quelques genres de 
mammil^res dont les espèces ont été observéa dans les différents Musées de l'Eu- 



> ffetnre NycloelepM; 10* genre Nyetophile; 11* gebre Chéiroplères 
CMiroptèrM «espertiliraidr», 14* genrM lapbien, qa«m en four» 
« genres Areliete et Paradozure ; 16* genre f édimane ; 17* genre 
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rope» par G.-J. Tbmmirgk. Paris et Ltydêf 1837-184 1> i i^ol. in-4f avec 70 plan- 
ches. 5o fr. 

Cet imporUnl pnvrage comprend 4iz*tent iBonographiet, savoir % 1* genre Plialanger ; 2* geore Sarrigue; 
8* genres Dasyure, Tbylacines ei Phascogates; 4" genre Cbat; 5* ordre des CbéîroptèrM; 6» Molosse; 7» sur 
les Bengeurs; 8« geore Bhinolopbe ; 9» «t *•-•-- --» « ^•' 

frugivores; 12* genre Singe; IS" genre CI» 
reau, queue eaehée, qaeue bivalve ( i5" genres » 
Mégère. 

TESSIER. RscSBRCiss curiqdbs soi li tmaitimeiit de la pneomonibst on caoLimA, 
suivant la mélhode de Hahoemaon. précédées d'un discours sur les abus de la statis- 
tique en médecine, par le docteur J. P. Tessier, médecin de l'hôpital Sainte-Margue- 
rite, etc. Paris i85o, in-8. 5 fr. 

TESTE. Mah uKi. PRATIQUE Di MAoïf âTisMB AKiMAL. Expositiou méthodiquc des proeé« 

dés employés pour produire les phénomèoes magnétiques et leur application à l'étude 

et au traitement des maladies, par J.-A. Teste, docteur en médecine de la Faculté 

de Paris. 7Vofii^/n« édition augmentée» Paris, 1846, i vol, iu-ia. 4 fr. 

Malgré TaUention générale que le magnétivme eieile depuis quelques année», et surfont dan« toutes le^con- 

Irées de l'Europe , maigre le* louables efforts des bommes éclairés qui déjà lui ont voué leur talent , c'est 

encore une qoestion neuve pour beaueoup de personnes et qui demande d'être étudiée avant d'être )ogêe ; 

trlle est b »olution que s'est proposée M. Teste. Enseigner l'art du magnétisme, en fcicr les éléments dans 

luules les clatses de la société , faire ressortir les immenses avantages que l'humanité doit eu retirer un jonr* 

tel est le but que l'auteur a atteint en publiant le Manesi pratiqtudu magnitùmê animait. 

TESTE. Le magnétiucs animai, expliqué, ou Leçons analytiques sur la nature essen- 
tielle du magnétisme, sur ses effets, son histoire, ses applications, les diverses ma- 
nières de le pratiquer , «te, par le docteur A. Tkstb. Paris, 1845, in-8. 7 fr. 

TESTE. TtAITi HOHCBOPATEIQUB DBS MALADIES AI6CFS ET CHB0MIQGB8 PES BJIFARTS, par 

le docteur A. Teste. Paris, i85o,in-ia de 4ao pages. 4 fr* So 

THEVENOT. Traité des maladies des Eueopéehs dahs les pats chauds , spéciale* 
ment an Sénégal , ou Essai médico-hygiénique sur le sol, le climat et les maladies de 
cette partie de l'Afrique; par J.-P. Thevenot , chirurgien de x'* classe de la marine, 
chargé en chef du service des hôpitaux au Sénégal , publié par ordre du ministre de 
la marine. Paris, 1840, in-8. 6 fr. 

THIERRY. Quels somt les cas ou l'or boit PEÉPiaBR la lithotomib à la litbotritie 
et réciproquement. Paris, 1843, in-8. a fr. 5o 

THOMAS. Teaité pbatiqob bb la fièvre jaune observée à la Nouvelle-Orléans 9 par 
le docteur P.-F. Thomas, ancien médecin de la marine, ajant pratiqué pendant 
vin(;t-huit ans à la Nouvelle-Orléans, correspondant de l'Académie nationale de 
médecine, etc. Paris, 1849, in-8. 4 fp, 

TnOAlSON. Traité mbdico-chiruroical de l'inflammation ; par J. TiiOMSOtf, pro- 
fesseur de chirurgie à l'Université d'Edimbourg ; traduit de l'anglais et augmenté 
d'un grand nombre de notes, par A.- J.-L.Jourdan et F.-G. Boisseau. Paris, 1817, 
I tort vol. in-8. ^ fr. 

TIÉDBHANN et GMELIN. Recherches expérimentales, physiologiques et chimiques 
sur la digestion considérée dans les quatre classes d'animaux vertébrés ; par F. Tib* 
DEMANN et L. Gmelin, traduites de l'allemand par A.-J«-L. Jourdan. Paris, 1837, 
a vol. in-8, avec grand nombre de tableaux. i5 fr. 

TOMMASSUn. Paéen bb la nootellb doctrine h^bicalb italienne, on Introduc- 
tion aux leçons de clioiqne de l'université de Bologne^ par le professeur J. Tom- 
■AssiNi. Traduit de l'italien , avec des notes par le docteur P.-L. Vander-Linden 9 
Paris, 183a, in-8. 2 fr. 5o 

TORTI ^F.) Thbrapboticb spbgialis abpbbebspiriooicaspebiiiciosas; nova editio, 
edentibus et curantibos C.-G.-F. Tombboe et O. Beixhb. D. M. Leodii et Partsiîs. 
i8at, a vol. in-8, fîg. i6fr« 

TRÉBUCHET. Jurisprudence de la Médecine , de la Chirurgie et de la Pharmacie en 
France , comprenant la médecine légale , la police médicale, la responsabilité des 
médecins, chirurgiens, pharmaciens , etc. , l'exposé et la discussion des lois, ordon* 
nanci;s, règlements et instructions concernant l'art de guérir, appuyée des jugements 
des cours et tribunaux; par A. Trebuchet, avocat , chef du bureau de la police 
médicale à la Préfecture de police. Paris, i834, i fort vol. iû-8. g fr, 

TRÉLAT, Recherches historiques sur la polie; par U. Trb<i^t, médecin de Phoa* 
pice de la Salpêtrière. Paris , 1839 , in '8. Digitized b> 3 fr. 
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TROUSSEAU BT BELLOG. TRàiré piàTiQOA sb ui PBTBlttt t.ABTir«iB ^ ée h laryn- 
gite chronique et des maladies de la voix, par A. Trousseau , professeur à la Faculté 
de Médecine de Pari», médecin é^t l'hèpita) des Infauts, et H. ItaxtAyt, D. M. P. , 
ouvrage couronné par V Académie de Médecine. Paris, tBS?^ an «ol* in-(l , 
acconpafoé de 9 planches gravées. 7 fr. 

— • Le même, figures coloriées. 1 3 fr. 

VACQUifi. Da LinrivEACB ac aovTBuas aocTMaat «éDiCALaa françaises sur la cou. 
naissance r t le traileineot d«s aaMadias aiguës. Paris» iftaS, tn-6. a fr. 5o. 

VALLKlX. Oufsa du MâDtcm praticibk, ou Résumé général de pathblogie interne et 
de thérapeutique appliquées, par le docieur F,-L.-I. Tallbis, médecin de l'fliV 
pital Bcaujon, flMmhre de la So4*îcté médicale d'observaiian. Deamime édition , 
revae, corriK»^ ri aiigmenlét'* Paris i95o-i8Si, 5 beaux v<iktmes graoïi in-8<le 
chacun 701* pages. &5 fr. 

Cet ouvrage ■•! prineipakiiMiil de>liD4 i tracrr les rèpir» du diagnostic fi i diriger le pratici«N dans la 
tniil*nt«nt de* iimlMlics. Dana M but , Taoïeur non ■ealecueni a exposé la diagnoylic «n driaîl, mai» «ncnre 
Ta réoumé dantdo* iabl*«ui tynoptiqam ipii poraattesi de aaiair d'ua coup d'«}t lia diflliTaiMtca Im pla» earsic- 
tirUiiquM d«» divorara afre«iiua*, Piii», arriiaot a« traitemeut , tt l'éiudia ehas Ira anaiena at le* moderava, 
■pprériaot la t«laur d«* eb«qv« Hiédîosttoii , chant lo» priiM|yai«a fariiMila* , «xpeaaiM i«« proeédéa oDAratoires, 
donoaoi dca oréosnaara» Miivonl i— OÊé , oo mi mM attiaMt la ibénipoaii^ae è la pa«bol«g4«, m maaîére 
^'•lloa a'éclaireal rune^rautro. 

Par uua diapoailioo lypofrrupbiqao iniout entendue., ooii* atont pu filtre entrer tes !• Tolume^ de la 
première édition et les oombreuaea additions en 5 bcaut Totaoïcâ, grand papier, et le» baiaaer de meiiii pris. 

On peut te procurer sêpaiêmeDl les deroi<'r.s voluoaes de la première édition» Prix de 
chaque. 6 fr. 

VALLEIX. Cliniqubdes maladies des EirPANTS NonvEAU-irÉs, par F.-L.-I. yALLaiX, 
Paris, i838 , t vol. iti-8 avec % planchas gravées et cokiriées représeataot le cépba- 
lémalome souspéricrânien et son mode de formatioo. 8 fr. So. 

VALLEIX. Traité des hévraloibs , ou affections douloureuses des oerb; par L.-F. 
Valleu. (Ouvrage auquel l'Académie nationcle de médtcirte accorda le prix 
Itard^ de trois mille francs ^ comme l'un des plut utiles à Im. pratique), Paris, 
184 if iu-8. 8 fr. 

Les névralgies, ces a Oeetiona si douloureuses , et qu'il est si important de reconnaître preuiptement pour les 
tTMtCff avee «n«rgia avant qu Vîtes ne saîeni devamia» <>kro«iquea et reballf*« u'tfainnt paaooeore ilé étiMilées 
d'une manière complète. Dans l'eufrage de M. Vallcix. ces maladies j Mut èiudiéet a*ee le plus grand soin, 
tant Boiia le rappoit dea»jmplômes que des divers iraitemenis mis eo u»age. C'est appuyé d'un grand nombre 
4'obeervaiiona , et en réunissant à ees nouvelles recbercUcs tout ce qui a été publié avant lui . qde l'auieur a 
èclHiré rbistoire des névralgies déji connues , en même temps qu'il en a signalé qutdquei f aftètéa qui, quoique 
fréquentes, étaient enveloppées de doute et d'obscurité. 

VELPEAU.NouYEAUx blémeittsde médeciite opératoirbi accompagnés d'un Atlas de 
12 planches in-4» gravéus, représentant les principaux procédés opératoires et uu 
grand nombre dMnstruments de chirurgie, par A.-A. Velpeau, membre de Tlnsti- 
tut , chirurgien de Thôpital de la Charité , professeur de clinique chirurgicale à la 
Factilté de méilecine de Paris. Deuxième édition^ entihremetit refondue ^ et augmen- 
tée d'un traité de petite chirurgie, avec 191 planches intercalées dans le texte. Pari«, 
(839, 4 forts vol. in-8 de chactm 800 pages et allas iB>4. 40 fr. 

-*» Avec les planches de Tatlas coloriées. 60 fr. 

VBLPEAU. TsAtTi coartBT o^abatomir ghiruigicalb , générale et topographiqiie 
du corps humain, ou A natomie considérée dans se^ rapportai avec ta pathologie 
chirurgicale et la médeciae opératoire. Tratsi^a âg/ilion, entiéreliienl rcikadoa el 
•«ginenlée en p trticulier de tout ce qui Gonoernf les travaut modernes svr les 
aponévroses; par A.-A. Velpeao. Paris» iSî^, % fckrts volumes in^t avec Ab^s 
de 17 planches in-4 gravées. a«i fr. 

VELPEAU. Recherches anatomiques, phj^siologiques et pathalogiques sua i.aa OATtvii 
cLosBs naturelles oa accidenielies de k'écaiioaaie animale , par A.-A« Yai^aAir. Paris 
1^43, jn-8 de a#8 pages. 3 fr. 5o 

VELPEAU. Des tiuscTiOBs KéDiCAMEHTBU.sBS bars lbs cavités closss. Paiis, 1^6, 
in -8. 3 fr. 

VELPEAU. Mabobl pratique des maladies dbsybox, d'après les leçons de M. Velpeaii, 
prolVsseur de clinique chirurgicale à rhôpital delà Charité; par M. le docteur 
G. Jransblhb. Pari«, i84o) 1 fort vol. grand in>i8 de 700 pages. 6 fr. 

VEtPCAU. ExposiTioir D*uir cas remarquable de maladie CAKcéaBUSS avec oblité- 
ration de l'aorte. Paris, 183 5, in 8. a fr. 5o 

VSLPBAU. Da L'oréastioa do TaéPAa daos les plaies de la tétc. Paris, i834, în->. 

- 4 fr. 5o 
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V£LPE\U* EMMro^GiB «u Ovologk «o«aim«, contenant l'hifitoire descripUTe et 
iconographique de l^jeurtuirnain» par A.-Â. Tblpvad , accompagné de i5 planche» 
dessillées d'iiprès nature et iitbographiées avec ie plus grapd soin, par A. Chazaa, 
Paris,. 18 15, i vol. în-fol. * 25 jj.' 

VIDAL.* TaAiT^ ok pATBOb#oiB sztkriii et db iiéBsciin ornATOitM; avec des 
Késumés d'aQatomie des tissus et des région», par à» Vioal (de Cassis) 
chirurgien He Thôpital du Midi , professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 
Paris tClC. Troisième édition entièrement refondue et considérablement au^'menlée. 
Pans, i85ï, 5 voU in-8 de 600 pa^es chacun} accorajiagnés de plus de 675 figures 
intercalée» dans le texte» ^q fc^ 

Le Traité du palhologi* «^l«r«« de H. Vidal (de Cauift), de* md apparition , a pris rang pàtmi les livre* 
ciauiquea; il eti devenu entre les main* de* élèvet un guide pour Tétude , et leB maîtres le considèrent 
cumule le Comptndium du ehirurgitn praticien , parce qu'à un grand talent d'exposition dan<i la description des 
maladies, l'auteur |oinl une puiosante force de loj{ique dans la dlhcusrion e> dans l'appréciation des uiéibodf>s 
ei procédés opératoires. La troisième édition a reçu de» augiaentatione lelleineot iniportaote.s, qu'elle doit être 
considérée comme un ouvrape neuf, et ce qui aioute à l'utilité pratique du Trait* de pathologie externe, c'est 
e grand nombre de flguresiniercalées dans le teite. Qui ne sait que ce qui Trappe leuyeni se grave plusfaci- 
«tueni dans la mémoire ? Ce lifre est le «eut ouvrage eompiot où soit représenté l'état actuel de 1» cLirurgle. 

VIDAL. BS.< Al SOa tin TIAITaMINT MitTHOniQCB OR QVSIQOBS UALAOIS.^; BB LA MATtlCK, 

injections vaginales et inlra-vagînalc»; par A. Vidal (de Cassis). Pati», 1840. In-ë*. 

1 fr. 5o. 

VIDAL. Db la gdrb aAaicALB do vAHicocèLt par i'enroul» ment des veines du cordon 

spermatique. Ueitmime àdUhn^ revue et atigraenlée ; par Vi»al (de Cassis). Paris 

i85o, in-8. 3 fj.* 



VIDAL. Du CAMcaa ov aiCToii , et des opérations qu'il peut réclamer ; parallèle des 
méthodes de Littre et de Calliaen pour l'anus artificiel , par le docteur Vidal (de 
Cassis). Pails, i84ari'>~^* a fr. 5o 

VIDAL. Dbs hirnibs ombilicales et épigastriqdbs, par le docteur A. Via al (de 
Casîiis). cliirurgien de l'hôpital du Midi, elc. Thèsê de concours, Paris, i848, in-8 
de i33 pages. a f,., 5,^^ 

VIDAL. Dks ihocolatio:«s STPHiLiTiQuiiâ. Lettre médicdle, par le docteur Vidal (de 
Cassis). Parts, 1849» ^"*^* 1 Tr. î5 

VIOLETTE et ARCHAMBAULT. DiCTioanAiRB des AarALYSEscHiiiiQOEs.ou Réper- 
toire alphabétique des analyses de tous bs corps naturels tt artificiels depuis la foo- 
dalion de la ihimle, avic rindiculion du notn des auteurs 1 1 dis recueils i\u elles ont 
été insérées, par MM. Violbtib, «iirecseur de»* |joiidies et salpêlres. ancien élève 
lie i'Ecole pol>t«-cbnique, et Arcravbavlt. Pari*., i85i, a vol, in-8 à diux co- 
lonnes. i6 f^c^ 

Les cLImistes apprécieront l'inip<^r<&nce et la commodiié d'un T iclionnaîre qui reuferine les fails constants rr- 
latifs i l«u» les composés, les formules qui les désigneM, et le* nombres au mo>en desquel» cesformutes ont été 
éiablies. La série chronologique des ar^alyses présente pour chaque corps une sorte d« lésmué historique uû 
l'on pourra suivre les progrès de la science. Le naturaliste et le médecin trouveront dans ce livre lescomposiiioiis 
des tissus d'animaux et de planles, des produits de rorg.misation dans l'état de MUté et de maladie. Le céotoeue 
V trouvera les analyses des roches et des fossiles, dont l'inf;énieur, à son lour, pt-ut tirer un parii avdotMwux nour 
la connaissance des localités qu'il eiploile ou des matériaux qu'il veut meiire t-n œuvre. Le Aibricani de produits 
r)limique^ le maître de foifcs. le leiniurter, l'agriculteur, qui veulent marcher dans la voie du progrès trou- 
veront dans le DiV lii/nnair* des analyses ehimique$ un grand nombre de reuseignemeols utiles. ' 

VIREY. Philosophie ©b l'histoire hatcrfllb, ou Pbéoomènesde l'organisation des 
aniraaui et des véçétaux; par J.-J. Virhy, membre de l'Académie nationale de 
Médecine , etc. Pans, i835, in-8. _ f^.^ 

VIREY. De la physiologie dans ses rapports avec la pbiloso{ihie, par J,-J. ViR«y 
Paris, Ï844, in-8. * * ^ f^| 

VOISIN. Dk l'homme ANIMAL, par le docteur F. Voisin, médecin de l'hospice de 
Bicêtre. Paris, iSSy, in-8^ avec fîgorfcs. - Ij. 5^^^ 

VOISIN. Des causks moralbs et physiques des maladies mentales , et de quelques au- 
tf eà ufiTections nervéases , telles que l'hystérie , là nymphomanie et le satyriasis * 
par F. \ oisia. Paris , j8a<{, in-8. "^ ^ f/^ 

ZimiERMAlIN. La solitooh considérée par rapport aux causes qui en font naître 
le goût, de ses inconvénients et de ses avantages pour les passions, rirtift^^ination, 
l'esprit et le cœur; par J.^G. Zimmermahh, nouvelle traduction de l'allemand* 
par A.^J.-L JooaoAif, nouvelle édition augmentée ii* une notiie sur l'auteur, Paris'' 
i84o , 1 fort vol. in-8. - fp' 



Personne 
tout ion 



nne o'a mieuK écrit sur les avantages et les inconvénients de la solitude que (• céièbro ZimueroMuiu 
livre est empreint des pensées les pi us généreuse». Un livre aussi fcricmeni pent»é ne peut manquer d^tié 
r«cb«f>cbé avee avidité, et d'autant quHI est écrit «vve ce clnrmt partiettliar ^ui caractérise l«i pfoduclivn» d« 
tOMUipeiMeursinélaDColJquca. Digitized b, ^^ .C 






• AJiyLCrrtg*LT3*ÉA'flSB on THP tiB.OF THE MIGROSCPPB, ioblmliog ih^ 

^iffereo^.nvelnodR of pi-pparing and èxatoiiiing animal Aegelablç ^a minerai stmc- 

^iurcfT^ iV John Qotftvn , nssi^ltftt conjervalor and d^mouslrator <Sf nrinute Hoalonay 

^ al Ae royal collCgf of «irgeons, av6« planciiv^et figures mterealéel daurlè teste. 
'*• ieeond êdi/tion with adâUiont, Londbn^ iHSa', lvoUIb-s. * % ■ 27 fr.* 

PRINGiPLCS ÔF WTS.ICS AND 9IETERROLOQ1f».by J. MnLi.sft ^ pT^fetscnr of 
.uh.y«ics at the uiiivenHy of FretburgXot^don , 1 847, x vol. in-8> av^c a planches co^ 
lorieei et 53o figures Tnlercalves dans le teite.^ ' aS fir. So 

PRINCIPLES OF TUE UBCUANIC8 OF MACHINERY AN!» ENGINEERING, by 
J. Wua»ACit, professer of méchantes jmdappUed-maïUematics in ihc royal niiniag- 
aoadeisy of f rciberg. Lendon, x847<iS48, 1 voL in-8 avec un grand nombre de li- 
gurirt intercalées dans le texte. 5a fr.- 

GHEHICAL TECHNOLOGY, or chemistry applied lo the arts and to manufactures 
by doclor F. Kkax*p, professoral ibe university' of Giessen. LouAbh, x848-t85i, 
3 vol. io-H, avec un grand nombre défigures intercalées dans fe texte* 79 fr* 

BIAMBNTS OF GHBIIISTRT ioclodiog the applicatiooé of thé science5*in(he arts, 
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nomy in the university of Glatcow, 9« cdit. London, i85i, io-8, fig. a6 fr 5o 
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predisifosilioo . exccss , gênerai disorder and orgauic diseases, by Marshai.l Hall, 
docteur en médecine. London, 1841 , in-8 avec 8 planches. ao fr. 
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